
































































Le statut des chercheurs 
est modifié 





Troïs innovations importantes 


LIRE PAGE J13 


© BELGIQUE 


M. Martens évince. 

les trois ministres 
La cris du Front 
francophone 


. Après de longues semaines 
à Ja recherche d’un compro- 
mis sur le statut de Bruxelles 
dans le tutur Etat fédéral, le 
gouvernement Martens a réussi 
à préserver sa cohésion. Les 
représentants en son sein du 
Front des francophones 
bruxellois ont été évincés, et 
M. Mertens s'attaque à présent 
aux problèmes économiques 
et sociaux. 


De notre correspondant 


Bruxelles — Les trois ministres 
du Front des francophones, parti 
fédéraliste bruxellois, ont été 





La crise permanente 


En révoguant trois ministres, 
M Wilfried Martens, chef du 
gouvernement belge, est parvent 
à sauver son cabinet. Maïs les 
frais de l'opération sont suppor- 
tés mue fois de plus par les 
francophones en général, Jes 
Bruxellois en partienlier, et par 
une des petites formations lin- 
guistiques que les grands partis 
traditionnels sont toujours d’ac- 
cord pour broyer. . 

Voilà trois ans, c'était le Ras- 
semblement wallon, dont les 
représentants étaient expulsés dn 
pouvoir. A présent, le Front 
des francophones, essentiellement 
bruxellois, se retrouve seul, privé 
de toute solidarité linguistique et 
politique parce qu'il demandait le 
respect des accords conclus sur 
l'existence de Bruxelles comme 
troisième région. Le remplace- 
ment de ses ministres par deux 
socialistes et un social-chrétien 
francophone permet dans l'immé- 
diat de faire face aux problèmes 
généraux, mais rien n'est résoln 
quant à Ia régionalisation 
M. Martens n'a plus la majorité 
des deux tiers pour la faire voter, 

Aussi bien cette «réforme de 
l'Etat», qui revient à faire éclater 
la Belgique unitaire, doit-elle 
céder le pas aux urgences de la 
situation économique et sociale. 
La lutte contre le chômage 2 êté 
jusqu'à présent totalement ineffi- 
cace : avee plns de trois cent 
mille chômenrs, soit 7,5 % de la 
population active, a Belgique 
vieut au second rang en Enrope. 
Le déficit de la séeurité sociale 
atteint pour 1979 l'équivalent de 
3 milliards et demi de francs 
français et doublerz en 1988. 
Entamée depuis vingt-huit jours, 
la grève des médecins se dureii, 
et les négociations sont dans 
l'impasse. De même, les pourpar- 
lers sur La réduction de la durée 
du travail attendent-ils une inter- 
vention du pouvoir. Quant à la 
défense de la monnaie, la Banque 
nationsle 2 di, en 1979, puiser 
dans sa réserve de devises pour 
un montent équivalant à 13 mil- 
liards de franes français. 

Entre la mise au point de la 
bi ou tripartition et La réforme 
ou l'assainissement de l'économie, 
il n'y à pas sealement parallé- 
lisme, mais interaction directe, 

















velles étapes de la réforme régio- 
Dale. 
C'est le désaccord du Front des 


accasent les Wallons de vivre à 
leurs crochets. Le projet de loi- 
programme économique am été 





du président Tito 


aa pare qe use, | | LA DIRECTION DE LA LIGUE 
Ce qui ne spnife pas qu'en DES COMMUNISTES 


éventnel vote du premier texte 
facilitera l'application du second. 

Car le pragmatisme l'emporte 
très fortement dans In stratégie 
des partis flamands, qui remet- 
tent constamment en cause tous 
les accords signés à Egmont voilà 
quatre ans, ou leur adaptation. 
Les partis francophones, pris 
entre leurs ambitions de grandes 
formations politiques, se sentent 
menacés par les groupes qui dé- 
fendent d'abord Ia réalité efhni- 
que et lingnistique. 

Le Front a onze sièges sur deux 
cent douze à la Chambre, ki 
a-t-on lancé. De quoi justement 
arbitrer ans les débats difficiles, 
peser sur les grands partis mais 
aussi, à tous les niveaux politiques 
et administratifs d'une structure 
régionzle extraordinairement 
compliquée, défendre valablement 
la communanté bruxelloise, prise 
entre Flanëre et Wallonie, qui 
tendent à li dénier sa réalité 


Lo prédominance de la stra- 
tégie réglonaliste, pour ne Pas 
dire ethnique, affaiblit les pro- 
granmmes politiques et les objes- 
tifs idéologiques, Socialistes où 
sociaux-chrétiens tendent à se 
retrouver contre les formations 
minoritaires qui expriment ls 
volonté de survivre des commu- 
nautés. 

Démaltiplié par le nombre des 
assemblées, le parlementarisme 
impose constamment sa loi pour 

ë des équilibres qui em- 
pêchent précisément de gouver- 
mer. D'où la crise permanente 
dont souffre la Belgique. 


RAPPELLE SA VOLONTÉ 
DE DÉFENDRE 
L'INDÉPENDANCE 
DE LA YOUGOSLAVIE 


(Lire page 4) 


NE 
FABRELUCE ESS 


DEUX CRIMES 
 D'ALGER 


Deux affaires, l'assassinat. de l'amiral Darlan 
et celui du commandant Rodier, qui n'ont jamais 
ER let SEE ele ER rt 
Passionnant comme un roman policier, ce livre 
nous pérmet de mieux comprendre certains. :- 
“clivages politiques de notre temps::::. M qæ Je 


.e ALGÉRIE 





- Le conflit du Sahara 


: e 9 
pourrait s aggraver 
nous déclare M. Benyahia 
à la veille de sa visite à Paris 
M. Mohamed Benyahia est attendu, vendredi 18 janvier, à 


Paris, où il séjournera jusqu'à dimanche. C'est la première visite 
officielle effectuée en France par un ministre algérien des affaires 


‘étrangères depuis celle qu'avait faite son prédécesseur, en 1973, 


M. Abdelaziz Bou! 

M. Benyahia sera reçu. vendredi après-midi, par le chef de 
TEtat et par M. Raymond Barre. Il aura plusieurs tôte-à-tète avec 
M. Jean François-Poncet. 


ui deux pays est enfin sur la bonne 
t et de lon- voie? 


«Les contentieux, nous répond 
c'est bien le je chef de la diplomatie algé- 


Melun, de Lu et convergents. Or, la « normalisa- 
d'Evian, qui devaient déboucher ion», Pour reprendre voire terme, 
BU Quelques syppose que soient définitivement 
d courte assises les condikions politiques 

diplomatique € ei d'une coopé- 
ambassadeur à Moscou, 1 à fait ;cHon mu: £ fructueuse ». 

Propos recueiHis par 

DANIEL JUNQUA. 


(Lire la suite page 3.) 














enbagt Se" poltiqué. come ___ AU JOUR LE JOUR 
"LÉ TEMPS DU MÉPRIS 


: A la une de l'Huinanité, un 

. de conviction. se Hi représente 
Mais, passé maitre dans 
Yart de il saif aussi se 


siasme devant \'Huma en 
sécriant : « Ouf! Un peu 


ncet, d'air frais», passe encore. 
français, inter- dire deva: 
locateur sa mesure, et qu'il alt ss T nesris . _ 
langage sans détour. qui feurissent à l'ajfi- 
Peut-on alors espérer que la nor- chage : Livation, Je Quoti- 


Directeur : Jacques Fauvet 
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e ÉTATS-UNIS 


M. Carter est favorable 
à un boycottage 
des Jeux de Moscou 


Alors que les conseillers militaires soviétiques tentent de réformer 
et de renjorcer Farmée afghane, véritablement décimée par les déser- 
tons, le président Carter a évoqué une fois de.plus, mercredi 16 jan- 
vier, la possibilité d'un boycottage des Jeux olympiques, prévus pour 
rété prochain à Moscou. Le porte-parole de la Maison Blanche a 
déclaré que M. Carter pense que les Elats-Unis ne devraient pas par- 
ticiper aux Jeux si les troupes soviétiques ne se reliraient pas d'Afgha- 
nistan. Aucune décision n'a cependant été prise, & ajouté le "porte- 
parole, Selon M. Vance, secrétaire d'Etat, une position définitive serait 
Jirée à la mi-février 

IT est peu probable, cependant, qu'une majorité des pays occi- 
dentauz se rallient à une éventuelle décision américaine de boycot- 
tage. Interrogé ce jeudi matin par R.T.L., M. Jenn-Pierre Soisson, 
ministre de la jeunesse, des sports et des loisirs, a rappelé que Paris 
n'était pas décidé à s'associer à un baycottage des J.0. Le ministre 
a nt reconnu que le déroulement des Jeur Gépendrutt en 
définitive de l'évolution de la situation internationale. « Si les Jeux ne 
se tenaient pas à Moscou, ils n'auraient lieu nulle part ailleurs», 
a-t-4 dit. £ 

M. Warren Chrisiopher, secrétatre d'Etat adjoint, a terminé mer- 
credi soir, à Paris, sa tournée européenne, Si son escale de Londres 
lui a permis de constater une totale solidarité britannique, n'en est 
pas allé de même & Bonn et à Paris, dont Les gouvernanis ont des 
positions beaucoup plus nuancées que Washington, aussi bien à pro- 
pos de l'affaire afghane que de celle des otages américains de Téhéran. 








D'autre part, tous les journalistes américains ont reçu, jeudi, 


Forûre de quitter le pays. 


« Fermelé » dans l'affaire afghane, 
«solidarité avec les Américains sans 
alignement» dans l'affaire des 
otages de Téhéran. C’est ainsi que 
se résume [a position française dans 
la double crise asiatique après les 






dien des Paurris, le Lèche- 





l'HOrreur, parler 

de Pas Vrai Hebdo, Poubelle 

Observateur ow Ça pue hebüo, 

M. Wolinski a, de la presse 

dans sa tolalité, une vision. 
totalitaire. 


JACQUES DORLET. 


je reste catholique 


Dans ce texte qu'il a adressé an = Monde», 
le théologien suisse Hans Küng, à qui ia 
Congrégation romaine pour la doctrine de Is 
foi a retiré le label de « théologien catholique » 


par HANS KUNG (+) 


dre à ceite question au mi-. L 
Leu d'un épmisent débat où tout Mine On MORE éme Où fe 
écrit devient presque intolérable; Qiane anniversaire de mon sa- 


& v Telle étant la situation, pour- 
logien catholique»; où l'on quoi est-ce que je hol- 
années d'enseignement, de ms due? À vrai dire, ce nest pas 
aculté catholique, et, sûns regar- Une question uniquement person- 
en e nelle. À travers des milliers de 


phoniques, elle m'assaille comme 
l'interrogation angoissante d'une 
foule de catholiques dans le 
monde entier, envahis par la 
tristesse, la colère et le doute. 
Les autorités romaines pourront- 
elles de nouveau abolir La liberté 
de la théologie, intimider des 
théologiens critiques et les met- 
tre su pas en vertu d'un pouvoir 


vront-ils imposer les vues romai- 
5 nes aux échelons inférieurs ? En 
Es | dépit de belles paroles et des 


re dans notre société moderne ? 
Une précision d'abord : ce n'est 
pas ie goût des problèmes théo- 
riques qui me fait poser cette 
question, mais l'urgence de la 
défense. Car ce n'esi pas moi qui 


TRE - | gas et scuménique à je fauté 


sité da Tübingen. 








ainsi que le droit d'enseigner à La facuits 
catholique de l'université de Tübingen, répond 
aux instances romaines sur le fond et explique 
pourquoi il veut rester un théologien catholiqué. 


moi comme pour beaucoup d'au- 
tres, la réponse sera d'abord 
celle-ci : parce que je ne veux pas 
me laisser enlever ce qui, ma vie 
durant, m'a été cher et précieux. 
C'est un fa, je suis nè dans 
cette Eglise catholique. 


fLire la suite page 2.) 


MARIO VARGAS LLOSA ET <LA TANTE JOUA » 
Mariage 


entretiens qu'a eus, mercredi 16 Jan- 
vier à Paris, M. Warren Christopher, 
secrétaire d'Etat adjoint des Etats- 
Unis, avec M. François-Poncet, mi 
nistre des affaires . 

Cette attitude françalse n'est pes 
sensiblement différents — estime- 
t-on à Paris — de la position da 
l'Allemagne fédérale ni d'alheurs de 
celle des autres gouvernements euro- 
péens continentanx, . .- . * 

M. Christopher, qui arriva. de 
Bonn (et qui avalt participé ma 31 
au conseil atlantique à Bruxelles), 
avalt eu un entretien Impromptu avec 
le chancelier Schmidt. 11 a déclars 
en quittant la capitale allemande 
qu'il avait constaté «un grand mou- 
vement de s0fidarilé » germano-amé-. 
ficain. Es 

En quittent, mercredi soir, Paris 
pour Washington, il s'est dit = feu- 
reux » que les analyses française et 
américaine sur l'Afghanistan soit les 


mêmes ot que les deux gouvere- . 


ments «partagent Jeurs préoccupe- 
tons» dans l'affalre des otages. 
<4Je pense, at-il ajouté, .que (es 
Français ont en Commun avec nous 
l'idée que le veto soviétique à l'an- 
contre de sanctions économiques 
envers fliren wentrave pas nos 
etiorts et n'affaiblit pas notre déter- 
minatlon d'obtenir la Hbération des 
oiages le plus tôt possible. = 

Bien que l'accent sit &t6 surtout 
mis en publlo sur l'affaire afghane, 
la tournée européenns de M. Chris- 
topher, y compris les discussions à 
l'OTAN, ont tout autent porté sur 
les otages de Téhéran qui sensibi- 
Heent particulièrement l’apinion emé- 


ricaine. ; 
MAURICE DELARUE, 
(Lire la suite page 5.) : 


à la péruvienne 


De tous les écrivains ltino- 
américains de la générotion dite 
du e Boom», Mario Vargas Llosa, 
le benjamin (il est né en 1936), 
est sans conteste le moins lu dans 
la capitale française. C'est d'autant 
plus dommage que, si Paris ne le 
connait pas, lui connaît Paris pour 
y ovoir vécu sa période de « vache 
enragée > durant les années 60. 
Il était installé dans une mansarde 
de la rue de Tournon. I! cummulait 
les < jobs » : journaliste (à 
lO.R, T.F.), professeur (à l'école 
Berlitz), traducteur (à l'UNESCO). 
N écrivait. 


Pour dire, dans un certain nom- 
bre d'ouvrages substantiels, qui lui 
ont valu très vite la notoriété et 
une série de distinctions impor- 
tontes, la réalité sociale et cultu- 
rella de son pays natal, le Pérou. 
C'était, successivement,, <€ la 
Ville et les Chiens», ela Maison 
verte » et e Conversotion à la 
cathédrale >, tous traduits en fran- 
çais, chez Gallimard. À quoi s'ajou- 


tait un essai consacré à Flaubert, 
cet autre fou de litérature. 
Depuis, Mario Vargas Liosa a 


‘vécu à Londres (où I} a enseigné, 


au Kings College), à Barcelone et 
maintenant à Lima. Pendant trois 
ons, il a dirigé le Pen Club inter- 
national. 

Voici aujourd'hui un nouveou 
roman de Vargas Llosa, une fon- 
taisie allègre, virulente et bien 
menée : æla Tonte Julio et fe 
scribouihard ». Ce livre, qui mêle 
les souvenirs personnels de l'au- 
teur (comment il a-épousé sa tante 
Juka) et la dérision d’une in.‘itu- 
tion typique du Pérou des an- 
nées 50, le feuilleton radiopho- 
nique, rompt avec sa manière 
€ sérieuse > à laquelle « le Monde 
des livres » avait souvent fait écho. 
Souhaitons que cet ouvrage très 
maîtrisé permette d'imposer icl un 
écrivain qui compte, ailleurs, comme 
un des plus grands. 

FRANÇOISE WAGENER, 


{Lire page 20) 
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Se onde 


LE CAS HANS KÜNG 








Une question mal posée 


par FRANÇOIS DESGRÉES DU LOU (+) 


ROIS enquëles, à Rome, 

Ï sur les écrits et les pro- 

pos de théologlens en 
renom. Pour deux de ceux-ci, 
retralt de certaines missions, 
notamment de celle d'enselgner. 
Ma pauvre foi de laïc < du rang» 
ne m'autorise pss à apprécier 
ce que vaut — peut-être plus 
que la mienne —- la conviction 
de ces éminents personnages : 
Chacun d'eaux a ses problèmes 
et la moindre délicatesse comme 
la plus élémentaire charité nous 
interdisent d'en juger. 

Mais ca qui nous surprend, 
c'est la contradiction que voient 
certains commentateurs entre la 
respect.de la liberté das 
consciences et du droit d'ex- 
pression qu'elle comporte, rap- 
pelés récemment par Jean- 
Paul Il, et les mesures prises par 
Rome à l'encontre des théolo- 
glens en cause. Disons, pour 
résumer, que l'on reproche au 
pape de ne pas admettre à 
l'intérieur de l'Eglise la liberté 
qu'il admet dans les sociétés 
Civites. 

C'est mal poser Ia question 


Le respect de la vérité, pour 
l'Eglise, n'autorise personne à 
exercer sur les consciences uns 
pression qui reviendrait à les 
contraindre de mentir pour avoir 
la palx. Fort heureusement, la 
puissance publique n'intervient 
plus dans les disputes rel- 
gleuses -— sinon, hélas F Ià où 
une dictature marxiste ou antl- 
marxiste Impose adhésion ou 
silence. Voilà pour l'« usage 
externe ». 

Quant à l'«usage Interne», 
nul n'ÿ étant obligé, qui adhère 
& l'Eglise adhère à son Credo. 
C'est le point de départ. Cela 
n'exëlut —- l'histoire en témolgne 
— ni les approfondiesements ni 
même, à l'occasion, la moreure 
des doutes. || reste que sur ce 
Credo tout le resle est fondé. 
Le théologien, comme un autre, 
use de sa liberté de recherche. 
Comme un autre, il ne saurait 
parler contre sa pensée. Mals 
s'il a ses droits, ceux à qui Il 
s'adresse ont le droit d'être In- 
formés sans ambiguïté et l'Eglise 
enselgnente a le droit de « ve/flar 
sur la fol catholique reçue des 
apôtres ». 

Il est donc normal et non 
abusif qu'un théologien chargé 
d'une mission d'enseignement 
au nom de l'Eglise s'entende 
demander, dans certains cas, 
des explications. Et s'il contredit 
le donné fondamental d'une tra- 





L'article rema: le du 
RP. Congar sur l'affaire Hans 
Æüng (le Monde du 2 janvier) 
m'incite à lui soumettre, dans 
d'amitié et l'admiration qui 
sont miennes, et à soumettre 
à vos lecteurs les réfletions 
suivantes. 

On doit étre particuliërement 
reconnaissant au Père Congar de 
nous avoir donné un, pré- 
cis de la question in, TOUS 
vollà rensel sinon sur le dé- 
tell du molns sur l'essentiel, des 
positions de la Congrégation ro- 
maine et de celles du Père Küng. 
Que de passions ont été soule- 
vées sur la forme, alors qu'on 
n'avait que de faibles lumières 
sur Je fond du problème] 

Sur la forme, disons seulement 
qu'on simple laïc, non averti des 
détails de Li procédure romaine, 
comprend que ONETÉgA- 
tion pour la doctrine de in foi 
ait refuss au moins deux des trois 
conditions que Æ Küng avait 
posées à sa venue À Rome vers 
1970, à savoir : 1) d'avoir connais- 
sance de son dossier ; 2) de dé- 
signer son «7elaior pro @ciore», 
c'est-à-dire son avocat, ce qui est 
æ droit de tout accusé, (Il est 
très douteux d'ailleurs que l'ac- 
ceptation de ces conditions aurait 
pu quelque chose au 
fond. les objections sur la 
forme du « procès »_ n'auraient 
pu être formulées.) Quant à la 
troisième condition — l'existence 
d'une instance d'appel, — elle est 
plus discutable : la désignation 
de ses membres, l'effet de son 
verdict, eussent eux-mêmes prêté 
à discussion, etc. 


Quant eu fond, 1 faut avouer 
que la liste des questions de fol 


est extrémement impressionnante. 
Sur tous ces points, le professeur 
de Tübingen est en contradiction 
flagrante non seulement avec la 
position de tel où tel pape, mais 
avec la doctrine la plus affirmée 
de l'Eglise catholique, I est infi- 
niment plus proche des positions 
protestentes (et leurs adeptes ne 
s'y sont pas tronpés) que des 
catholiques. 

Dès lors, qu'on lui retire le 





Réplique... au R.P. 


dition attestéo par l'Evangile at 
le succession apostolique, le 
rétrait de sa mission n'est que 
le constat d'une incompatibllité 
entre ce qu'ii dit et ce que 
l'Eglise professe. Ni Plerre, ni 
Paui, nl leurs successeurs n'au- 
raient admis que leur message 
fat déformé par leurs envoyés. 
En dehors du champ libre des 
opinions sujettes à de légltimes 
controverses, || -axiste une foi 
commune sur les Ecritures, 
notamment l'Evangiis, sur {a per- 
æonne du Christ, sa résurrection, 
sur la mission de Pierre et des 
autres apôtres, sur l'Eucharistie, 
la morale évangélique, l'unité 
d'une foi qui est raçue et non 
febriquée, L'Eglise n'a jamais 
été une communauté de cher- 
cheurs qui ne saurafent ni d'où 
vient leur conviction ni où elle 
va. 
Intransigeante fidélité ? Sans 
doute. La mentalité actuelle s'en 
étonne. Mais le message aposto- 
lique a heurté, dès le début, la 
mentalité de toutes les époques 
et, si l'histoire peut pariols adres- 
ser un reproche aux hommes 
d'Eglise, c'est plutôt d'avoir 
trop souvent cédé à la tentation 
de l'accommoder aux habitudes et 
aux faiblesses de leur temps. 
Les saints, qu'on oublie volon- 
tiers, ont donné un autre sxem- 
ple. Un François d'Assise fut 
contestataire du luxe et rélor- 
mateur des mœurs, mals fidèle 
à la doctrine et accordé à la 
papauté. {! n'y à pas loin de lul 
à un Vincent de Paul et, pour 
parler des vivants, à une Mère 
Teresa. 

Ne falsons donc pas d'une en- 
quête romaine, menés depuis 
des années sans acrimonie, 
l'occasion de débats Juridiques, 
d'une .guerre de communiqués 
et de pétitions Ce ne serait 
conorme ni à la dignité des 
théologiens en cause, dont nous 
ignorons les hésitations et les 
douleurs, nl à la connalssance 
de l'autorité ecclésiale qui ne 
les interroge que dans le souci 
du dépôt qu'elle sauvegarde. 

Si l'on observe d'ailleurs la 
procédure romaine, on constate 
qua les questions posées par 
l'enselgnement de M. King et 
d'autres ne datent pas d'hier: 
elles ont motivé une étude de 
plusleurs années, comme nous 
venons de le rappeler, et elles 
appellent des réponses. Nous en 
sommes là, avec l'espoir de ne 
Plus assister .à des polémiques 
sans fin. 


€) Journaliste, 


par ANDRÉ PIETTRE (*F) 


droit d'enseigner officiellement, 
en tant que « théologien catho- 
lique », une doctrine qui ne l'est 
Lo É te re) -t-Ù, une 

lusion pure que, pour 
ne pas dire d'honnêteté intellec- 
tuelle, Heureux encore peut être 


1980 est devenue une bonne 
mère. Une seule des tions 
_ Fee & ; Co eût Es 
par le Père Congar) nagui 
valu à qui l'aût officiellement 
émise et enseignée, réprimande 
ou sanction. 

Le Père Congar & également le 
mérite de souligner l'articulation 
difficile entre l'enseignement et 
la recherche, 


Mais invoquer le « charisme » 
revendiqué par un pape (en 
l'espèce par Paul VI dans son 
ÆEncyclique Humanae Vitae), pour 
l'appliquer à un théologien, n'est- 
ce pas procéder à une assimila- 
tion ou à une promotion auda- 
cieuse ? Au pp & an pa 
Armes. 
gien, un + 
soit-il, doit pouvoir l'être par un 


pape. 
Par définition même, la re- 
pacte, Hi jamais Et ée, 
es rés personnels qu'en 
tire le chercheur à un moment 
donné ne peuvent donc, si inté- 
ressants qu'ils solent, être ensei- 
nés officiellement au litre € à 
intérieur d'une institution don- 
née, que s'ils ont un large 
accord des responsables de cette 
institution. 
A ces remarques, f'ajouterais 
encore trois brèves sur 
l'article du Père Congar : 


1) Celui-ci parle de « graves 
insuffisances ». Ce langage lut- 
même n'est-f pas bien insuffisant 
pour désigner — au-delà de cer- 
taines ambiguïtés — des opposi- 
tions « radicales » ? 

2) Que « !a richegse, l'élan, la 
chaleur » du dernier ouvrage de 
Eüng alt pu « conforter la fois» 
chez certains et MÊME « aftirer 
vers lui » Qusqu'à l'Eglise?) des 


Pourquoi je reste catholique 


(Suite de la première page.) 


Très tôt, j'ai aussi connu Rome 
et la papauté, mieux que beau- 
coup de théologiens catholiques, 
et je n'en ai gardé — en dépit de 
tous les calomnisteurs — aucun 
« sentiment anti-romain » (Hans 
Urs von Balthasar). Je ne suis pas 
contre la papauté, ni non plus 
contre ce pape, mais j'ai toujours 
plaidé pour un « service de 
Pierre », purifié, il est vrai, de 
tout absolutisme Je me suis 
constamment déclaré en faveur 
d'ane authentique primauté pas- 
torale, entendue comme une res- 
ponsabilité intellectuelle, une 
direction spirituelle et un souci 
actif du bien de l'Eglise. 

Avant tout, cependant, fl y a 
eu Tübingen : la Tübingen pro- 
testante avec sa faculté catholi- 
que. C'est ici que, professeur de- 
puis 1960, je me suis attaché de 
plus en plus à cette faculté dont 
la brillante histoire, depuis sa 
fondation, a connu certains 
succès, mais aussi des conflits. 

C'est de cett: faculté catholi- 
que, dans le milieu ouvert de 
Tübingen, que sont nés mes li- 
vres et ceux de mes collègues ; 


sans elle, ils n'eussent guère été 
concevables ou ils eussent été dif- 
férents. Dans un dialogue perma- 
nent avec collègues eb étudiants, 
j'ai pu ici élaborer une théologie 
catholique qui a un caractère 
vraiment œcuménique et cherche 
à uuir ces deux attitudes : fidé- 
lité à l'héritage catholique et ou- 
verture à La chrétienté, et même 
à l'oikournéné tout entière, 

Le dialogue avec les colgies 
protestants en particulier a 
d'une importance capltale pour 
le théologien catholique, non pour 
déprécier ou brader ce qui est 
catholique, mais pour l'approïon- 
dir. 
Pourquoi! donc est-ce que je 
reste catholique ? Pas seulement 
en raison de mes origines catho- 
liques, meis aussi par amour de 
cette têche vitale pour moi, qui 
a été la grande chance de ma 
vie, et que je ne puis raisonna- 
blement accomplir que dans le 
caûre de le faculté de théologie 
catholique de Tübingen Aussi 
bien faut-l répondre maintenant 
& cette question : qu'est-ce au 
juste que cette réalité catholique 
pour laquelle je voudrais rester 
catholique ? 


Qu'est-ce qu'en théologien catholique ? 


Selon le sens originel du terme 
et selon l'antique tradition, tout 
homme peut se dire théologien 
catholique qui, dans sa théologie, 
se sait en charge de l'Eglise ca- 
tholique, et cela veut dire de 
tout: l'Eglise, de l'Eglise univer- 
selle, totalisante, entière. Et cela, 
selon deux dimensions : dans le 
temps ec dans l'espace, 

1) Catholicité dans le lemps : 
Est catholique le théologien qui 
se sait lié à l'Eglisæ entière, donc 
à l'Eglise de tous les temps. Il 
ne qualifiera donc pas a priori 
certains siècles de « non chré. 
tlens » et de « non évangéliques ». 

Par contre, un radicalisme pro- 
testant (à ne pas confonûre 
avec la radicalité évangélique 1) 
risque — par défaut de sens de 
Y'histoire — de vouloir recommen- 
cer tout simplement à zéro et donc 


de sauter de Jésus à Paul'ét de : 


Paul à Augustin, de bondir en- 
suite le Moyen Age 
jusqu'à Luther eb Calvin, et, de 
là, très souvent par-dessus Ia 
tradition orthodoxe proprement 
dite, jusqu'aux Pères de l'Eglise 
— ou, pour mieux dire, aux chefs 
d'école — tout récents. s 

Le théologien catholique, en 
revanche, partira toujours du fait 
que l'Evangile n’a jamais man- 
Qué de témoins, et ! cherchera à 
apprendre de l'Eglise d'autrefois, 
Nécessairement critique,  n’ou- 
blera pourtant Jamais les bornes- 












marginaux : on l'accepte. Mais 
le contestataire eb ses émules 
D'ont-Hs pas aussi contribué à 
semer le doute chez un certain 
nombre de fidèles et à les éloi- 
gner de l'Eglise (a on ne sait plus 
Ge Qu'A faut croire »), voire mème 
à des vocations éven- 
tuelles (« on n'engage pas sa vie 
Dour une maison divisée en elle- 
même x). Peut-être dira-t-on 
au'Ul s'agit 14 d'esprits falbles… 
Fr jen songe au mot du Christ 
scandale causé aux plus 
petits, ; 
3) Que H Rüng s0it « posséds 
Par une volonté de sincérité abao- 
due » (Wahrhaftigkeit). Heureu- 
sement! Sinon, il serait le plus 
méprisable des hommes. Tous les 
grands réformateurs ont été ani- 
més d'une telle volonté : le 


sonne. toute la question est 
de savoir il la « sincérité » dans 
du vrai — 


Reste 1 
l'œcuménime 
nuscuke échelle, nous tourmente 
tout comme le Pêre . Des 
positions « ambigiies » peuvent 


tholiques) », ensetgnalt le Père 
Conser à ses camarades de capti- 
vité — avant de pâtir durement 
avec une admirable soumission 
dont d'autres pourraient s'inspi- 
I€r, poux le progrès diffiche mals 
réel d'une au tique réunion 
des chrétiens. 


(*) Membre de l'Institut, 





frontières et les garde-fous pa- 
sés — souvent en: période d'ur- 
gence et d'extrême danger — par 
Eglise des temps anciens dans 
son souci et sa lutte pour la foi 


-une et vraie, avec ses credo 6: 


ss définitions qui distinguent 
une bonne et une mauvaise Inter- 


ne négligera les expériences, posi- 
tives et négatives, de ses pères et 


2) Cuatholicité dans l'espace © 
est catholique le théologien qui 
a de Le UE 


contenter d'un provincialisme 
théologique (parfois d'un haut ni- 
veau intellectuel), 


du témoignage d'aucun peuple, 
d'aucune classe, d'aucune race, et 
il cherchera à apprendre des 
autres Eglises Jamais par cons£- 
quent, si enraciné qu'il soit dans 
une Eglise locade déterminée, il ne 
rivera sa théologie à une nation, 
& une culture, à une race, à une 
classe, à une forme de société, à 
une conception du monde, à une 


‘école déterminée. A s2 place spé- 


cifique justement, le théologien 
catholique est attentif à l'univer- 
salité de la fai chrétienne. . 

C'est donc en ce double sens 
que je voudrais être et rester un 
théologien catholique et défendre 
la vérité de le foi catholique 

Toutefols, cette affirmation de 
la réalité catholique dans Je 
temps et dans l'espace, dans sa 
profondeur et sa largeur, signi- 
fie-t-elle qu'il faille accepter 
tout ce qui, au cours de vingt 
siècles, a été officiellement ensei- 
gné, ordonné, pratiqué? La 
Congrégation romaine pour la 
doctrine de la foi et la confé- 
rence épiscopale d'Allemagne 
prônent-elles cette Identification 
totale quand elles parlent de la 
vérité infégrole, pleine, entière 
de la fol catholique ? 

Non On ne peut prôner une 
telle conception totalitaire de la 
vérité. Car même l'Eglise offi- 
cielle peut difficilement contester 
aujourd'hui que, dans l'histoire 
de le doctrine et de la praxis 
catholiques, 11 y a eu des erreurs 
Jourdes de conséquences qui ont 
été pour une part rectiflées, 
même par des papes (de manière 
tacite le plus souvent) : excom- 
munmcation du patriarche. œcu- 
ménique de Constantinople et de 
l'Eglise grecque, interdiction de 
le liturgie lengue vernacu- 


chinois et indiens et de leur 
façon de nommer Dieu, maintien 
de la puissance temporelle m£- 
diévale du pape jusqu'à Vatican I 
par tous les moyens séculiers et 
spirituels de l'excommumication, 
condamnation -des droits de 
l'homme, et en particulier de la 
lberté de conscience et de reli- 
gion, enfin, en notre siècle en- 
core, les nombreuses condamne 


tons de la nouvelle exégèse 
historico-critique et condzmna- 
tions sur le terrain dogmatique, 
en particulier À propos du cmo- 
dern'sme » ‘théorie de l'évolution, 
sens du développement dogmati- 
que), et tout récemment les me- 
eures d'épuration prises par 
Pie XI — pareillement jusi- 
fiées par des erguments de haute 
dogmatique — avec déposition 
des théologiens les plus impor- 
tants avant le Concile, tels que 
Chenu. Congar, de Lubac, Teil- 
hard de Chardin, dont la plupart 
ont été théologiens conciliaires 
sous Jean XETIL 

La chose n'est-elle pas évi- 
dente : c’est précisément par 
amour de ce qui est vraiment 
catholique qu'il faut distinguer. 
Tout ce qui à ét$ officiellement 
enselgnè ei ué dans l'Ezlise 
catholique n'était pas catholique. 
NW'est-il pas vrai que la cetholi- 
cité se figerait en « catholicisme » 
si l'on aceeptais cette «réalité 
catholique üe fait» (J. Ratzin- 
ger), au lieu de la soumettre à 
un critère. Et ce criière, même 
pour des cirétiens catholiques, 
ne saurait être autre que l'Evan- 
gle dans son ultime réalité 
concrète : Jésus-Christ en per- 
sonne, lequel, nour l'Eglise et — 
à l'encontre de toutes autres 
affirmations — pour moi, est le 
Fils et La Parole de Dieu Il est 
et reste la norme à partir de 
laquelle toute, autorité ecclésias- 
tique doit être jugée — si ce 
n'est contestée ; norme à laquelle 
évidemment le théologien doit 
aussi se soumettre et devant la- 
auele à doit se justifier par une 
autocritique permanente en toute 
sincère humilité, 






‘Tout cela signifie que «catho- 
que» ne peut pas vouloir de 
admettre foué, accepter fout par 
obéissence et par « humkité » 
mal comprise, Pour l'amour d'une 
prétendue « plénitude 3, « tota. 
lité», sintégralitéx, cintégrités. 
U y euraté là une déplorable 
complerio oppositoram, une fatale 
confusion de contradictoires a 
vrai et du faux. 

Certes, on a souvent reproché 
au protestantisme un «trop peu, 
un-choix réducteur. Mais, à lin- 
verse, on me peut épargner qu 
catholicisme le reproche œun 
fréquent «beaucoup trop», une 
eccumulation syncrétiste d'élé. 
ments hétérogènes, erronés, par- 
fois même non chrétiens, païens 
Et qu'est-ce qui est plre : Le pec- 
catum dejfectum, le péché par 
défeut, ou le peccalum per 
ezcessum, Xe péché par excès ? 

Le théologien vraiment catho- 
lique doit avoir l'esprit évangé- 
lique, de même que, à l'inverse, le 
théologien évangélique doit avoir 
l'esprit catholique. Ajoutons que 
cela rend, en fait et en théorke, 
les frontières théologiques plus 
compliquées que les dociments 
doctrinaux offlciels, si effroya- 
biement simplistes, veulent le faire 
croire, étant souvent si peu révé- 
jateurs de la profandeur et de ls 
largeur catholiques. Pourquoi 
donc est-ce que je reste catho- 
lique ? Parce que c’est précisément 
en le restant que je puis affirmer 
une catholicité évangélique, cen- 


trée sur l'Evangile et ordonnée * 


par lui, et qui n'est rien d'autre 
que lJauthentique œcuménicité 
Etre catholique, c'est donc, au 
plein sens du terme, être œcumé- 
nique. 


e Gatholique »-et < romain » 


Mais qu'en est-il du ero-" 


main »? « Catholique romain » 
est un néologisme tardif et qui 
prête à malentendu Encore une 
fois, je n'ai rien contre Rome! 
Mais j'estime que c'est précisé- 
ment parce que je veux être 
théologien catholique que je ne 
puis lier purement et simple- 
ment ma fol catholique et ma 
théologie catholique aux pré- 
tentions d'un absolutisme romain 
devenu excessif & peu Drès au 
Moyen Age eï depuis lors. D'ac- 
cord pour une évolution doctri- 
nale et pratique dans l'honneur, 
mais seulement une « erolutio 
securmdum evangelium 2, une 
évolution conforme à l'Evangile. 
Une « evolutio prugter evange- 
lium », une évolution « &r mar- 
ge » de l'Evangile, peut être to- 
lérée, Une « evolutio contra evan- 
gelium », une évolution contraire 
à l'Evangile, doit être critiquée. 
Appliquons cela à la papauté 
J'ai toujours reconnu et défendu 
une primauté pastorale des 
évêques romains — primauté qui 
se rattache à Pierre et à la 
grande tradition romaine — 
comme un élément de la tradi- 
tion catholique ouvert par l'Evan- 
gile. Mais le juridisme, le 
cæntralisme et le trlomphalisme 
romains en matière de doctrine, 
de morale et de discipline ecclé- 
slastique — qui règnent surtout 
depuis le onzième siècle, même 
s'il ont été préparés bien avant — 
me sont couverts ni par l'antique 
tradition catholique, ni à plus 
forte raison par l'Evangile, et ils 
ont été critiqués à Vatican IL 
Certains de nos cardinaux et 
de nos évêques ne veulent-ils pas 
voir que, sur des points parti- 
cullers de doctrine et dé praxis, 
ls pensent plus romain que catho- 
lique ? Peut-être mon collègue 


protestant Walther von Lüwe- 
nich, spécialiste de Luther et du 
catholicisme romain, a-t-il vu 
juste, dès le temps des débats 
sur l'infallibilité, quand il a 
écrit : « Dans Le cas de Küny, 
la question décisive n'est pas : 
ÆEüng est-4 encore catholique ? 
Mais plutôt : le catholicisme 
s'arrachera-t-il à l'étroitesse d'un 
légalisme doctrinul pour une 
catholicité authentique ? 

La catholicité, don et devoir, 
indicatif et impératif, origine et 
avenir. C'est cette tension que 
je voudrais continuer à faire de 
la théologie, et, toujours avec la 
même détermination, rendre in- 
telligible le message de Jésus- 
Cbrist aux hommes d'aujourd'hui, 
disposé à apprendre et à me cor- 
riger pourvu que ce soit dens un 


‘ dialogue fraternel et entre par- 


tenaires Je l'affirme ici, à l'en- 
contre de toutes les assertions 
contraires constemment répétées, 
même par ls conférence épiscopale 
d'Allemagne, je ne me suis jamais 
refusé à un tel dialogue, même 
avec les autorités romaines, et il 
a eu lieu plusieurs fois avec les 
représentants de la conférence 
épiscopale d'Allemagne comme 
avec l'évêque du lieu Mais, à 
l'interrogatoire de l'Inquisition, 
qui s'est conféré tous les droits 
et n'en à. pour ainsi dire, conféré 
aucun à l'accusé, j'ai dû m'oppo- 
ser toutes ces années, et cela eu 
nom du maintien des droits de 
l'homme et des chrétiens, comme 
au nom de 1a liberté de la science 
théologique. Je dois cela à ceux- 
là mêmes qui ont souffert de ces 
mesures inhumaines et non 
chrétiennes et qui à ce qu'n 
entend dire, en souffriront à 
Tavenir. L'Eglise catholique, oui; 
l'Inquisition romaine, non! 
HANS KUNG 
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Algérie 


Les déclarations de M. Benyahia 


fSuile de ln première page.) cite main-d'œuvre dès la pre- e ont rt | jeurs piège IL ominer ces agrsstions dans la 
guerre moi le pour per- e peEUvEn: uts biens mesure où des problèmes precis 
EE suppose Deinttoement ticiper à l'effort de guerre; puis, ni transférer leurs avoirs, pour- se posent, et nous le ferons avec 
crneues ne pensanieurs et les pu jendemain du second conflit, tpant parfols minimes L'Algérie le marimum d'ouverture et de la 
one nsion qui, à ce our, pour reconstruire et développer le pense-t-elle prendre une initia- façon la plus conforme à l'esprit 
ae EsiTavés, en dépit, cà et Là, pays. Paris a ainsi une respon- ilve e ce domaine ? qui doit régner dans les relations 
e P e passagères d'euphorie. sabilité directe vis-à-vis de gens onpernement algérien, cr les deux pays. 
. Rp e d'abord d'unijier nos qui vivent France, parfois nous Le Dona Benyahia, n'« _ semble que L position 
d 8 d'approche. I faut que depuis plusieurs décennies, qui Jamais ex Hntner 'empécher transe dans rar faire du Sahara 
moi atlitude, face auz pro- s'y sont enracinés «Une crise les Français qui résident en Aigee occidental ne constitue plus une 
es TOUVEAUT Qui vent peut survenir en ce domuine entre rie de vendre leurs biens 71 condition préalable à un réchauf- 
spporaere, préserve Le ent el les deux pays, nous dit le minis- trans/érer leurs avoirs. Sur L fement des relations bilatérales 
ge toujours un avenir de tre, si l'on s'enferme dans une point, par exemple, la réglemen- Est-ce exact ? 
muet Une coopération durable nisoin unilatérale ou conjonciu- lation en vigueur permet à loute — ZU ne faii pas de doute que 
proJitable pourra voir le relle des faits sans référence aux Personne physique de nationalité Le problème du Sahara à parti- 
Jour st le Poids | des friclions n'a conditions hisioriques de cette française envisageant de quitter culèrement aggravé la tension 





Le président Chadli adresse 
un sévère avertissement 
aux étudiants < arabisants » 


De notre correspondant 


ne 00e M OSCOUT pro ab sbsenus sembie-t-b, de so rendre 
landi 14 fanvier, devant faculté. A quelques 

les membres des conseils de Vacances universitaires, Autos 
coordination des willayas (pré- rités semblent donc avoir choisi 
fectures) et reproduit mercredi la voie de la fermeté tout en pro- 

intégralement par quotidien cédant par paliers. 

Et Moudjahia, le résident Chadli 

Bendjedid s'en est pris avec viva- Le mise en garde du président 
cité aux « pêcheurs en eaux Chad Bendjedid dépasse le 
troubles qui se sont injütrés dans élmple cadre des étudiants. Elle 





















pus été résorbé. x» érigration, sans prendre en définitivement le territoire pour entre les deux js durent la RES. TRET 'airesser élémen: 
Pour EN Benyahia, la visite, en comme les ncoipations et les s'installer en France d'ouvrir sans période récente. Le risque sub- la Jeunesse le: poEr détou PL rs abusé a entiers 
juin ee son colèpue fran- (roffs a de ces travailleurs. Guiorisation ce qu'on appelle un  siste da voir le conflit s'étendre, | Ge Nr problèmes qu'aj- de la jeunesse, de sa sincérité, de 
Fe dei an pas eo DR GU  — Leg rangs met em Atet CURE 2t one QD Se ere tr doué ni | Jon D Pois d'Méniang de fon amer Rene paré deu 
la mesure où elle & ouvert une rie après lindénendance — ls En fout état de cause, nous s0m- restent entières. La crise ue s nue DS Dre 2. Érulérée pour là premiére : 


brèche dans l'«opneité des rap- milliers seulement isP0: veau à ET même 
ports entre Ath) Le pour ». « Nous sont, quelques Hi mes diposés «0e: nos è pr a, ne une 
au 5 choses, ; Ë ensi inatlen- 
affirme le ministre, el nous avons Eee am +. 
t, les données de 


Snrendre L'anne or meus| AIS Souhaïte que l'Algérie assouplisse son attitude | ,,»Cernéent 1e comme de 


[# situer l'avenir. Îl nous est TU s PS . ! sont maintenant bien perçues par 
+ ue nous pouvions parvenir à une à l'égard des anciens harkis l'ensemble dS la comiunouté 
; appréciation commune des causes internationale. Pour l'ONU 
Dons paggpéené un dévelopné-| Les différentes associations de visite officielle da ministre algé- | comme pour FOUA, ü ns rai 

rapatriés de confession islamique rlen. En réponse à une question 


pas d'un conflil entre deux Etats 
Lo Le sons. hénier, notre sothaitent qu'é l'œcasion de la écrite posée par M. Martial Teu- | Doisint, moi bien d'un problème 


cœu: problème: visite À Paris de M Benyahia le # de décolonisation contrariée, qui 
hu Die brhsat BE grues | gouvernement s'efforce de négo- et-Loir, le ministère des affaires | dOf 
de toute ambiguïté, une Jet lors cier une solution aux difficultés étrangères indiquait, . effet, dès 


d'approche commune. Nous allons | T® 
donc à Parls animé par La volonté kis désireux de séjourner tempo- ment comprend la réaction de 


dénié le droit « à des éléments fois, l'accusation, dont on ne sait 


leçons d'arubisme, d'islam ou de Saoudite ou même la Libye, est 
nalionalisme ». « La direction grave. Ele fait suite à des inci- 
politique el les cadres de la dents qui se sont déroulés au 
nation, a-t-ll affirmé, onf tou- début du mois de janvier, notam- 
jours eu foi dans les valeurs ment le 6 et le 7, dans plusieurs 
ürabo-islamiques et dans l'option localités dun eud-est du pays, à 
socialiste. » Il a révélé qu'il avait proximité de la frontière tuni- 
adressé des directives au ministre sienne. Les plus significatifs ont 
de la justice pour que soient ren- eu lieu À El Oued, où des jeunes 
forces les effectifs de la magis- £e sont attaqués, au nom de 
trature. Six cents jeunes licenriés l'islam, aux déblts de boisson et 
en langue nationale, a-t-ll pré- aux hôtels de tourisme qu'ils ont 
cisé, ont été intégrés ces derniers Ssaccagés, ainsi qu'à des prosti- 
mois dans cette administration. tuées qu'ils ont promenées nues 

a Nous avons toujours appelé à dans les rues Des cortèges ont 



















Les Nations unies ont 
reconnu, dans une résolulion 








d'organiser, sur base régé- | rairement en Algérie, ceux qui, souhattant rendre visite | ES 11 légiitmité de la tutte| 4 COnCertalion ét au dialogue, à également manifesté mais sans 
Coopération algéro =) «Tous les Français musulmans à leur jemille, se voient souvent ; encore dit le chef de l'Etat. Mais ï Ouars! lslcra 
mérée, la fran | 'osraient heureur que soit réglé le opposer, à leur arrivée en Aïgé-| 4 Peuple sahrao ce serait une grave erreur que de LE =, B LS 





2 Celle: " 
GE rade plus contentieux concernant ia liberté fie, une mesure de refoulement. 


Hers-| de circulution des deux côtés de 
gences de développement du la Méditerranée », indique dons un pays relèvent-Us du 


de L 
Faibiesse. Nous m'hésierons pes d | RAppelant qu'il ny a place en 
mettre en œuvre ioules les me- Algérie pour aucune autre orga- 



















monde. v se poser en termes de Fron! 

. 5 : nyahia lUNACFCL (Union nationale droit souverain de l'Elat concerné. , un, exige l'intérêt ue nisation que le t de libéra- 

| ; | eus prinupes a idée géné. | des anciens combaitants français Le gouvernement considère, tou-| 6 la responsmbliié de tous les! à Frequiert la rédisation des tion, satlonale ie cher de lues 
Ne : rales, et se réfuse à évoquer de| de confession islamique), qui tefois, comme souhaitable que lez jé, Cheese nalionauz. » Cet aver- ® estimé que « le moment était 
facon précise les questions liti- | souligne que e si Is ressortissants autorités algériennes accepient eRgag tissement a été suivi d'actes venu de jaire la sélection entre 

F9 2. na gieuses, «Je ne nense pas, at-il algériens, sont admis librement d'étudier les assouplissements qui =. Mercredi matin, des policiers ceux qui Ont foi en l'option s0cin- 

Que Le règlement de certains vi sur 1e territoire métropoliin, posais être cpportés qux La Le dialogue euro-arabe on enlevé les nombreuses, affi- rs on “sr veus 

éon ME : #7 Le gone . Dh Joie par En Fran er pos de méme Pour les sent; 1 se propose, à l'occasion — La France et ont- | qui recouvraient, à Ben-Aknoun, Plutôt à son encontre ». Il à lancé 
jo : : à la veille d'un voyage dont on | rie, qui se voient refuser l'accès de contacts qui seront pris au| elles, au . des problé . bia-| rue Didouche-Mourad et rue Un appel à la mobilisation et a 
moe fé É aitend beaucoup », soul cer- | au’ 30! natal ». cours des prochains mois avec le nn particulier à jouer | farbi-Ben-M'Hidi, les murs des dénoncé les gens qui « adopiant 







facultés de droit et de sclences une position d'expectalive, sem- 
économiques, de lettres et de blent aftemire la résurrection du 
l'institut d'études politiques, Des Messie ». Et il a conclu : « À 

cars de police ont htonué ostens ceux-là je dirai: «Que ceux qui 





| gner D 
UE taines difficultés, 1 fait en Le FNERCI (Front national Sowvernement algérien, d'attirer 
? es. ré : -. dant, eur notre inner É rapatriés de confession {sla- ne de nr rimpor- 

| s exception pour le problème de que) « appelle tous Les Français fonce qu atae ce problème 
















se : . l'immigration. C'est la France, musulmans à mûriss. bleme: lisse CrDIeR 

7 Sr A : rappelle-t-il, qui a fait appel à | tion ces jérociahons afin d'en ‘ En {1 est pen rl œuvre des iles” ol QU tr SE oens Dares sachent Œud TA érie met 

# À Le problème Pupuré. Au mois d'août due | 207 pe : Sareulérenent | des cours s'est poureulrl les meme d'hommes disponés à re 
monde, Je pense particul: bres des comités de grève ce sont édifier le pays.» — D. J. 






1) La légisistion prévoit efrec- ge t », « Le problème men! : 
l'ouverture . la libre cireulalion ne peut nier, le Quai d'Orsay 
Sénart en nn tie or Pt souffrir d'aucune embigutié, em, êtiet, € Foxtréme Éé 





Ouganda 


Le président Binaïsa est menacé 
par une rébellion militaire 


De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. — Le phénomène des Prenant le danger au sérieux. 
« armées privées » demeure la M Binalsa a rendu une visite 
plus dangereuse source d'insta- impromptue, mardi, à M Julius 
bilits pour le régime du président Nyerere. La rencontre a eu lieu à 
ougandais, M Binaïss. Buttama, village natal de ce der- 
Celui-ci vient d'en recevoir une nier. Le président tansanien a 
nouvelle preuve. Plusieurs milliers Conseillé son homologue ou- 
de combattants fidèles aux deux gandais de retirer le rapport 
hommes-clés de l'armée ougan- contesté Cet arbitrage a évité 
daise, le lieutenant-colonel Oyite que la rise ne dégénère en un 

Oiok, chef d'état-major, et le conflit ouvert qui aurait contraint 
colonel Tito Okello, commandant le contingent tansanien stationné 
en chef, se sont regroupés en en Ougada — vingt mille hommes 
débat de semaine À Kitgun, dans environ — à prendre position 
le nord du pays, et ont menacé de pour l'une ou l'autre des parties 
marcher sur Kampals si le gou- Or, Pr. Jusqu'à présent. le président 
Pernement OfUENT de 8e rendre ANyerere s'est efforcé de ne pas 
à leurs vues. tonber dans ce piège. 

Cette poussée de mécontente- Il reste que, si la crise na été 
ment a eu pour origine l'existence  jugulée, le problème des « armées 
d'un rapport sur les problèmes de privées » demeure entler. Les 
défense qui devait être présenté, Colonels Ojok et Okello dispose- 
ue 15 janvier, à huis clos, par raient dans le nord de douze mille 

on aë hoc devant le combattants dont l'allégeance est 

Conseil consultatif national, or- autant cribale que politique Ils 
ganisme qui fait office de Parle- sont issus, pour l'essentiel. des 
ment. Ce document comporterait ethnies Acholi et Langi Pour sa 
de nc de sévères critiques à part, leur principal rival, M Yo- 
M Paul Muwanga, weri Museweni, ge e en décem- 

rite %e l'intérieur. Or ce der- bre du ministère de la défense, 
aler appartient au même « clan » entretiendrait une armée de plu- 

que les colonels Ojok et Okello sieurs milliers d'hommes L'as- 








Ce & sont là, poursuit le minis- 
ET ê const intimement 















71çGis me 
üis que ce | Algériens Monde du 12 oc- 
finances s'oppose à tout Franetert, ee, aaU ai 00 la ). qe 



































Le RES sal quor re 






Î est origin du ‘sise du régime Binaïlsa demeure 
comple des exigences A Per EE er donc dans une situation très 
re es rs er de l'ancien président fragile. 

Milton É exi à 








Obote, en Dar- hs 
Es-Salam depuis 1971. . JEAN-PIERRE -ANGELLIER. 


_etle Presque-rien  JÉSE 





| Te A TRAVERS LE MONDE 
1. La MÉROE Con OR De an Chili Gent cents apr de REA 





sr credi 18 janvier. L'agence 

© LA GRANDE-BRETAGNE RE- officielle odétiqne perle à ce 
TABLIT SES RELATIO" 3 «désinjormation » et 
DIFLOMATIQUES 8 ven le de «dessein provocateur » des- 
Chili eu niveau ambas- tiné à a discréditer la contri- 
sedeurs a annoncé le mercredi bution réelle et conndérable 







2. La Méconnaissance, D 
Le Malentendu 255r. : on ane none Ga Vension 64 dé Con/ron- 











“ s e : : recueillis par 16 Janvier au Foreign Office de l'URSS. à Le 
8. La Volonté de Vouloir 5%. :  . FRARIEL JUNSUA à Londres Br, décemire 1978 ‘éience maaire » (APP) 
F Et es ie LE . Benyahle est né le 30 janvier ï basse 
ua Diidielt. Licencié en droit, D LR nere or sondes Tchad 





représente Conférence ds Ban- 


S eu suivre ci : musul lgérien GEMA) 
De en a Dee Se A 
ER È I rejoint on 1956 le FLN. qui en 





contre les tortures inflipées à UNE GREN, 

un docteur britannique, e dans gi Pt de Perd D 
Mme Sheila Casaidy. à laquelle mercredi 16 janvier sur un 
les autorités chiliennes repro- oste de je gardé de l'ambassade 
chaien- d'avoir donné des soins RP. & NDjamena, oc- 











OUT si pas : assume ensuite diverses foncti mili = 
ue OL une) Deer Eee Pope ses mine 
rienne: ae côtés 4ù RL Pos (AFP. Reuter.) qui n'a pas provoqué de Fete. 
Abbas, puis de M. Ben Khbedda et a entraîné un efusillade entre 
particise aux négociations de Melon R.D.A. les auteurs de l'attentat et les 





militmres français Un soldat 
@ LES TROUPES RECEMMENT tance e été blessé au cours 








Moscon en 1963, fl entre en tbe 
1966 dans D poumrnement Boume- 









diène; U confier tour à RETIREES D" GNE tirs, alors que les agres- 
tour les raies de l'information. DE L'EST (le Monde du 6 dé- seurs parvenalent à s'enfuir à 
. de rspenen. (EP cembre) sont bien rentrées en la faveur de la auit. En moins 
1 Benyenia et miistre des atfai- Héinerailéès ci pon pas Es d'ane semaine, Pete ne 
une ane grenade lancée con = 

D Re Auger  Eflomètres de le frontiére est  Eiments officiels français — 








(A.F.P.) 


8 mars 197! allemande comme le préten- 
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EUROPE 


fslande 





Un communiste tente de former un gouvernement 


de coalition du centre et de la gauche 


De notre correspondant 


président de 

1e Épique Hu ue es confie à 
versaire de la base améri- 

ape de Keflavik. à un homme 
demande le retrait de son 
Says de l'OTAN le soin de former 
un gouvernement, et toutes les 
formations politiques, y compris 
le très atlantiste part conserva 
teur, trouvent natureL 
L'Islande serait-elle fRerrnse 


l'on croyait latin, commencerait- 
t-0 à porter ses fruits au-delà 
du 60 degré de latitude nord ? 
Ls toniatire de Syarar 
Gestsson, dépui P. lance 
peuple. fait suite, depuis les élec- 


et 3 dé- 
cembre, à celles de ML S! 


mur Hermansson (agrarien) et de 





Espogne 


M. D£ LA CHRVA 
REMPLACE M. CLAVERO 
AU MIMISTÈRE DE LA CULTURE | 1 


Madrid AFP, AP). — 
ministre de 


M Geir Hallgrimsson (conserva 
teur). Mais les Islandaïs jouent 
prisldent du partf social démo 
lent du 
crate sera-t-il la prochaine per- 
sonnalité pressentie ? 
Ft ares ve. enter € for- 
ouvernemen coa- 
lion ‘au Enne et de la gauche. 
l'inflation, qui a 
Étteint 60 =: 1979, les sociaux- 
démocrates préconisent un cer 
l'orthodoxie finan- 
cière. L'Allance du peuple du 
formateur souhaite, au contraire, 
d'intérdt, dont de Juge Les etiets 
ÿ e ju: 
ariens, sans 


inflationnistes. Les agr: 

implantation syndicale, proposent 
de freiner La sugmentation des 
salaires. qui 


s'apprétent Le renouveler jeurs 
conventions salariales avec 

patronat, ont déjà avancé fours 
venement qi le et aucun gou- 


suTR_ contre contre 
soi ne pourra prendre 
draconiennes, Seule E pare 
pation au gouvernement 
l'Alance du peuple, de dont les 
pis 5 ortes dans 


onda fr 

g& paix Poe AE rome 
l'aïines du peuple Mental on 
peut-elle aller dans ces conces- 


sions ? 

Héritière d'un 
cien parti comm 
dissous en 1938, auquel se sont 
Joints plusieurs courants eocia- 
listes de gauche, l'Alliance du 
peuple est très radicale dans 


-atiantistes, 
positions sur le 


par 
son parti Be pour engager les 
ons, parce due le pré- 
de l'Alllance du 


bl 
politique, y a renoncé 
GÉRARD LEMARQUIS. 


peuple, 


à 


LA MALADIE DU PRÉSIDENT TITO ë 


La direction de la Ligue des communistes 
= |rappelle sa volonté de défendre l'indépendance nationale 





rétablissement et pour la 7 
suite de one hauts mission qu 
service de la Yougoslavie, arnie 
de la France. 





Yougoslavie 


De nos envoyés spéciaux 
consacre uae attention par- 













te à la sitoation interna- 
tionake, en relation avec les 
événements d'Afghanistan Il 
condamne l'intervention sovié- 
tique dans ce pass et réaffirme 
l'attechement de la Yougoslavie 
à la politique de non-apparte- 
nence aux blocs, qui St son 
« orientation durable ». est 


Le document met encore l'ac- 
cent sur ls volonté de Belgrade 
de défendre son indépendance 
nationale contre toute tentetive 
d'invesion. En ce qui concerne la 
sécurité intérieure, la direction 

é de l2 Ligue estime 
u'elle est « trés bonne » et que 

seules difficultés existantes 
sont d'ordre économique. Etant 
que Pousient, prendre free 

pourrajen: 
Pemens et qu'il es difficle de 
prévoir, elle le au renforce- 
ment de la défense nationale et 
de la glace, formule jtuelle, 

aciuones une Le 

fication 


Parmi nome #6égrarn 
mes qui arrivent de l'étranger, la 
pres reproduit, entre Etires, 0e 
Jeudi matin, ceiui de M. Brej 
Si souhaité au maréchal Tin dé 
< défier la maladie » « œu- 

mn es Jr ses 
pe ou 
& l'amitié soviéto- 


Les Yougoslaves croient pouvoir 
constater que c'est un « bon » 





PROCHE-ORIENT 





Israël 





Jérusalem. — 11 y a longtemps 
que les israéliens ont cessé de 
bâtir des châteaux en Egypte — 
ainsi qu'ils le falsalent voici 
deux ans dens l'euphorle d’une 
paix toute nouvelle. lis tentent 
aujourd'hui de mesurer avec 
plu de réalisme l'avenir de leurs 
relations avec l'ancien ennemi. 
Cette démarche vient encore 
d'être précisés par des experts 
à Tel-Aviv. 

La période de *normalisa- 
tion - des rapports entre l'Egypte 
et Israël doit commencer le 
28 Janvier, salon fes -tormes du 
traité de Washington. A quelques 
Jours de l'échéance, Il existe 
encore beaucoup de points d'In- 
terrogation à propos de la slgni- 
fication de ce mot et de l'éten- 
dus que peut avoir ce processus, 


Le gouvernement du Caire 
souhails ne pas précipiter les 
choses et fait preuve de réserve 
afin de ne pas accroître l'hosti- 
lité du monde arabe à l'égard de 
l'Egypte et de montrer à Israël 
que l'établissement de véritables 
rapports de bon voisinage dé- 
pend des progrès qui dolvent 
être faïts sur la voie d'un règie- 
ment global. Les dirigeants israé- 
lens, au contraire, veulent accé- 
Jérer la mouvement et nouer au 
plus tôt dea relations étroites 
dans de nombreux domaines — 
économique et culturel principe- 
lement. Cette volonté est dictée 
par le souci de «lier» le plus 
possible l'Egypte à Israël at de 
rendre ainsi irréversible la 
contrat signé entre Jérusalem et 
Le Caire 


Une grande circonspection 

C'est celte attitude, celle de 
M. Begin tout particulièrement, 
qui vient d'être contradits per 
un rapport récemment publié par 
l'institut d'études statistiques de 
l'université da Tel-Aviv (1) 
< L'opinion selon laquelle !e sec- 
teur économique fournit les 
mallleures possibillitée de co..50- 
Hder la coopération avec l'Egypte 
est erronée. » Telle est l'une des 
conclusions de ca rapport. Leg 
auteurs laissent même entendre 
qu'il convient de « repenser » Ia 
normallsation telle qu'elle sem- 
ble être vue jusqu'à présent en 
israël. IL s’agit d'une mise en 
garde à l'attention du gouver- 
nement 





Jérusalem n'attend plus de résultats spectaculaires 
de la normalisation avec l'Égypte 


De notre correspondant 


- de prudence st de réserve, ce 


- entre des nations. 





Le rapport souligne avec In- 
sistance les grandes différences 
de structures politiques et 6co- 
nomiques entre les deux pays 
pour Indiquer que les projets 
de coopération Industrielle et 
commerciale doivent en tenir 
compte. Il conseille, pour le 
moins, une grande circonspec- 
tion. HN montre par exemple que, 
pour établir de fructueux rap- 
ports, les difficultés économl- 
ques de l'Egypte sont telles at 
le marché égyptien si vaste que 
Cela nécessiterait de la part 
d'Israël des Investissements 
considérables qui pourralent être 
hasardeux Les auteurs attirent 
l'attention sur les risques d'échec 
qui seraient à ia mesure de 
l'effort accompil et pourraient 
avoir des conséquences graves 
au niveau politique. Ces experts 
plaldent en fäveur d'échanges 
limtés au domaine agricole, 
et notemment à celui da l'infor- 
mation et de la coopération 
stratégique. 


Toujours dans ls mëme esprit 


rapport met l'accent sur le fait 
que, malgré le traité de paix, 
l'Egypte reste trés profondément 
attachée au monde arabe à tous 
points de vue. Il est précisé, 
d'autre part, que, dans les mt 
lleux intellectusls et traditiona- 
listes égyptiens, on s'inquiète 
vivement de l'isolement dans 
lequel se trouve le pays depuis 
le signature du traité. 1] est éga- 
lement falt mention à ce sujet 
de l'opposition manifestée contre 
la procesaus de palx par les 
mouvements religieux soucieux 
de panislamisme. A cause de 
css réserves, les auteurs du 
repport estimant que l'Egypte 
ne peut pas encore être consi- 
dérée comme un «ancien pays 
ennemi. et qu'elle reste un 
«rival potentiel». lis font re- 
mearquer énfin que l'histoire a 
prouvé que la palx no pouvait 
être sowement garantie par 
l'importance de la coopération 







FRANCIS CORNU. 
(1) Za Coopéretion entre 
Israël et l'EpyPle : estimabions et 
per. par les 
et Zaki Sha- 
lon Institut d'études statis 
fiques, univeralté de Tel-Aviv, 


Earmat Aviv. 











































Le premier tour de 





Iran 


l'élection présidentielle 


pourrait être reporté d'une semaine 


M. Kurt Waldheïm a ajourné, mercredi 
16 janvier, ses die», la conférence re 


parole a souligné que la situation délicate qui 
Pr em lg 


actuelles, de 


tions sur les otages de l'ambassade. Il à eoull. 


cependant que le secrétaire général pour- 
suivait ses efforts pour trouver une solution 


& ce problème. 


Téhéran. — Le premier tour de 
l'élection présidentielle, Initialement 
fixé au vendredi 25 janvier, sera-t-il 
reporié d'une eemaine ? C'est ce 
que vient de ialeser entendre le 
docteur Ayat, membre de La commis- 
sion des experts du Parti de la Répu- 
blique islamique (P.R.L). La forma 
tion la plus inconditionnsllement 
proche de l'imam Khomeiny ne 6s 
trouve plus, en eff, représentés 
dans la compétition : comme on 
pouvait e'y attendre (Je Monde du 


16 Janvier} son représentant désigné, 


M. Jaialeddine Farsi a été contraint 
de se retirer, son ascendance 
afghane ayant été dénoncée et indu- 
bitablement établie, cs qui le rend 
de jure inapte A briguer ia magistra- 
ture suprême (1). 

1 va cars dire que le PAL va 
s'employer à désigner au plus vite 
un nouveau candidat, personne — 
ä commencer probablement par 
limam Khomeiny iuk-même — ns 
pouvant s'Imaginer que le part du 
« guide de fe révolution = soït absent 
de la course à la présidence. Et 1! 
est plus que probable, d'autre part, 
eu égard aux circonstances, et eur- 
tout à sa situation privilégiée, que 


ET TECHNIQUES MUMANES 
Concours d'entrée directs à: 


HEC. 2 ur 


Ingénieurs Grandes Ecoles 
E Euxiants second da 
SESSION JANVIER / JUN 
= PREPARATION INTENSIYE 
AQUT-SEPT. 
RESULTATS LS.T.H. 
ce ne: Concours 2978: 
Exdants 
2 reçus en tEc 7 recié BEC 
2 recat ESCAE 6 recus ESCAS 
AUTEUIL 
ICE 


= 


La constitution d'une commission d'enquête 
internationale, chargée d'examiner les griefs 
de Téhéran, a été envisagée lors du récent 
voyage de M Waldhefm en Iran, et certains 
pays membres du Conseil de sécurité estiment 
que sa mise sur pied pourrait amener Téhéran 
à Mbérer les otages Mais un porte-parole amé- 
ricain a réaffirmé que Washington insistait 
toujours pour que les otages soient libérés 


avant toute initiative de ce genre. 


De notre envoyé spécial 
cs part obtiendra sans peine du 
ministère de l'intérieur le report de 
la consultation, même sl cs minis- 
tère, tout comme le Conseil de la 
révolution, affecte jusqu'à présent de 
n'être même pas au courant d'une 
telle éventualité. 

On s'acconde généralement à 
penser que celui à qui incombera de 
représenter le P.R.L à l'élection pré- 
eldentielle sera, comme l'avait été 
M. Farsi lul-même Jusqu'à la vellle 
de sa désignation, un homme parial- 
tement Inconnu des milleux poli- 
tiques. Maïs la notoriété Importe- 
t-elle, à compter du moment 5ù ce 
candidat — comme son prédéces- 
seur — partira grand favori, puisque 
bénéficiant de la double « bénëdio- 
tion » tacite de l'imam et officielle 
du clergé chlite ? 

La commémoration, le 16 Janvier, 
du premier anniversaire du départ 
du chsh pour l'exfi, s’est soldée par 
un échec cuisant pour les orgenisa- 


modèles # Location longue durée 
e Voitures d'occasion (garantis us. 
» Assistance route 24 h sur 24 

EMW France « Mondial Assistance » 


tions khomeinistes, qui avalent 
appelé le population de Téhéran à 
mentester publiquement sa Joie, par 
tous les moyens habituels, défilés, 
sfogans, Concerts d'avertisseurs, etc, 
Jamais-la capitale n'avait eemblé si 
célme et, hormis le rassemblement 
de quelque quatre cents personnes 
sur la place où trènait jadis ja 
etatue équestre de Rezah Chah, le 
père du Souverain déchu, nous 
n'avons pas rencontré le moindre 
cortège, même aux abords de l'am- 
bassade des Etats-Unis, où cin- 
quente personnes eont détenues 
depuis maintenant sotxante-quatorze 


jours. 
J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 
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MENAGER OU 
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téléramme, qui, dit-on V 
arrivé « ni trop lôt, ni pune 


— 
Ë 


Fe S. est directement Sen 


MANUEL LUCBERT 
et PAUL YANKOUITCH. 


——— 


DES MESURES EXCEPTIONNELLES 
IMPOSÉES 
PAR LES CIRCONSTANCES 


(De notre envoyé spécial.) 





de. — Ce n'est pas la 
proie De dus à Qu'u! dirige 
Tito est amené à interrompre 








NEUF TRRONLTES COUT 
AURAIENT ÉTÉ ARRÊTÉS 


pe ut (Arr ). — 126 ST 


ves vien- 
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PRÉSIDENT TTO 
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se des communis:: 
re l'indépendance - 








presidentielle 
: semaine 








© À WASHINGTON, Jo président Carter, 
recevant mercredi 16 janvier, un groupe de 
directeurs de journaux américains, a déclaré: 
« Les Soviétiques ont été surpris non seulement 
par l'embargo que j'ai décidé, mais également 
par la condamnation à une écrasante majorité 
votée par les Nations unies. Je pense qu'ils 
avaient ‘impression qu'ils pouvaient entre- 
prendre cette action en ne suscitant qu'une 
réaction adverse minimale. » 


A NEW-DELHI, Mme Gandhi, premier 
ministre indien, a déclaré, après un entretien 
avec lord Carrington, ministre britannique des 
affaires étrangères : « Je ne pense pas qu'un 
pays ait le droit d'intervenir dans an autre 
pays (-). Ne croyez pas que nous soutenions 
une telle action; nous nous efforçons seülement 
de trouver un moyen d'empêcher une esca- 
lade. > y à un « croissant dans la 
région », a encore dit Mme Gandhi, mais, at-elle 
ajouté, il n'est pas certain que l'intervention 
soviétique an Afghanistan en soit la cause 





. Sirecte, Lord Carrington n'a fait aucun 


commentaire sur son entretien. 


@ AU PAKISTAN, avant de partir pour 
l'Inde, lord Carrington s'était rendu sur la fron- 
tière afghane, à moins de 15 kilomètres des 
troupes soviétiques, afin de réaffirmer l'intérêt 
occidental pour l'intégrité territoriale et la 
sécarité du Pakistan». Parlant au poste-fron- 
tière de Torkham (à 50 kilomètres à l'ouest 
Peshawar), à portée de voix des sentinelles 
afghane, il a déclaré: < Nous appelons à faire 
de notre mieux, avec nos alliés, pour garantir 
le fait que le Pakistan demeure un pays indé- 
pendant. » Le ministre britannique a visité éga- 
lement un camp de réfugiés où Le général 
Fumbeknehq, gouverneur de la région, lui a 
expliqué que le Pakistan s'attendait à avoir 
environ un million de réfugiés afghans d'ici 
à six mois, soit plus du double de ceux qui s'y 
troavent actuellement. . 


@ A LONDRES, M. Callaghan, chef de l'op- 
position travailliste, recevant l'ambassadenr de 
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l'URSS. M. Lankov, lui a dit que l'Occident 
<ne croit plus» aux motifs invogués par Mos- 
cou pour justifier l'intervention soviétique en 
Afghanisten. 


© À COPENHAGUE, dans une réponse à un 
méssage que lui avait adressé M. Brejnev, Je 
premier ministre danois, M. Jœrgensen, a 
déclaré qu'il ne peut accepter <comme légi- 
times - les explications soviétiques. 


© À LA HAYE, le commandant suprême de 
l'OTAN en Europe, le général américain Rogers, 
a déclaré : « La violation da territoire 
afghan démontre que la sécurité des pays de 
l'OTAN ne pent être isolée des intérêts des pays 
du tiers-monde, menacés par l'intervention- 
nisme soviétique. > 


@ À CANBERRA, le premier ministre aus- 
tralien, M. Fraser, à déclaré ce jeudi que l'in- 
tervention soviétique en Afghanistan était la 
plus grave menace pour la paix mondiale de 
ces trente-clng dernières années, « Elle consti- 
tue pour le monde un défi à la force collective 


et à la volonté des nations, Nous devons mon- 
trer qu'une limite peut être fixée 4 l'expansion 
soviétique », a-t-il déclaré lors d'un déjeuner en 
l'honneur du premier ministre japonais, 
M. Ohira, actuellement en visite en Australie. 


© A DAMAS, le -Front de la fermeté» 
{dans la latte contre Israëll, qui groupe la 
Libye, 12 Syrie, le Sud-Yémen, l'Algérie, l'O.LP. 
s'est réuni mercredi au niveau ministériel Les 
ministres ont publié un communiqué expri- 
mant leur appui «à La volonté d'indépendance 
de l'Afghanistan faces aux manœuvres améri- 
ne sar 20N: territoire » et nent que h 
c! eérence amIQue CONVOQU pour e 
26 Janvier au Pakistan, se tienne à une autre 
date en Arabie Saoudite. 


@ A PEKIN, le drapeau soviétique a été 
brülé, mercredi, sous les grilles de l'ambassade 
d'URSS. où une quarautaine d'étudiants 
étrangers, conduits par une étudiante norvé- 
gienne, Mie Wilhemsen, scandaient des slo- 
gans réclamant le retrait des Soviétiques 
d'Afghanistan. 





MOSCOU : < Temps nouveaux» fustige les P.C. 





DE L'ARMÉE 

Le régime de M, Babrak Kar- 
mal est en traln de restructu- 
rer l'armée afghane pour Ja 
reprendre en main avec l'aide 
des Soviétiques, indique l'AFP. 
La plupart des soldats sont, 
semble-t-U, soft mis en dispo- 
mibiUté, soit consignés dans 
leurs casernes et ceux que l'on 
rencontre dans les rues de la 
capitale ne sont pas armés En 
revanche, les bêtiments müitai- 
res sont désormais gardës par 
des sentinelles en armes 


Discrête dans la capitale l'ar- 
mée soviétique ets très présente 
à l'intérieur du pays où elle 
occupe toujours Les points stra- 
tégiques et les voies de commu- 
nications. (Cette présence est 
particulièrement visible lorsqne 
l'on quitte Kaboul pour le 
Pakistan, indique des voyageurs. 
Les forces soviétiques semblent 
éviter le combat avec les résis- 
tants afshans laissant à ce qui 
reste de l'armée régulière le soin 
de le faire, indique lagence 
américaine UPL Des journa- 
listes qui tentaient de voir dans 
quelle mesure l'armée sovié- 
tique était engagée dons les 
affrontements, ont pu remarquer 
qu'au contraire elle demenralt 
sur ses cantonnements dans les 
tégions qu'ils ont pn visiter. En 
pénétrant en Afghanistan, les 
forces soviétiques cependant 
combattirent à la fois des résis- 
tants natlonalistes et les Géser- 
teurs &e l’armée afghane puis- 
qu'aussi bien Washington an- 
nonça Ja mort de neuf cents à 
douxse cents Soviétiques. Les res- 
ponsables de l'Armée rouge esti- 
ment sans donte que le coût 
bumaln pourrait être encore 
plus élevé si elle prend &frecte- 
ment part aux combats contre 
les guérilleros et que cela ne 
pourrait que renforcer ln résis- 
tance populaire. 


H est toujours aussi dkficile 
d'apprécier l'importance des ac- 
crochages. L'organisation rebelle 
Bezbi-Istami a affirmé que 
quatre mille soldats afghans 
avaient récemment déserté pour 
rejoindre la rebellion. Les diri- 
geants des mouvements isla- 
miques à Peshawar, au Pakistan, 
ont assuré, mercredi, que quatre 
provinces du nord de LAfgbs- 
nistan (Badakhshan, Takkar, 
Kundur et Bashlan avaient été 
«libérées » et que La capitale de 
Ia province centrale de Gazni 
laxaït été également. Mais ces 
déclarations sont accueillies 
avec circonspection dans les 
milieux älplometiques. 


D'autre parf, le « New York 
Times », depuis Téhéran, indique 
que les guérilleros afshans rece- 
vaient de l'aide de la minorité 
baloutche iranienne depuis plus 
d'un an et que cette aide avalt 
augmenté depuis l'intervention 
soviétique. Elle comprendrait des 
vivres, des armes, des médica- 
ments et de l'argent. Le soutien 
à La résistance afghane serait 
organisé par Moulavi Abdul 
Aziz Moïlazbed, cbcf religieux 
des sunnites baloutches iranleus. 
U n'y a eu aucune réaction offi- 
cierle iranlenne à la suite des 
informations faisant état de 
concentration de troupes #0vis- 
tiques à la frontière afghane. 


Le ministre afghan de l'infor- 
mation s violemment critiqué, 
mercredi, certalns journalistes 
occidentaux « couvrant » les 
événements d'Afchanistan et 
« renseignant de façon incor- 
recte et malveillante l'opinion 
publique ïinternetionale ». Le 
quotidien de Moscon les « Lzves- 
tine a laissé entendre que des 
mesures pourraient être prises 
en Afghavistan eontre les jour- 
nalistes américains. 

Jeudt, tous les Journalistes 
américains Afghanistan ont 
effectivement reçu l'ordre de 
quitter le pays, a indiqué 
l'agence Reuter. 


@ Le chancelier Schmidt se 
rendra en visite officielle à 
Washington le 5 mars prochain 
Ses entretiens avec le président 
Carter porteront principalement 
sur l'invasion soviétique en 
Afghanistan et la crise iranienne, 
a-t-on annoncé, mercredi 16 jan- 
vier, à la Maison Blanche. — 
(AFP) 


Parlement européen : condamnation 
dans le désordre et la confusion 


Strasbourg. — C'est une résolue 
tion très dure qu'a approuvés fina- 
lement, mercredi 18 janvier, la ma- 
Jorité de centre droit du Parlement 
européen, à propos des événements 
d'Afghanistan. Ce texte, qui était 
présenté conjointement par les 
démocrates-chrétiens, les conser- 
vateurs britanniques et les Hbéraux, 
condamne l'intervention  « brutale » 
de l'URSS., Invite la Commission 
européenne et les Etats membres à 
WI appliquer das sanctions écano- 
miques et «à agfr de concert avec 
fous les gouvernements » 
condamnent cette agression. IT est 
également demandé au Comité olym- 
pique Internationat et aux fédére- 
tions sportives nationales de recon- 
sidérer leur participation aux Jeux 
d'été à Moscou. 

Le groupe socialiste et les com- 
munisies ltallens ont voté contre. 
Les communistes françals et le 
groupe des Démocrates européens 
de progrès (DEP, où eslègent les 
représentants RP.R) n'ont pas par- 
ticipé au vote. M. Ansart (P.C.F.) 
avait expliqué, au nom des premiers, 
que son groupe, en tout état de 
cause, très hostile eux projets de 
résolution proposés (puisqu'ils 
condemnalent tous sans exception 
l'Union soviétique) voulait ainsi mar- 
quer son opposition à l'abus ds 
Pouvoir auquel se livralt l'Assem- 


. -blés. Les représentants du DEP, qui 


avaient, eux, présenté un projet de 


+ésolution, l'ont retiré-et ont quitté la 


séance pour protester contre l'am- 
biance de chaos dans laquelle se 
déroulait le scrutin. M. Panela, je 
leader radical ïtallen, dont. ll est 
vrai, les Interventions n'avaient pas 
facillté la tâche du président, a, 
lui aussi, quitté l'hémicycte pour ne 
pas s'associer À un «voie carica- 
ture ». : 

Une autrs résolution, présentée par 
l groupe socialiste, et dont le texte 
avait été mis au point en collabora- 
tion avec les communistes ftaliens, a 





M. Carter est favorable à un Lupeitage des JD. 


(Suste de la première page.) 


Seul le veto soviétique ayant 
empêché le Conseil de sécurité de 
l'ONU d'édicter des sanctions, les 
Américains veulent mettre en œuvre 
unliatéraisement les mesures d'em- 
bergo votées par lea majorité du 
Conseil et qui interdisent les foruni- 
tures à l'Iran, autres qu'alimentaires 
et médicales. 

M. Christopher voulait savoir si 
les alliés des Etats-Unis étaient prêts 
à s'y conformer. |! ne eemble pas 
exclu d'ailleurs que Washington 
mets en place un système de sur- 
veillancs naval. 

Dans les’ deux css — aïghanisten 
gt Iran, — le gouvernement français 
estime que 
dolvent être tangibles et non seule- 
ment symboliques, mais I ne veut 
pas, pour ce qui le concerne, en 
prendre le contrôle: il tient aussi 
à ménager les possibllités du dis- 
logue et de la poursuite de la 
détente. : . 


les mesures prises 


De notre envoyé spécial 


été rejetés par le Parlement. Les 
communistes Italiens, confarmément 
aux engagements pris, ont voté pour. 
Ce texte condamnait l'U.R.S.S. mais 
mettait l'accent sur la nécessité de 
préserver la détente Le consensus 
obtenu au sein de la gauche euro- 
péenne, qui fait ressortir l'isolement 
du P.C.F., donne visiblement satisfac- 
tion aux socialistes français. 

Les communistes ltallens n'avelent 
pas retiré le projet de résolution 
qu'Hs avaient déposé avant leur 
arrangement avec le groups socia- 
liste. Il a été repoussé par le Parte- 
ment, le groupe socialiste s'abste- 
nant. 


Une journée catastrophique 

Comme l'ont observé avec tris- 
tesse ik orateurs — en par- 
ticuller MM. Friedrich (RFA, socia- 
llste) et Gakand (France, groupe 
libéral), — l'image de marque du Par- 


mencé, comme le prévoyait l'ordre 
fini, nouveau ministre des affaires 


A propos de l'Afghanisten, Î8 
consell de l'OTAN a élabll comme 
principe que les mesures de rétor- 


Pour le moment, le gouvermement 
français semble décidé à s'en tenir 
au dispositif arrété par l'Europe des 
Neuf (le Monde du 17 janvier). Pour 
lan, Paris, tout en refusant l'ali- 
gnement. pur et simple sur Wash- 
Ington, souligne qu’une certaine 


-soliderhé - 
vis-è-vis de l'Iran va donc apparam- 
ment. plus loin que-la «fermeté» 
dans l'affaire aïghane. Paris estime- 





Kaboul et doit 
sanctionnée. 


MAURICE DELARUE. 


être Indiscutablement 


































prudenta que nous Impose la 
conjoncture économique ». Le débat 
traditionnel eur cet exposé, inter- 
rompu à l'heurs du repas, après 
trois interventions, n'a pas repris 
ensuite, tout l'après-midi ayant été 
occupé, dans le bruit et la confusion, 
à voter. M. Ruffini attendalt, assistant 
désarmé à l'étrange spectacle. Pour 
que le débat eur le programme de la 
présidence du conseil puisse être 
mené à son terme, H fut proposé da 
tenir une séance de nuit Le per- 
£gonnel (à qui li avait élé demandé, 
1 est vral, de prévoir une séance 
tardive pour jeudi soir) s'y opposa 
M. Ruifini est rentré à Rome sans 
confier ses Impressions. 

Les difficultés de l'après-midi! 
avaient débuté lors du vote des r650- 
lutions déposées à l'occasion du 
débat de mardi sur la siluetion de 
l'emploi. Le sysième de vote élec- 
tronique ne fonctionnent pas, le vice- 
président Rogers (RU. socialiste), 
débordé, en arriva à faire voter par 
appel nominal. 

La confusion était installée. Ekle 
alba grandissant lorsqu'on passa au 


Moscou. — La crise provoquée 
par l'intervention militaire de 
YURSSS. en Afghanistan offre 
le 1 d d'Arts Frère Ve de 
rappel des et 
réaffirmer le « bonne doctrine ». 
Les commentateurs retrouvent le « 
langage musclé de toutes les pé- 
riodes de durcissement qu'a tra- 
versées le mouvement commu- 


qui doit paraître Je vendredi 
18 janvier, mais que l'agence Tass 
a donné en avant-première dès 
mercredi, en offre un bon exem- 


P 
Cette revue, spéc 


soutien accordé à l'URSS. par 
les P.C. de la communauté socia- 
liste et par toute une série d'au- 
tres partis communistes, = 
ment le PCF, que les sorétiques 
auraient mauvaise grâce à 
Temps sonveus constate qu'is 
eMmps nOUvEUT fl 
les derniers évène 


qui ne jugent pas les événements 
d'un point de vue de casse 


De notre correspondant 


C'est alors que Temps Nouneaux 
donne une définition de la soli- 
darité internationale qui n'avait 
pas été utilisée depuis longtemps 
dans le mouvement communiste : 
« La question s'impose : en quoi 

onsiste la solidarité internatib- 
nale des révolutionnaires ? 
déclare l'éditorial En soutien 
uniguement moral et diploma- 

, @R VŒUT de SUCCÈès, OU 
consiste-t-elle aussi en une aide 
matérielle, y compris militaire, 
apportée dans des circonstances 
gosan 


« circonstances extraordinaires » 
dans n'importe quel pays pour y 
soutenir une révolution. C'est une 


doctrine Brejnev de la « souve- 
raineté limitée » définie lors du 
printemps de Prague et de l'in- 
tervention du pacte de Varsovie 
en Tchécoslovaquie, 


notan- 


Mais Ü ne faudrait pes con- 


3 classe » et que « les ï 
FAQ de résolution sur l'affaire de! Commentaires tendancieur de a te ea us 
l'Afghanistan. Elle atteint son com-| certains organes de presse com- armées de l' alisme 
ble lorsque le vice-président Rogers | munistes dissonance. Les Ont tendance à le faire CDR 






























annonça qu'h allait falloir interrom- 
pre parce qu'il était 12 heures et 
que l'engagement avait été pris au- 
près du personnel. de ne pas aller 
au-delà Mme Veil vint alors rempla- 
cer M. Rogers par trop désemparé. 
- Falsañt appel à la bonne voionté du 
Parieïent, elle proposä, pour conci- 
lier la nécessité de voter et les exi- 
gences du parsonngl, un scrutin 
hyper-accéléré, sans explication de 
vote n! Intervention d'aucune sorte. 
C'est à ce moment-à que les DEP 
quittèrent l'hémicycle. Les commu 
nistes. itallens et quelques socialistes 
se pfononcèrent contre cette procé- 
dure..La majorité de l'Assemblée, 
soulagée. s'y rallia. 


C'est dans ces conditions particu- 
lères que la résolution présentée par 
les démocrates-chrétiens, les conser- 
vateurs et les Hbéraux fut votés. 
Ainsi s'achevait misérablement un. 
débat que l'Assemblée, soucieuse 
d'une condamnation exemplaire et 
quasi unanime, avalt pourtant com- 
mencé à préparer depuis lundi. 


PHILIPPE LEMAITRE., 


sentent les 
des 
ces 









tan, tandis 
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auteurs de ces commentaires pré- 
événements d'Ajgha- € 7 
nistan et laide soviétique 
arguments puisés à des sour- 
bourgeoises 


et yougosla 
Cruise LES 
le par presse 
ë Re. I s'étonne d'autant 

pu de ces prises 
silles à l’« aide » apportée par 
l'URSS. à l'Afghanistan que les 
P.C. mis en cause sont dans l'en- 
semble d'accord avec les prémisses 

de l'naiyse soviétiq 
rence limpérieliste en Afghanis- 
ten, activité subversive de la 
CIA, soutien de la révolution 
dénonci du i 


ruillilé et de la légalité de l'aide 
militaire soviétique en Ajghanis- 
certains 


üfient même d'intervention por 
lant préfudice à la souveraineté 
de ce pays et plus généralement 
à la cause de la pair ». 


LES MINORITÉS NATIONALES EN URSS. 


Nous n'avons aucun problème avec l'islam 
affirme la < Guzetie littéraire » 





critiques de ganche de l'URSS. 
est absolument ‘logique, 
écrit la revue Temps Nouveaux, 

les Etats-Unis 


avec 


la 
», 
on de la comptabilité de 1a 
solidarité internationale avec 1n 
non-ingérence et le respect de la 
souveraineté dans les rapports 
entre Etats se pose d'une manière 
différente. Temps Nouveaux laisse 
clairement entendre que, s’il faut 
choisir, la première doit avoir la 
priorité sur les seconds. Mais, s'il 
Jant à tout prix sauver les prin- 
, Fépect de ln verainelé, : 
sou on 
soNiens es connait aussi la solution sovié- 
tique : proclamer les troupes 
et les chars sont au 
service de la souveraineté des 
petits Etats qu'ils occupent, 


D. v. 


de position 


ue : ingé- 


la qua- 





en faveur du peuple des Taters de 
Crimée, menacé de génocide. Si 
vous ne nous Sauvez pus, demunin 
viendra le lour d'autres peuples », 


Faites comme les étudiants et| occiden » certaines « élucu- à déélaré Seïtmouratova, 
lycéens à la page : Achelez vos | brations » selon lesquelles l «ez- avant d'évoquer la condition faite 
Calculatrices en gros chez Duriez,| plosion islamique » ne va pas à son peuple : privés de leur 
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tarder à se propager en URSS 
« Nous n'avons uucun problème 


sens, le 

Tous ces discours sinisires 
constituent une tentative évi- 
dents de détourner l'aftention des 
Iraniens et des 
tôches urgentes de 
révolutionnaire {_.). Les artifices 
ont créé dans 
Les pays MUSUIMENS UNE: TEPTÉ- 
sentation injusle — malheureu- 
sement vivace — des communistes 
soviétiques comme des ennemis 
jurés de la religion. 

» Cela n'est pas conforme à la 
réalité. Bien sûr, nous sommes 
des athées. Comme l'a.noté main- 

ñ membres de 


parti 7 
tiennent à une philosophie maté- 
rialiste. Lénine soulignait cepen- 
dent que les communistes s0vié- 


ASSIJRALET 
pour tâche de combaître quelque 
que ce soit, ni dans le 
programme du park, ni dans au- 
eun autre document du partis, 
conclut le journal. : 


Un appel 


en faveur des Tatars de Crimée 


rienne soviétique d'origine tatare 
{ie Monde dimanche du 2 décem- 
bre 1979). a lancé un appel en fa- 
veur Ge son peuple dans les locaux 
du Comité des intellectuels pour 
une Europe des libertés (CIEL). 
«Je vous demünde d'élever la voix 


langue et de leur écriture arabe, 
ainsi que de la Mberté de prati- 
quer leur religion, l'islam, objets 
de discrimination et victimes de 
la répression, les Tatars de Cri- 
mée réclament le droit au retour 
sur leur terre natale. 

Le décret qui, en 1967, « réhabi- 
Htaft » les peuples d'Union sovlé- 
et tique pendant la période 
stalinienne n'& Pas reconnu ce 
droit aux Tatars Des milliers 
d'entre eux, cependant, exilés en 
Asie centrale et nn Sïhérie, ont 
repris à cette époque le chemin 
de la Crimée. En 1978, un décret 
2 légalisé l'expulsion des familles 
venues se réinstaller. Une cen- 
taine d'entre elles ont été « dépor- 
lées pe lo seconde jois » dans 
l'année qui a suivi, et les expui- 
sions se poursuivent. 

Mme Seltmouratova a ra) 
queiques chiffres, rassemblés en 
dix ans de patientes recherches 
par les militants du mouvement 
national tatar : de quatre mil- 
lons à la fin du dix-huitième 
siècle, les Tatars de Crimée 
n'étaient plus que trois cent 
vingt mille en 1917, après les 

tions tsaristes. En août 
1941, accusés par Staline de col- 
laboration avec les troupes alle- 
mandes, ils sont massivement 


journal 


Ajghans des 
leur luite 


t jamais 


à Paris, 


déportés, femmes et 
enfants pour la plupart, près de 
la moitié meurent pendant le 
voyage ou dans les mois qui 
suivent. Les Tatars de Crimée 
sont, aujourd'hui environ un demi- 
million. 
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| L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE 


Un entretien avec M. Jean-Baptiste Doumeng 
< L'arrêt des venies de denrées alimentaires 
est une ahsurdité» | 








BONN : l'opposition critique la < faiblesse > 
du chancelier, mais ne souhaite pas le retour 


_— 1? 


Les agriculteurs de l'iowa 
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dans la région, c'est-à-dire essen- 
F'esprit de M. Begin, est sans le 
l t de sans le 
moindre doute le plus sûr bastion 
du camp occidental dans cette 
partie du monde. M 

L t estimer que pareille 
réévaluation de la stratégie amé- 
ricaine devait se traduire de la 
part de QPsshington par une ue 
accrue et une Plus gran = 
préhension de la politique Israé- 
lienne, ce qui sienifierais une 
aténuation des critiques émises 








den — en d'autres termes: des 
concessions. Le 15 janvier, le 
secrétaire d'Etat américain, 
M. Cyrus Vance, avait déclaré 
dans une interview, qu'il était en 
ce moment tout à fait essentiel 
pour le gouvernement américain 
de veiller à ce que de tels progrès 
puissent ètre réalisés et qu'un ac- 
cord quelconque soit obtenu dans 
les négociations sur l'autanomie, 
avant l'échéance du mols de mal 
prochain. 








viétique accrue, ne prépare une 
offensive contre Israël (le Monde 
du 17 janvier). Ce pouvait être 
une façon de faire à 
Washington qu'israël était très 
directement menacé par l'action 
des Soviétiques et devenait véri- 
tablement un bastion avancé mé- 
Titant d'être mieux défendu. Mais 
M. Begin, à ce sujet, & subj en 
quelque sorte un camoufiet, car 
ie gouvernement américain a aus- 
sitôt fait savolr que rien ne 

mettait pour l'instant de oir 
































priorité, des tentes. Une tente de 
5 mètres sur 3 mètres protège une 
famille. En expédier d'ici ? Irréa- 
lisable, -ek hors de prix Mais 
l'industrie locale peut en fournir : 
chaque tente revient alors à 
220 Îrancs. 

Acheter le plus grand nombre 
possible de ces tentes, assurer leur 
distribution, c’est l'opération en- 
ave les organisations afpunee 
avec or, ef. 
d'aide munéstane aux réfugiés 
agréées par uvernement du 
Pakistan. = 














Jautes des anciens dirigeants 
afghans, tenant eut-mêmes une 
bonne partie de leur pouvoir d'un 
long protectorat soviétique, l'uti- 
lisation par des puissances étran- 
gères de la rébellion que ces jau- 
tes ont provoquées peuvent expli- 
qguer, mais ne justifient, pas plus 
ici qu'aflleurs, l’occupahon mili- 
taire du pays». Le MDPX, 
«condamne cette invasion de La 
Même façon que les interventions 
des Etats-Unis en Indochine, de 
la France au Tchad, au Zaire, 
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Li ées hi ï étique : ce sont les agricui-  fannonce de l'embargo, le prix « L'embargo est ane à ité, pensez-vous mesures 
€ 1939, lorsque les armées hitlérisnnes cette occasion a été nettement plus soviétiqi lc da de que va pas be- pries par Le 
dep entrèrent à Prague. Même M. Brandt dur que celui dont les porte-parole teurs de Flowa. des jeunes bêtes a augmenté de en se ane méniouines | DÉSNNE Commission euro- 
vers it partager une analyse aussi  ofilclels avaient fait usage les jours L'Etat dé l'lowa est le pra à 15 dollars par lite. Fe dispose de 60 millions de — St la Communauté euro 
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lé l'Ostpolitik, qui passe pour un que, mals des « dommages sérieux » Huit emplois sur dix y sont liés fabricants de matérell agricole de maïs ou de soja qu'on lui re- cn non ianee dons le 
en champion de la détente, n'exclut que les initiatives du Kremlin ont à l'agriculture : 17 la des trois ©! de produits chimiques vont fuse représentent ro de Le ue Vue one, Sn sut 
pas: pas qu'une guerre soit désormais infligé aux relations Est-Ouest en millions d'habitants de l'Etat tre eux aussi jouchés. »+ Mais De ROUES, PEU Rares — Mais en supprimant la pré. 
plur possible. Europe. vivent encore sur Ja terre, M. Griffeon esf très frappé per d'effet Qu'en juillet. De là_, Et fixation des restitution pour les 
ue Si le grand public reste insensible, La déclaration comporte un para- contre 4 th dans l'ensemble du l'évolution de la sliustion Inter- puis ü y @ de l'herde en URSS. EXpOriations s de beurre, kB Com- 
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Sch alarmistes, l'affaire afghane est en un tel document, il est pour le moins La grasse tere noire da Le va roue coûter cher, Fe soviétiques sur le marché inter- dinoire 
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lle nale. Les dirigeants de Ia C.D.U- menée contre l'Afghanistan ne se lions de fonnes. Perte sèche:  ©2"Psgne présidentielle ? rét à se fournir sur le marché: Loin de là. L'Union Pa 
C.S-U. ont d'abord estimé que, face  présenterait pas du tout de la même Hs! La grande majorité des agrt- ceiz lui est plus facile et moins , € 
tent Le de 150 à 160 mällons de dollars. : % Suns. est plus acheleuse. Elle ne pren. 
Tre à une situation aussi eérieuse, le façon en Norvège ou en Yougo- . : cuiteurs votent traditionnellement colteur que de chercher Géquili- Gra même pas les 4 mUions de 
7 uni moment était venu de resserrer les  slavie, par exemple. L'une des quas- « C'est peut-être uns attitude républicain, mals le vote répu- brer son agrioultare, tonnes de céréales qui lui restent 
éch rangs. Quelques jours ont cependant tions que l'on se pose, en effet, à peu patriotique, dit M. Robert  biican a été particulièrement = ne a js de as Laienee sur le marché a in. Elle n'a 
“ee suifi pour que les adversaires de [a Bonn, est de savoir sl, durant les Lounsberry, secrétaire d'Etat à bas lors du « caucus » de 1976, core ner ee eee y Pos TOulu des 150 000 tonnes de 
de coalition  socialisteibérale dis- derniers mois, l'équilibre politique l'agriculture de flows, mais qui vit la montée de l'étoile de PURSS. représente 3 % de beurre dont ee disposions 0 
adn cement des avantages électoraux au Kremlin aurait changé. j'estime que nous risquons de najssante de M. Carter. son PNB. Pas imuortant. Non, Elle n'« Dos oesvin D'ochetes De- 
la qu'ils pouvaient ürer de cette sflaire. L'opposition chrétlenne-démocrale | Perdre dans celte faire note 4 4e banquet d'éleveurs, nous ceite affaire, c'est un coup d'épée puis le début décembre, nou 
- d'in Le camp chrétien-démocrate est trouve alnsl un terrain favorable true ee ENT cuis un evens demendé à notre voisin, dans Feau de Crrier, Un boome- n'avons plus de commandé. 
pos passé à l'offensive, dénonçant les pour dénoncer la «faiblesse» de furleux de l'embargo, s'il allait rang conire MÉTICULNS, COT — Mais que se passera-{-H dans 
£ j Japanals et aux Polonais en bien on casse les marchés où On les mois à venir? 
ses « Hlusions sur lesquelles est fon M. Schmidt. Certains de ses porte 1978 et 1974. Et puis cela risque alter manifester son méconten- diminue la production aux Elats- — Les Russes ne reviendront 
mai dée, selon lui, la politique de détente parole, comme M. Manired Wärner, de décourager les jeunes agricul- tement au « caucus “: non ft Unis. Ce sont les pays du Liers- pas sur de marché Gméricain. Sur 
‘un pratiqués par le gouvernement de responsable de ia C.D.U. pour les teurs: qui nos à Investir ne votera pas. Le président Car- monde qui seront pénalisés, pas Celui d'Europe oui, si la Commu- 
d'a Bonn. I ne s'agit d'ailleurs pas questions de défense, plaldent en déne sa marché aussi fragile. = ter n'avait-il pas Promis de ne TUR.S.S. Les sept multinctionales nouté suit une polilique de pru- 
dir seulement 1à d'une campagne de faveur d'un élargissement des com- g Jemeis recourir à l « arme ali- qui ont vendu, en se courrant à dence comme la France. L'hie. 
enf l'opposition. Un joumal comme la pétences territoriales de l'OTAN A la coopérativa d'Alleman,  mentalre » 7? ierme, ont englouti une forêune. toire afghane ne concerne pus 
div. Suddeutsche Zeltung, qui n'estcertes jusqu'au golfs Persique. D'autres une bourgade du centre de Conclusion d'un Journaliste du Le marché est tombé de 10 doï- l'Europe. Tout Et ne peut pas 
C pas enclin à critiquer systématique- recommandent la constitution immé- l'Etat au Cœur de la région qui Cuotidien local, désabusé : si Lars. Si Je on, ë varait pe fermé la cReueRe de Tuer, 88 “ 
fa ment M. Schmidt, a écrit que celul-ci  diata d'une «armée européenne », produit la mais el Je soja, le je agriculteurs de l'lowa étaient Lure GO, P ln "Hs Ce « ru ÉA Fe 
se facilitait la tâche de ses adver- qui permettrait aux Américains de bolsseau de maïs qui valait syndiqués comme les ouvriers Fons présidez l'Alliance coo- "Américains et Russes se par. 
Val seires en minimisant {es menaces concentrer leurs forces au Proche- 2,31 dollars à la fin de l'année Je pautomobiie (qui ont décidé pérative internationale. Est-ce que ee 
Ab: de l'Est pour éviter une détérioration Orient. était tombé le 12 Janvier, BU de soutenir le sénateur Ken- vous avez eu des conversations —"A propos de l'intervention 
de des rapports avec le Kremlin. ll reste que, en dehors de toutes | fntemaln de fantonte de l'eme  hedy) jls pourraient ébranlar des svec les coopératives américaines oviétique en Afghanistan, le 
et Le gouvernement de Bonn parait les polémiques partisanes, l'opposi- remonté un He î cotait 2,16 "ONagnes. a dont je vous en accord avec le PCI où ke 
le d'ailleurs avoir reconnu qu'il à fait tion chrétienne-démocrate ne pro- dollars le 16 janvier, " NICOLE BERNHEIM parle, à y a deux groupes coopé- PCF.7 £ 
téte une fausse manœuvre en mettant pose pas vis-à-vis du bloc de l'Est ë ratifs américairs. Moi, fattends — Je suis un révolutionnaire 
tra l'accent sur la nécessité de pour- une politique vralment différente de Comble de malheur, la récolte qu'on me demande quelque chose et un inconditionnel de l'URSS, 
en suivre la politique de détente. En celle du gouvemement M. Franz- 1979 a été exceptlonnellement (1) A ln clifférence des sn et si je peux le fafre.….n + fre on PR que 
réf. fait, les déclarations de certains Josef Strauss, candidat de l'oppo- bonne. À Des Moines, capitale Te sa prod LE Ts dns re Pour Doumeng, l'avenir ap- É mes pl s grand h 
qui dirigeants du S.P.D. ont troublé sition à la chancellerie, parle certes de l'Etat, on ne parle que da ras etent al comme deis partent à la coopération agri- époque. F 
poi beaucoup d'esprits en proclamant un d'une « fausse politique de détente », sllos plains à craquer, de trains peuvent y participer) à Yélec- Drane nero cgro-cimene Propos recueillis par 
i peu trop brutalement Berlin «plus mais Il déclare lui-même qu'il ne . entiers arrêtés sur des voiles de sen das délégués ge JEtat & : neree Bel. Des rende a JACQUES GRALL. 
tau important que Kaboul». Cet argu- souhaite pas non plus un retour à la gerage avant Houston, d'où par- Le Cundidat de chaque parti à lo chose. Un commerce miéroinste. 
qui ment, qui n'est certes pas négligeæ guerre froide. S'Il accuse le chance- teient la plupart des bateaux présidence des Æiats-Unls, le Les Ton (D) Belon les statistiques du. cam- 
uni ble pour les citoyens de la Répu- Jjisr Schmidt de s'abandonner «à !a de céréales à destination de So ja siechonne Par jl merce extérieur soviétique, l'URSS. 
n'a biique fédérale, n'en a pas moins morphine de la délente», lul-même l'URSS. -. . ‘tous les niveaux Dans. lJows, ralives doi sarmer. C'est ce ONE ee me prenler se 
he rappelés les très viëllles thèses fo” ne propose en aucune façon d'inter- La chute des cours du mais par exemple. le scancus» fers. que je Jais : pour le com is à te sd de 
x muiées on France sant le quere rompre 1e dialogue avec l'Ent ne fat même pas Le bonheur des ee Re prnen ene | ep eon ane linde quopes ES ruine do ronvies à Li atart 
ii # val es , 
da Labs au . Vouelent PAS « MOU- JEAN WETZ. éleveurs. M. Les Stoll, qui  talnes de réunions politiques. l'Amérique du Sud, l'Indonésie.» ‘7 milliards). . 
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. JÉRUSALEM : le gouvernement redoute de faire les frais] Va eppel de Mme Françoise Giroud | | Sel le épées 
: a E ge Françoise Giroud nous & enfant pétrifté, comme Le de agrkURUre 
e Q ressé l'appel suivant : ses yeux un témoin fran —— 
Attachée à des actions concré- 
des ouvertures de M. Carter en direction des pays arabes! “22 sut entre s0900 ot emo woo rates à de actus mel L'URSS. DEVRA PUISE. 
RES 4 Sarshanistan eue e ee ie taille de ja misère humaine, se 49 DE TOME 
Jérusalem. — Les événements De notre correspondant ae grerçant des pressions sur | Chitral au nord, À Queta au sud, Fou, re ane mate MALIONS : 
: Erabient h Foto Te rie ne y Et Ils se meurent. De froid. que ce soit, entre les victimes, DE CÉRÉALES 
Sons entre jes Es On éi nier pags qui Cetelem eus foin à dm mens évitiue | ue Prégédente, récolie dé PAC au nor de guet a) © DANS SES RÉSERVES 
car Ps ae Jérusalenn AIS! que rails déterminant Pour. Tétoe maintenant plus évidente, 8 én-| moniseme démunis de resource profeseur Alfred Kastier Selon une étude du département 
ïe dpeer. observateurs israéliens Jution de la politique des pays Elat Dale ane de alimentaires. Et dès qu'ils en S0r- Xe Adresser les dons par chèque à de l'agriculture des RUE 
de l'ont souligné derniers jours, arabes, la piupart d'entre eux tablement.une présence soviétique tent, ils sont repérés et bombar- 'ALCF:. 13, rue GES Too Pacs. joporiat ons de cs: I pale en 
ces événements, au lieu de servir ayant condamné pour cette raison au cœur même du Proche-Orlent dés. Alors ils fuient, avec leur Li proces ch a Opéra! on L gta: F seront rédui! ea 
a les intérêts du puvemerent de le traité de paix israélo-égyptien. et aux portes d'Eraël. I disait famille, vers le Pakistan. . , une familie ». 4 se Rae ee 2 nbETEe partiel & 
M Begin, pourraient bien. au ET Ê . er de justifier, Mais ce pays, submergé, n'a pas s ñ spécialistes 
fl contraire, obliger celui-ci à assou- Plusieurs indications sur cette ce Free l'attitude ue les structures nécessaires pour j æ Sépartament, sont cr 
w plir se position, à propos notam- américaine viennent Jienne à l'égard des Palestiniens. | Organiser leur accuell, leur abri LE MOUVEMENT DOUS LE DÉSAR. gere me que embargo, parie 
vw ment de la question palestinienne, .d'être rapportées avec inquiétude A.l'appül de ses dires, M. Begin | Et k gouvernement refuse, inutile ï = d'rets pires res TR de 
Pi conformément à des souhaits f0r- ‘dans la presse israélienne. Les à dénoncé l'approbation par! d'expliquer pourquoi, toute aide MEMENT, LA PAIX ET LA Henent de Seules les autorités 
vi mulés à W. ue journaux de Tel-Aviv et de Jéru- l'O.LP, de l'intervention de l'ar- ngère aux réfugiés, qui pour- ' sovistt ty aissent k votume 
. ml Salem ont cité, le 16 janvier, Une mée rouge à Kaboul Mais cette | Trait être dite u ingérence »— LIBAMÉ + l'vvasion renforce de DURE réeren en grains, Hs 
Li Selon le premier ministre israé. “source américaine aulorisée en argumentotion, qui est censée| Ces hommes. femmes, et| * , ( évaluent soteeles à 18 
© & uen et son entourage, Là Game ME ue vedet de jour en ele lee d'u néponvantail, ne| surtout ces enfante, couvent Bles-| ]g capitalism de t Ê tité de céréales 
& pagne anti-américsine menée à moyen pour Israël de venir en parait pas devoir empêcher les| és pendant leur Puie nneeS Caphalisme. Le UE ae Tant aus 
Te Téhéran ef 14 menae que Fi on actuelle était de actes conerieaine de souhaiter une sen- | un froid Intense qui les décime,| Le secrétariat natlonst dn| ée sute en de la saison 
peser au Proche-Orient la pré- Situation actuelle était de faciliter able évolution de la pottique de | nous pouvons en eauver quelque: Mo ä Qceseau COUT de em 
s des « progrès » À pro- M. E vait an 15 en 68 quelqi uvement pour le désarmement, | 1980-1981. Enfin, l'impact d 
c sence de l'Armée rouge à Kaboul rapidement des « pro : Jérusalem. égin avait an! uns. À condition d'aller vite. très | la paix et la liberté (MD.PI.) | bergo, écrivent t-He dépendre de 
d' auraient dû amener le gouverne- POS de la. question palestinienne, noncé, le 14 janvier, de manière | yite. réaifirme dans un communiqué tro ES Tino des 
B ment de Washington à resserrer Ce qui eupposeralt des «efforts» surprenante, qu'il cralgnaït que ssa condamnation de l'invasion | récoltes soviétiques en 1980, les 
a ses liens avec ses mellleurs allés dei8 perdu rouvenementisraé. la vrie, profitant d'ane aide so-| Il leur faut d'urgence, el en] ci fmiamnohon de Pinvasion possibilités pour l'URSS de 


Sapprovisionner ailleurs qu'aux 
Etats-Unis eb les modifications 
apportées au mode d'alimentation 
du bétail soviétique, ' : 
Per afleurs. l'URSS. susit 
acheté ces derniers jours entre 
400 000 et 500 000 tonnes de sucre 
Spas Here Ouen € 
pagnie ce 
Denrées ». Cette transaction porie 
à 1,7 æillions de tonnes les achats 
soviétiques de sucre au cours des 
récentes semaines. La proi 
sucrière en URSS. n'aurait pas 


aux Etats-Unis contre le déve- inquiétude une initiative militaire syrienne. en Centrafrique et contre les| atteint 1579 8 mifions de 
loppement des implantations dans LT De nombreuses jons_ se | Gite Opération est en cours de| Sonrnouis. Le mine en place ds | ont pour une consommation de 
les teiritoires occupés et contre et irritations posent aujourd'hui À Jérusalem. poor Mae Clans quan nouveau gouvernement afghan | l'ordre de 13 millions de tonnes. 


les propositions restrictives faites 
par les négociateurs israëliens 
dans les pourparlers sur l'auto- 
nomie, 


Mais i] apparaît actuellement 
que les dirigeants américains, 
pour faire face au danger que 
représentent pour eux la révolu- 
tion iranienne et la menace sovié- 
tique, préfèrent tenter un rappro- 
chement avec les pays arabes — 
ou certains d'entre eux — plutôt 
que de renforcer une alliance déjà 


privilégiée avec Israël Or, pour jien, M Yeal Vadin, ne 5'y est uisation dans les territoires occu- nn début des cours) contre la populati soviét cours 

regagner la conflance de ces Pays trompé. I] a estimé que les det- pés s'est encore nt déve- Préparation lundi 4 février! | er Gggrie an gereusemer. A ti Deus Se 

—"ceux qu'il est conveñu d'eppe- nières déclarations américaines ioppé et les proiets d'implantation au tension mondiale Le wDpPt|| Préparation 

ler « modérés ». tels que l'Arabie étaient très Inquiétantes pour 50n n'ont jamais été aussi nombreux. souligne que le respect scru, À 
Saoudite, la Jordanie et les Emi- paye, el {l n'a pas caché son Autre question: au cas où les de la liberté des peuples et des . ; 
rats du Golfe Persique — irritation «Les Efais-Unis, at-il Américains obtiendraient un ens el la sokturité active | 
Washington doit leur fournir une dif, commettent une grave erreur cejfort» de la part de M. Becin, Gerti. d'aptitude à In vrOf. d'avocat avec la volonté de Hbératlon et les e Q 


raison valablé d'accepter un 
retour à de meilleures sentiments 
envers les Etats-Unis, Et cette 
raison ne pourrait ébre que l'an- 
nonce de progrés sur la vole d'un 
règlement du problème palesti- 


De tels propos prennent d'au- 
tant plus de valeur que l'ambas- 
sadeur itinérant américain au 
Proche-Orient, M. Limowitz s'an- 
prête à quitter Washington pour 
$e rendre à Jéruseiem et au Caire, 
Mais aussi à Amman et à d 
Sa mission dans ces deux der- 
nières capitales revét manifeste. 
ment, aux yeux des Américains, 
uné grande importance. 


Le vce-premies ministre israé- 
ga 


e nétablissanf un rapport entre 

ee one ne Gens la 
Le] 

Taulonomie. Les Américains % 

devraient pes donner l'impression 

de Jaire une faveur aux Arabes 


M. Carter est-il vraiment en me- 
sure d'exercer des pressions déci- 
sives sur M. Begin, alors que la 
campagne électorale est déjäi com- 
mencée aux Etais- Unis et que 
tout candidat est soucieux, 
comme toujours, de ne pas s'alié- 
ner l'électorat juif ? On remarque 
d'autre part que œæ n'est pas la 
première fols que les Israéliens 
rogoutent des pressions amÉTI- 
calnes, Begin n'a 
guère 6. ea politique, tant 
s'en faut: le processus de colo- 


serait-il suffisant pour convainere 
les pays arabes « modérés » de se 
rapprocher des Etats-Unis et de 
creer un  ÉfOnt COMMUN au 
Proche-Orient contre le camp 
soviétique ? — F. C. 


large effort rapidement accompli 
est indispensable, e 


buer à lJachet immédiat ‘par 
l'AICF. d'une tente de 120 F 
sous laquelle une famille afghane 
trouvera abri HEmpêcher ainsi 
Que, réfugiée dans une fome à 
purin, une femme blessée suc- 
combe, serrant contre elle son 










Cours janvier à fuin + septembre 
MAILLOT où QUARTIER LATIN 
Groupement 1ibre de prutesseurs 


CPS ENT 
PES "Rte 





Par les chars soviétiques est aussi 
inadmissible que le fransport d'un 
nouveau préslent-pantin dans la 
sons d'un avion militaire fran- 


çais. é 

» De plus, ajoute le communi- 
qu, cette invasion renforce le 
capttolisme et les gouvernements 
réactionnaires el divise les jor- 
Ces progressistes dans le monde 
entier. Elle aoceroit La bonne 
Conscience d'autres coupables in- 
ternationaur, suscile l'utilisation 
scardaleuse de l'arme alimentaire 


% & vila du Parc-Monteouris 
TS0L4 Pas: président: M Cieude 
Bourdes. 










© ERRATUAL — Un «maso» 

a altéré le sens d'une phrase de 

Farticle de Mme Yvonne Quiés 

publié dans le. Monde du 17 jan” 
vier, page 6. 11 fallait Lire 

sième colonne, troisième Que FOR 

i tourné 


sur le bilan gio 
des pays socialistes, » 


Entrée 1° et z ne. 
Cours Neuiy ou Curestier Latin 
CEPES Sea Eee Eteir 


FANS où 7ASJAUS. 
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Les versions officielles 
données par l'URSS. de son 
intervention en Afghanistan 
sont confuses et contradic- 
toires. Après l'assassinat du 
président Taraki au cours 
d'un consell des ministres 
par Hafizullah Amin, ül 
semble que les Soviétiques 
aient décidé de se débarrasser 
du nouveau chef de l'Etat en 
préparant durant deux mois, 
par des envois d'hommes et 
de matériel, le coup ds force 
du 27 décembre 1979 (+ le 
Monde » des 16 et 17 janvier). 


Kaboul — A un ambassadeur 
d'un pays de l'OTAN qui lui de- 
mandaif pourquoi il y avait tant 

de soldats soviétiques à Kaboul, 
le représentant de l'URSS. ré 
pliquait, quelques jours se le 
coup d'Etat : « Pour protéger Les 
gmbessades Dr renier l'ordre, » 
Réponse ire à une préoc- 
cupation sérieuse. La question se 
pose en effet de savoir quels sont 
les objectifs de Moscou en Af- 
ghanistan, et la répanse n’est ni 
Simple ni unique. On connaît la 
version officielle et son peu de 
crédibilité: un contingent H rent 
de troupes soviétiques — 
portance n'a jamais été écisée 
par Moscou — se trouve en Af- 
ghanistan pour lutter contre une 
Se quan extérieure». ei Î sera 
ze! es causes ayant 

proqué son envoi auront dis- 


pour 
justifier l'intervention, car s'il est 
vrai que, depuis le révolution 
d'avril 1978, des centaines de 
milliers de réfugiés afghans se 
sont regroupés près fron- 
tières en Iran et au Pakistan et 
qu'ils constituent un vivier pour 
Ja rébellion, s'il est vrai encore 
que ces guérilleros ont pu rece- 
voir des armes du Pakistan, voire 
Dans pa par Ad'intemé- 
ia. 
pour la révolution à prune “était 
abord intérieure. activités 
de la rébéllion étant d'ailleurs 
en veilleuse au moment de l'in- 
tervention soviétique. 
Le régime révol 
afghan était menacé ds décom- 
position interne par Fincapacité 
d'Amin non seulement à lutter 
efficacement contre la rébellion 
mais à mettre L l'ordre dans son 
propre parti, à falre cesser les 


SOUS 


luttes de clans sanglan tes, à don” 
ner une base populaire à 

jution. "Telle première 
ralson de lente Les troupes 
soviétiques en Afghanistan. Les 
dirigeants du Kremiin pou- 
valent pas agalster sans réagir è 
l'effondrement de la a révolition 
d'avril. C'eût été pour eux un 
grave échec dont les conséquences 
auraient été sensibles non seule- 


pariols à bout . de 
ré socialisants. Laisser faire 
Amin eût -admettre qu'une 


vait dégénérer, qu'un retour en 
axrière était possible, que la roue 
de l'histoire ne tournait pas ton- 
jours dans le mème sens, 

Pour seulement remplacer Amin 

L'opération coup de poing », Hobte 
« on cou poing », mobt- 
lisant quelques niiliers d'hommes, 
aurait certainement suffi Quatre- 
vingt mille ou quatre-vinpt-cinq 
mille soldats, c'est trop pour faire 
un coup d'Etat, ce n'est pas assez 
pour lutter efficacement contre le 
rébellion. Si les Soviétiques ont 


IL — Un 


tremplin ? 


De notre envoyé spécial DANIEL VERNET 


bien l'intention d'en finir avec les 
oudiahidin is 


m de- 
routes de de plus een plus ei 
breuses. Un diplomate asiatique, 


méme si les rebelles ne possèdent 
pas un armement aussi Sbondans 
que leurs adversaires — 

minimum si les stratèges Te 
tiques veulent boucler les fron- 
tières de l'Iran et du Pakistan 
Ÿ parait düficie d'asphyxier Li 
1 per ci ’asphyxier 
rébellion L'URSS. ne peut pes 
compter sur l'armée afghane, 
humiliée, 


propres soins, tou 
Fntée de faire cause communs 
avec les moudjehidin. 


Les inferventions soviétiques 


_Le risque de ce d'opéra- 

J nes ae nn seoraens ; 
les pe 

ge au nom d'un prétendu ri 

suite», invoqué en d'autres 

temps par d'autres puissances, les 

forces ues en viennent à 


« La rébellion doit être 
au Pakistan pour être éliminée 


er Afghanistan », 
diplomate. 


Même en excluant des actions 
armées directes contre les voi- 
sins .de l'Afghanistan, L seule 

t M compo- 
sliion. Le Pakistan, seul allié de 
la Chine en Asie du Sud-Est, 
pee maintenant UE de ss 
l'Afghanistan par 
Soviétiques et lues que la vic- 
tire électorale de Mme Gandhi 


Fr 8 À Hume eos que mers 
chaudes ? La question mérite au 


Persique: 


e C’est une question philoso- 
Phique », er ve 
remarquer un diplome : 
tal à Kaboul pour signifier l'exis- 
LT te pq 
médiates, Dans un premier te! 


en combattant la guéerille, ils 
vont créer des bases militaires 
tes  fortemen! 


gistre quelques succès, les obser- 
veteurs n'écartent p35 un retrait 
des troupes soviétiques 
aussi spectaculaire que leur arri- 
vée. Fondamentalement, rien ne 
sera changé. L'Afghanistan res- 
terz une immense base, voire un 
tremplin, pour une stratégie plus 
lointaine. En attendant, l'opéra- 
tion a rapproché Moscou du 
Golfe et du détroit d'Ormuz, qui 
commande en grande partie l'ap- 
provisionnement en pétrole de 
l'Occident. 


L'URSS. était déjà bien im- 
plantée en Afghanistan avant la 
révolution d'avril 1978, mais, de- 
pays l'est accrue Fa ipoet à 
Ja DCS sprès le Sen du 

paix sino - japonais, 
après l'établissement de relations 
diplomatiques sino - américaines 
et le voyage de M. Deng X:aoping 
aux Etats-Unis, après l’interven- 
tion chinoise au Vietnam; elle 
sest accrue aussi par rapport à 
l'Iran, dont l'instabilité ne peut 
de regar! qu'avec Inqulétu 
au Proche- 


à Moscou, par TAPpOrt au 
Orient et au golfe Persique, où 
Washington doit définir une nou- 
velle stratégie après tons les re- 
vers subis dans la région. 


Il est même tentant de voir 
dans le renversement de Daoud 
la première phase d'un plan sovié. 
tique dont la mise en œuvre se 
poursuit. Pour certains 
l'intervention militaire de 
l'URS.S, dans leur pays à jeté 
un éclairage nouveau sur le 
passé. « Maintenant, je comprends 
les véritables origines de Ia -réro- 
lution d'avril», déclare amère- 
ment une militante du parti Par- 
cham de M. Babrak Karmal. 
L'impression des observateurs les 
mieux informés est cependant que 


L'ÉTOILE ROUGE 


l'URSS. n'est pas directement à 

l'origine du coup d'Etat, mais 

qu'elle n'a rien fait pour l'empé- 

chere. sn pris le train en mer 
» 


Quoi qu'i en soit, l'implanta- 
tion soviétique en Afghanistan 
tai pertie d'une politique visant, 

d'une part, à isoler la Chine (les 
attaques gietnamiennes contre le 
Kam: éa des Khmers ro rouges. 
qui ent l'alllié de Pékin 
Asie du Sud-Est, ont commencé sa 
la même époque que 1 révolution 
afghane) et, d'autre part, à 5e 
prémunir contre la collusion sino- 
américaine qui se dessinait, en 
prenant des gages dans cette ré- 
gion qui va de l'Asie à la corne 
de l'Afrique. 


À la fn de 1978, l'URSS. a 
signé, À quelques jours d'inter- 
valle, trois traités d'amitié et de 
coopétation avec 
l'Ethiopie et l'Afghanistan, Cette 
série devait étre complétée un peu 
plus tard par un traité avec le 
Yémen du Sud Dans le même 
temps, les Soviétiques lançaient 
des avertissements aux Armnéri- 
cains sur les dangers que repré- 
sente toute alliance avéé la 
Chine pour la détente en géné- 
ral et la poursuite du dialogue 


p 

péens de l'Ouest d'approfondir la 
coopération. C'est pourquoi, de 
leur point de vue, les dirigeants 
de Moscou ont ere d'affirmer 
que l’ « aide » à l'Afghanistan 

n'est pas en contradiction avec ln 
Poursuite de la détente, puis- 
Qu'elle vise à bloguer une collu- 
sion elle-même contraire à cette 
poltique (on à l'idée qu'ils s'en 
ont). 


Des risques considérables 


Pour s'opposer au rapproche- 
ment sino-américain ou se pré- 
munir contre lui en renforçant 
leurs propres positions, les son 
tiques sont-ils prêts à toutes les 
aventures ? 

t en Af 


ee en: un 
itionnaire de plusieurs 
dizaines de milllers d'hommes, ils 
ont pris des risques considérables. 
Politiquement, ils ont été 
condemnés par l'Assemblée gêné- 
tale des Nations ge ls 6e 
sont mis à dos pays non 
alignés dont is de prérerdilent, ü 
y a peu, être les champions, et 
se sont exposés à l'hostilité dura- 
ble de pays musulmans (ji) est 
possible que le moment de l'opé- 
ration ait été choisi en. fonction 
d'une intervention militaire amé- 
ricaine en Iran que les Soviéti- 
ques crogalent imminente et qui 
aurait cristallisé la vindicte du 
tiers-monde), sans ler de l2 
détérioration” générale de In 
situation internationale, à 


Militatrement, ! n'est sûr 
gs aient mesuré toutes dif- 
fous poele is vont être 
la première fols, 

Fermée sonitique va 5e DTOuver 
engagée dans une guerre de gué- 
rille dens un pass au relief tour- 
menté, où la tradition du coup de 


feu et de la vengeance reste très 


.vivace, où le sentiment religieux 


et la haine des Infidèles sont 


‘encore profonds, où l'hostilité de 


la population envers l'occupant 

est générale. En y mettant les 

moyens, Moscou peut sans doute 

étendre" la Pez Sovietioe de l'Oder 
à Kaboul. Mais à quel prix ? 


LENTILLES 
DE CONTACT 


Souples @ Ultro-minces 


BAUSCH et LOMB 
Premier fabricant américain 
Douceur exceptionnelle 
Très utile pour le 5ki 
Adaptation par spécialistes 


Jusqu'au 26 janvier 746 F 


boratoires OSLRIS, 21, av. de 
Friediand 18) = Tél. : 5637-55-09. 








QUAND IL Y A DES CHOSES A DIRE C'EST DANS 
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Chine Japon inde get HA 
M. Deng Xlaoping à dressé Le parti socialiste exclut Mme GANDHL S'ATTRIBUE LE PORTEFAULEE DE LA DR rat pressé de s 
un bilan totalement négatif] foufe alliance avec les communistes DANS LE NOUVEAU CABRET  - . 
de Ia révolution culiurelle De notre correspondant LeR-De (AFP, LE pre conjcintement à ME R. Vents, 


üinisire 
Tokyo. — La perspective d'une tive de l'évolution de la position ue Erdere 2 portefeuille de la des fonce et AP, Same 
union de la gauche au Japon paraît des socialistes. Car, sur le plan des Ë ra CE 1 TU TE re Soi et des Bodies Gene” 
fortement compromise, sinon uné actions communes, les deux partis New-Delhi, un communiqué offi- est attribué à M PC. Sethi (lo- 
éventualité à excture dans un avenir en restent aux généralités: respect} ji] Le communiqué donne éga- gement, travaux Publics) ; celui 
prévisible Par une décision qui de la Constitution, lutie conire ia! jemen: 12 liste des titulaires des des aciéries et des ap; 
marque un revirement politique -politique de l'argent et la comup-| différents portefeuilles qui pente à DL FI (com 
Important, le parti socialiste vient tion, neutralisme en politique étran-| n'avaient nas été sxribnés au mere es fav à M JE 
de passer un accord avec le gère, développement des énergies | moment de la prestation | e ep pénale ei (tourisme aviation 
Komeïto (parti d'inspiration boud- de remplacement, abrogation du ment da ave. Les pe 1 des conmemications à 
dhiste) excluant les communistes traité de sécurité avec les Améri- £ ons Sejoutent aux Aux charges  mentaires) : affaires pue ". 
d'un éventuel gouvernement de cains. ue . des dHférents ministres Le porte- santé et de Re à 
coalition. Un événement qui ne Les bouddhistes, qui ai depuis les | file de j'ndustrie revient M. B. Shankaranand (éducation), 
manquere pas d'avoir des consé- élections de 1978, ont marqué una 
quences sur l'avenir politique du progression rapide, et ont melntenu 
Japon, le centrisme paraissant de leur position lors de celles de 1978, 
plus en plus comme'la seule alter- tendent à apparaître comme la che- 
native’ possible à une majorité libé- ville ouvrière d'une union des forces 
reie-démocraie au pouvoir depuis d'opposition, avec sur leur gauche le 
plus de trois décennies. . -P.S. et sur leur droite ke parti us 
La question de la participation ou Es ren a Se 
non des communistes à une union forme La ae S. s'engage-tl 
de la gauche est, depuis des années, à lot sg ne. s'agit-il de sa 
le point centrai des divergences à es re Fa de den 
entre les formations d'opposition, Pet que he enr 
l'opposition non marxiste {Komeito er tions _ sé dre sé Les Du 
et le parti social-démocrate) ayant He Lépine = Re dont 
fait de l'exclusion du P.C. l'un des di pare parti os té, at? 
sxes do sa polkique. Le PS. — Cette dernière hypothèse n'est pas 
dont l'aile droite épouse ces der- à ken croire ins dépu- 
nières thèses — avait cependant tés du k ren FONTRA 
longtemps maintenu, avec des ater- : ; enetes signification de 
‘molements, une politique visant à Pr ue leur pt viani de 
l'entente avec les communistes. cp les socialistes. On ne 
M. Asukata, président d'un P.S. en  P2S3er avec rene le 
perte de vitesse, secoué par des rares pre Ben is P. be 
dissensions internes et qui, depuis du PS. H est ne ne 
‘des annéss, a perdu son rôle de alors à une possibl Plus favorable 
leader de l'opposition, même si. aux istes. Ces dernières, pour 


De notre correspondant 


Pékin. — Selon des Informations déclarait-il, estime qu'E convien- 
cordantes circulant à Pékin, dra de lenir au OPPOT- 
1e importante rue nr tun . réunion rt don- 
tenue mercredi soir 16 jan au ner 
Er peuple, au cours de quant à sms des Denis 
Deng Xiao vice- dernières années, TETE 
dent du PC. hInols. à pré- à celle des douzs années de la 
senté un bllan historique de la grande révolution Culturelle. » 
révolution culturelle. C'est apparemment cette réunion 
évèn ue qui tb tn Es sure ae indiquent 
eme ont sec sources 
Chine dans la seconde moitié des En M. Deng à dressé un bilan 
années 60 était attendue depuis {fotalement égal de la révolu- 
us d'un CE sr mure tion culturelle — dont 1 fc l'une 
annoncée à l'issue du plénum principales victimes (- 
du comité penal do parts réuni Des Le “terrain avai étd pré 
en décembre ni com- paré par le maréc! "e 
inuniqué indiquait qu'un « bilan qui, Re 29 septembre, st di 
des insufjisances el des erreurs Qualiflé de «catastrophe 
commis dans ie; cours de Le Éisode de la révolution note 
révolution sera dressé au 
moment approprié ». Dans son se Les OENETANERES d'in révaue 
discours du 29 septembre 1979, à i Féappreanon 0. 2 
l'occasion du trentième anniver- 
saire du régime, le maréchal Ye ment accomp d'ane réhabi- 
Janyi avait été plus ltation officielle de l'ancien pré- 
ne avai été PUS PIÉGS © sident de la République Liu 
2e ” Bhaogi Cetie réhabilitation a 














Et EEE être en particulier | numériquement, 1! demeure la pre © x 
a Re depuis l'expérience du Grand : * . l'instant, dénoncent ce qui, à leurs ou à 
Retour dimanche soir. Bond en avant en 1958. mière formation de gauche, & app LS n'est qu'un «virage à droite » 


remment cédé aux pressions de son 
aile droite. du P.S. 

se . PHILIPPE PONS. 
Sa décision paraît surtout avoir . h 
été la conséquence de l'alllance 


iranuo à la fn de Famnbg der BOUTIQUE BAC-ST-GERMAIN 
NS Loi M des de OPOTTE | 2 bis ET 3, RUE DE GRIBEAUVAL 


toriales du pirntemps prochain. C'est| MUC s Cle LA 7 LE . PARIS (7°) 



















donné ainsi le coup d'envoi à la 2 
ETTIETTLITES préparation du douzième congrès également en vue de cette échéance TA 
ECTS du parti, dont la convocai que s'opère le rapprochement entre Vous y trouverez peut8tre 
S serait v la seconde] PS. et Komaito. É 
moitié de ! L'accord entre ces derniers est CORAN 


surtout significatif dans la perspec- 












mm, 


M. Chevènem 
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Le üreau #xs 






L'Europe est une réalité chaque ; jour plus vivante. Voilä pourquoi chaque 
Semaine nos avions décollent de Paris-Charles de Gaulle et y atterrissent 
aux heures qui vous conviennent le mieux. 387 vols Air France vous relient en. 
permanence à 24 grands centres européens. 
Et si, pour vos voyages rapides, vous n'avez qu'un bagage à main, nous vous 
attendrons en satellite j jusqu'à 15 mn avant l'embarquement 
Votre temps est précieux, vos besoins sont précis. C'est la raison -Pour 
laquelle nous vous offrons au départ de Paris le plus grand choix de vols : s 
et d'horaires, | sous ANONS 
Renseignez-vous dans les agences Air France ou chez votre eur de . |: Nous 
voyages, Nous avons sûürementie voyage qu'il vous faut,  - 

































Amsterdam... 26 
Berlin... 12 
Bruxelles 27 
Cologne .….. 6 
Copenhague .20 
Düsseldorf ...19 


Francfort ....27 
Genève . de 
Gôteborg . 
Hambourg … 1 
Helsinki ..... 7 
Londres ....:47 
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Le Monde 






Le budget a été voté 


, | Libres opinions 
par un Sénat pressé de se séparer 








M. Giscard d'Estaing serait réélu 


Le Sénat & voté mercredi 
Janvier, par 147 volx contre 104 
PC, PS. rad. g) les trente- 
deux articles de l4 première par- 
tie de la loi de finances pour 1980 
comportant les impôts et recettes 
dverses du budget. Le ministre, 
M. Papon, ävait demandé un vote 
unique sur ces dispositions, éCar- 
tant tout amendement d'initia- 
tive sénatoriale. Ce score, proche 
de celui qui avait mis fin À la 
première lecture en décembre 
dernier 1145 contre 104) permet 
au gouvernement de bien augu- 
rer du scrutin final sur l'ensem- 
ble du projet pour lequel le mi- 
nistre du budget a redemandé un 
vote bloqué, qui devait intervenir 
jeudi après-midi. La fixation de 
l'heure de ce « scrutin à la tri- 
bune», qui revèt constitutionnel- 
lement un caractère personnej — 
le règiement du Sénat 2 même 
réduit à l'extrème la possibilité 
des délégations de vote — a été 
l'occasion d'un débat significatif. 

Les élus de province, désireux 
au plus haut point de regagner 
rapidement leur département 
souhaïtaient que le scrutin ait 
lieu tôt dans l'après-midi Mais 
le premier ministre, qui avait 
prévu un débat tout de même 
moins expéditif, ne pouvait être 
présent au Palais du Luxembourg 
avant 16 h.30 : épineux dilemme ! 


M. CHAUVIN, président du 
groupe de l'Union centriste, sug- 
gère avec des précautions de 
lançage que l'absence du premier 
ministre ne serait pas dramatique, 
M SCHWINT, président de la 
commission des affaires sociales 
(P.8.) se déclare « très sensible à 
l'intention du premier ministre 
de se trouver présent ». Mais 
estime « qu'après deux jours de 
débats purement jormels, {l ne 
paraîl pas défendable d'attendre 
ro enar ». M. LE PORS 
‘“Hauts-de- e), porte - parole 
des communistes pense, Tin 
verse, que « sf Le premier ministre 
ne venait pas s'expliquer, cest 
l'institution qui serait atteinte ». 
I prononce mème le mot de 


« débandade » pour qualifier la 
fin de ce débat budgttaire. 


16 
{ 


Dans un numéro spécial du 
Droit de vivre, entièrement 
consacré aux travaux du quator- 
zième colloque national du 
GRECE (Groupement de recher- 

‘études pour la civilisa- 
rion européenne) et aux incidents 
survenus au cours de cette réu- 
njon, là LICRA (Ligue interna- 
tionale contre Je racisme et 
l'antisémitisme) conteste formel- 
lement, témoignages à l'appui, la 
version de ces incidents telle 
qu'elle à été tée par les 
dirigeents du GRECE. 

D'autre part, commentant les 
déclarations faites par M Pierre 
Vial, secrétaire général du 
GRECE, sur responsabilité 
originelle du monothéisme dans 
l'avènement du totalitarisme (le 
Monde du 11 décembre), le révé- 
rend-père Michel Riquet, pro- 
moteur de la Fraternité d'Abra- 
ham et vice-président national 
de la LICRA, écrit notamment : 
«La paternité du Dieu unique, 
créateur de l'univers des hommes, 
oblige tous ceur qui sont ses 
Jils à s'aimer comme des frères. 
f…) Cela est jondamental dans 
les trois religions monothéistes, 
Le judaïsme, le christianisme et 
l'islam. (….) A cette grande tra- 
dition judéo-chrètienne et mono- 
théiste, les jeunes intellectuels du 
GRECE entendent opposer celle 
qu'ils prétendent indo-euro- 
péenne. Comme si l'Europe, avec 
les contrées d'Asie et d'Afrique 
baignées par la Méditerranée, 
n'avait pas été, pendant vingt 









DÉFENSE 





PROMOTIONS MILITAIRES 


Sur La proposition de M Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du mer- 
credi 16 janvier a approuvé les 
promotions suivantes : 

© TERRE. — Sont promus: 
général de division, le général de 
brigade Robert Heim : général de 
brigade. le colonel Eugène Danet. 

@ ARMEMENT. — Sont pro- 
mus : ingénieur général de pre- 
mière classe, l'ingénieur général 
de deuxième classe Jean Herry: 
ingénieur général de deuxiéme 

” classe, l'ingénieur en chef Pierre 
raser Portalier. 
















Important Groupe bancaire 
cherche IMMEUBLES EN 


TOUTE PROPRIÉTÉ OÙ EN 
INDIVISION 


dans Paris et en banlieue 
Renseignements s'adresser 
au notaire du groupe 
tél 54438-70, p. 219. 



























LE DÉBAT SUR LA NOUVELLE DROITE 


Le R.P. Riquet : le GRECE 
ne tend qu'à détruire les bases de notre civilisation: 























En définitive, on se rallie à la 
solution transactionnelle proncsée 
par le président du Sénat : 
séance à 16 heures, « quifte à 
laisser le vole ouvert fusqu'a 
18 heures s. 

M. RAYMOND BARRE avait 
souhaité un débat qui ne s'éternise 
pas Les sénateurs auront été 
tellement au-delà de son vœu 
qu'il faudrait manquer d'humour 
pour ne pas sourire de la situa- 
on PR, ce En réalité. 
l'appel de la province et (pour 
beaucoup d'élus) des consells 
généraux, était tro 
retenir à Paris des rs 
désabusés ou irrltés par l'aspect 
dérisoire du débat auquel on ks 
avait astreints 

De ce débat du 16 Janvier, 
auquel la majorité n'a participe 
que dans la mesure où cela était 

indispensable, 
retiendra rapport de 
M SCHWINT sur les anciens 
combattants, annonçant que la 
commission des affaires sociales, 
« devant la volonté de blocage 
manijeslée por le gouvernement, 
avait maintenu, à l'unanimité, «es 
amendements de suppression des 
crédits », ponse de 
M PAPON, protestant contre l'af- 
firmation que le gouvernement 
«organise le blocage du budget 
des anciens combattants » et sou- 
lUgnant le relèvement de l8 pen- 
sion d'ascendant dans le dernier 
collectif de 1979, M FRANCON 
Bouches - du - Rhône), 


L'hebdomadaire Paris - Match, 
publie, jeudi 17 janvier, un son- 
dage relatif à l'élection présiden- 
tielle de 1981, réalisé par Public 
5.4. entre le 29 décembre 1979 et 
Énanton de mile personnes. 

mi personnes, 
ägées de dix-huit ans et plus, 
représentatif de la population 
française. 


Selon cette enquête, M Valéry 
Giscard d'Estaing serait réélu 
quel que soit son adversaire, si 
l'élection présidentielle avait lieu 
aujourd'hui. M Michel Rocard 
resterait son concurrent le 


tour, contre 51 “ à M. Giscard 
d'Estaing (la précédente enquête, 
réalisée au mois de novembre, les 
placait à égalité avec chacun 
50 des voix). Si M. François 
Mitterrand était le candidat du 
parti socialiste, M. Valéry Giscard 
d'Estaing l'eraporterait plus aiss- 
ment. avec 57 % contre 43 % à 
son adversaire. 

Au premier tour, le premier 
secrétalre du parti socialiste 
recuelllerait 28 % des voix 
M. Giscard d'Estaing 43 %. 


U nir du communiqué pu- 
blié la veille à l'issue de l'audition 
dé M.JEAN FRANÇOIS-PONCET 
par la commisison des affaires 
étrangères, l'assurance que la 
France « n'était pas attaché 
inconditionnellement la dé- 
lente 2. : 


Après la publication. dans Le 
Canard enchaîné du 16 janvier, 
d'un nouveau document sur l'af- 
faire des diamants de Bokassa et 
de nouvelles accusations contre 


rception des taxes parafi 
PTS du Consell, a-t-U af- 
firmé, fera un jour les délices 
des étudiants en droit. » 


ALAIN GUICHARD. 


). écrit, dans Riposte, 
« quotidien de poche » du parti 
socialiste : 

æ D'après le dernier document 


publié par le Canard enchainé, 
ü ne s'agit plus seulement de 
À 4 . . quelques 4, nos de toute 

siècles, pétrie par la morale et la | UNS rivière 2er 
Rae Bangui. (1° Ù 
»(_) Nous savons que les] ,? Les eu De 
document ojficiel {…) font jus- 
théoriciens du GRECE se déjen-| tice du qui, d rs, 
dent de vouloir ressusciter l'Elat | n’en était un, donné par 
raciste ou totalitaire à la ma-| M. Giscard d'Estaing à La d- 
nière du Führer ou de sion Le 27 novembre, après un mois 
mais ils s'a, { à faire pré-| et demi d'hésita de si- 

valoir les et les pi - |‘lences embarrassés (…). 


phies qui ont inspiré les maîtres 
du national- socialisme hiti , 
de Gobineau à Nielzche, Cham- 
berlain et Rosenberg. Ils Les re- 
joignent dans un même refus du 
monothéisme judéo-chrélien et 
de l Déclaration des droits de 
Thomme. Pour tous ceux qui vi- 
vent de cette joi et estiment cette 


essayer de persuader l'opinion, et 
ceux la , que les docu- 
mean danard étaient des 
faux. Ce n'a trompé personne, 
à part quelques journalistes 
Complaisents et soumis. 

» Dira-t-H encore. cette fois-ci, 


morale, est donc évident que| qu’on le calomnie ? Plus = 
le GRECE ne tend qu'à détruire | blement continuera-t-il Re 
les bases d'une civilisation quil rien dire ? Ce qui constitue un 


aevu. Car. s'il se lait, c'est qu’ 


nous est d'autant plus chère que 
reconnaitre des faits 
nier, de 


nous l'avons défendue au péri de 
notre vie contre ceux qui vou- 
laient sa . > 





M. Chevènement qualifie le <projet socialiste > 
d <eurocommuniste > 


Le bureau exécutif du PS. réuni mercredi soir 16 janvier, 
& décidé que le texte intégral da - projet socialiste» adopté à 
Alfortville («le Monde» du 15 janvier) sera publié à cent cin- 
quante mille exemplaires. De plus, un condensé du projet doit 
être écrit par M. François Mitterrand, entouré d'une commission 
«ad hoc- où tous les courants seront représentés. Ce nouvean 
texte sera diffusé à cinq cent mille exemplaires. 

De son côté, M. Jean-Pierre Chevènement, membre du secré- 
tariat national chargé des études, a précisé le même jour au 
micro de France-Inter que le choix est désormais «entre la poli- 
tique de M. Raymond Barre et le - projet socialiste», car le 
P.CF. ne possède plus de projet qui corresponde aux problèmes 
posés actuellement ». . 

Le chef de file du CERES 2 ajouté que le texte des socialistes 
peut être qualifié d’ - eurocommuniste ». M. Mitterrand avait lui- 
même, devant la convention nationale. souligné que le socialisme 
incarne les véritables objectifs de l'eurocommunisme. 


Invité de l'émission de France- durablement dans une i: js 
Ynter « Face au public ». M Jean- dans une aïtitude suicidaire ». 
Pierre Chevènement & affirmé a estimé que c'est le PCF. qui 
qu'à ses yeux le « projet socia- 
liste » est a Le seul projet. histo- 
rigue réalisable pour des gens qui 
soni smcèrement À gauche », et 
qu'il s'agit d'un texte « qui a 
l'ambition de rassembler la gau- 
che ». ll a ajouté : « Si l'euro- 
communisme & Un QUÈTE sens que 
celui d'une stratégie de repli et 
gi correspond à une volonté de 
transformer  démocratiquement, 
dans le sens des intérêts des tra- 
vailleurs, les sociétés capiiclistes 
déve de l'Europe de l'Ouest, 
noire projet peut être qualifié 
d'eurocommuniste. » à 

Le député de Belfort a souiigné 
que le P.C.F. « connait actuelle- 
ment un grand malaise ». « Nous 
n'allons pas lui faire le cadeau 
roual de lui laisser le terrain libre. 
nous tiendrons fermement le CERES 
cap », 8-1-Ù ajouté 

M Chevènement a également 
indiqué que le PS. doit « = 
vérer pour amener le P.C. à révi- 
ser sa position » eb que Les com- 
munistes ne peuvent « s'enfermer 


PCF. et 
dans ce 


didat, « ce candidüt serait 
bablement désigné par 
congrès à. 


PTo- 
un 








avec 51 %des voix contre M Rocard 
et 57 % contre M. Mitterrand 


M Georges Marchais 17% 
M Jacques Chirac 12 €. 
M. Michel Rocard étalt le candi- 
dat socialiste. il obtiendrait 35 © 
des suffrages. se plaçant ansi à 
un point de M Giscard d'Estaing 
(36 %) et loin devant MM. Mar- 
chais (17 %) et Chirac (13 %1. 

Cette enquête indique égale- 
ment que, sur cent sympathisants 
du parti socialiste interrogés, 
cinquente-quatre souhaitent que 
M. Michel Rocard soit candidat 
alors que trente-deux se pronon- 
cent pour M. Francois Mitter- 
rand. 


Un autre sondage publié jeudi 
17 janvier par dix quotidiens 
régionaux et réalisé par la 
Sofres entre le 27 décembre e: 
le 4 janvier auprès d'un échantil- 
lon national de mille personnes 
représentatif de la population en 
âge de voter, indique que 55 % 
des personnes interrogées esti- 
ment que M. Michel Rocard 
serait le mellleur candidat socia- 
liste à l'élection présidentielle : 
2% % s prononcent en faveur de 
M François Mitterrand. Selon ce 
sondage, les sympathisants socia- 
listes préférent M. Rocard (58 T1 
à M. Mitterrand (29 <). 





L'AFFAIRE DES DIAMANTS DE BOKASSA 


Le chef de l'État se tait 
car les faits l'accusent 
écrit M. Georges Fillioud (P.S.} 





ne soient rendues publiques. En 
effet, d'autres documents ont par- 
jaitement pu échapper au pillage 
des archives et du trésor de 
Bokassa auquel se sont livrés, sur 
ordre de l'Elysée, les paras du 
corps expéditionnaäire français. 

» Le jour viendra bien ainsi 
où 1 ne sera plus possible au pré- 
sident de traiter ces « choses 
basses » par le mépris. » 


LE MATIN » : ta langueur des 


On a. l'éditoriel du Matin 


à daté du 17 janvier : «Ce coup de 
perpéti 


Bangui TÉ PGT nos mili- 
faires aurait dû provoquer une 
émotion léitime dans l'opinion. A 
la lumière des réactions, il semble 
gue gs rien ne puisse réveiller 

LS nçais de la langueur, de 
l'indifférence, de l'ennui dont Us 
sont apparemment saisis. (—) 

» Certes, d'aucuns peuvent esti- 
mer — au regard de Veffer- 
vescence mondiale et de la crise 
économique — que 
tions portées contre la personne 
de Valéry Giscard d'Estaing et 
contre ses agissements en Afrique 
sont une maüurüise querelle. Le 
troublant mutisme de tous les 
dirigeants politiques dans cette 
affaire incite, en iout ous, à Le 
penser. À moins que tous se tai- 
sent parce qu'il n'y & pas un seul 
d'enire eux qui ait l'élémentaire 
courage de. s'indigner et surtout 
de persévérer dans l'indignation ? 

» Il faudrait néanmoins prendre 
garde de ne pas glisser, par las- 
situde et probablement a peur 
de Favenir, vers une forme de 
démission morale. En politique, les 
choses ne se divisent pas: à une 
opinion capable d'accepter toutes 
les enlorses à la moralité pu- 
blique, le pounoir. pourra. demain, 
imposer tloutes les contraintes 
économiques et sociales. 


«LE QUOTIDIEN DE PAR »: 
re e . ss 
l'information giscardisée, 
Dans le Quotidien de Paris du 

même jour, Dominique Jemet 

écrit : « Hélas ! il faut bien Le 
consiater, au jur et à mesure que 
le Canard révèle, la curiosité 
s'émousse, plus il en dit et moins 
on L'orchestre de la 
grande presse, de la rœiio et de 
la télévision. couvre de ses flon- 

Jlons et de ses cuivres les coura- 

geuz coin-coin d'un journal, et le 

Jaible écho que lui jont quelques 

autres. En somme, plus On est 

injormé sur Giscard et plus on 
en apprend sur la giscardisation de 
l'information. » 


@ Le comité créé par le Front 
national (extrème droite) pour 
soutenir la candidature de 
M Jean-Marie Le Pen à l'élection 
présidentielle de 1981 a annoncé, 
mercredi 16 janvier, le lancement 
d'une pétition protestant contre 
les poursuites judiciaires dont 
celui-ci est l'objet à la suite de 
la plainte déposée par le MRAP 

« J1 n'est possible, déclare- 
t-il qu'un me politique soit 
condamné pour délit d'opinion 
après avoir affirmé, selon une 
analyse partagée pur nombre 
d'économistes el de syndicalistes, 
qu'eun milion de chômeurs c’est 
» un million d'Hnmigrés de irop 2 
et qu’ « 4 Jaut donner la priorité 
» de Femploi aur Français 
3 raies 3. » : au 

terrogé sur l'inculpation 

ke f: M. Le Pen a notamment 
déc] mercredi au micro de 
France-Inier : «a Je ne s@is pus si 
je serai condamné, mais il y à des 
condemnations Qui valent üéco- 
ration. et je veux bien ètre 
condamné pour défendre les 
Français dans leur DTOPrE Pays. » 



































Se rendre à l’évidence 


par ROBERT FABRE (*) 






ES derruères illusions s'envolent Le pani communists ne 
L changera pas. Les hommes de gauche sincères, en particulier 

les socialistes et les radicaux, avaient pourtant cru en 1972 
qu'avec l'union de la gauche s'amorçait un processus irréversible 
de démocratisation du P.C. 

La direction du parti communiste avait, en effet, condamné 
l'intervention soviétique en Tchécoslovaquie, Elle acceptalt le principe 
de l'alternance eu pouvoir : dans le programme commun, elle 
renonçait à la centralisation excessive, à l'étatisation de la totalité 
du secteur productif. Plus tard, elle dénonçait les goulags et 
prenait parti pour les intelleciuels russes contestataires. 

C'est à la veille d'une probable accession au pouvoir de l'union 
de la gauche que se manffestalent les premiers signes de recul. 
Par une - fuite en avant au niveau de ses propositions économiques. 
Durcissement qui devait abouiir, nul ne j'a oublié, à la demi 
rupture de septembre 1977, à l'échec de mars 1978. 

Le parti communiste avait saboté la vicloire d'une coalition 
dans laquelle it n'aurait pas possédé l'essentiel du pouvoir. Mise 
en marche vers une République populaire françaiss, oui! Démo- 
cratie avancée à dominante radicale socialiste, non! 



















Ceux qui, & mon exemple — ils furent rares — dénoncèrent 
cette aititude dés le 19 mars 1978, se virent accusés de trahison, 
non seulement par la direction communisle, ce qui est compré- 
hensible, mais aussi par la plupart des sociallsies et des radicaux 
doni les yeux ont mis bien longtemps à s'ouvrir. 

Fautl leur accorder les circonstances atténuantes des habitudes 
prises (y compris celle de bénéficier du désistement communiste 
pour assurer leur réélection] 7 ; 

Jusqu'à ces derniers jours, cartalns s'époumonnaient encore à 
proclamer leur foi en une union de la gauche si commode au plan 
électoral qu'ils révalent de sa résurrection. 

Encore pouvaient-ils faire état du désir unitalre de la base. 
car il est vrai qu'existe toujours un courant populaire en faveur 
de l'unité d'action des partis de gauche, mëme s'il s'est amenuisé. 

Mails c'étalt oubller que 128 décisions, au parti communiste, se 
prennent au sommet, et ce sommet a décidé, pour longtemps, de 
renoncer à toute accession au pouvoir par les voies démocratiques. 

Son alignement sur Moscou, dans l'affaire de l'Afghanistan, 
choque de nombreux milllants de base. Il faut qu'ils se pénètrent 
de cette vérité difficile à accepter : n'espérant pas, à courle ou 
moyenne échéance, imposer à la France démocratique un régime 
communiste — ou à dominante communiste au départ, ce qui 
revient rapidement au même, — les dirigeants communistes se 
situent dans Ia perspective d'une inexorable progression du 
communisme dans le monde. 

Le «grignotage- d'un bloc démocratique occidental fissuré, 
hétérogène, se faisant d'abord à travers des pays lointains, sur les 
glacis du domaine accordé à l'UR.S.S. par le partage de Yalte 

L'Union soviétique ne souhake cerieinement pas le guerre, qui a 
fait chez elle plus de vingt millions de victimes 
son système, aux succès économiques discutabi 
expansion territoriale avec, comme corollaire, 
richesses qui lui manquent encore. 


A l'«Impérislisme américain », aujourd'hui au bord de la déca- 
dence, s'oppose de plus en plus efficacement l'«impériallsme 
soviétique ». 

Les tètes politiques du part! communiste françals — au risque de 
voir s'éloigner une partie de sa base — ont misé sur la victoire à 
terme de l'impérialisme soviétique. Le jour où la menace se rappro- 
cheralt de la France, l'équipe serait toute prête à assumer le pouvoir. 
Elle n'aurait pas à être introduite sur notre territoire par wagons 
plombés ou en avions-cargos.… 

Les tergiversations des Etats-Unis, le camouflet au secrétaire 
général de l'ONU, l'attitude timorée de la diplomatie française, 
coniortent leur analyse de la situation. 

Les nations occidentales sont à la veille d'un nouveau Munich. 

Si un coup d'arrêt n'est pas donné à l’expansionnisme soviétique, 
si anerchis et divisions continuent à régner dans les nations Islamiques 
du Proche-Orient, alors, d'autres Afghanistan viendront. Et, plus 
proche de nous peui-8tre, qui pourrait se nommer Yougoslavie. 

Le moment est venu pour les Français, trop Insouciants par 
tempérement, de prendre consciece de ce danger, 































l'acquisition des 































Le président de la République a poussé un cri d'alarme en guise 
de vœux I] ne peut lul &tre reproché d'avoir traité ses compatrlotes 
en aduites après avoir 1rop longtemps peint l'avenir sous un jour rose. 

Sans doute, devant ces Inquiéludes fondées, l'heure a-t-elle sonne 
d'un effort collectif mettant notre pays en état de surmonter ses crises 
internes afin de pouvoir jouer un rôle utile sur la scène internationale. 

H n'est pas question de rechercher une fausse unanimité au sein 
d'une illusoire union nationale. Mals d'abord de hausser le débat 
d'idées, toujours nécessaire, à un autre niveau que celui des attaques 
personnelles, des campagnes tendancleuses et des querelles de 
cénacles. 

Ensulte, pour la majorilé au pouvoir, de se convaincre de Ia 
nécessité d'une véritable politique sociale afin de réduire les injustices 
et de mieux répartir les sacrifices. 

Pour l'opposition démocratique, de renoncer aux utopies, da 
laisser les dirigeants communistes à l'isolement où Ils s'enferment 
eux-mêmes et d'alter, de façon réaliste, vers le regroupement de 
toutes les forces de progrès, la gauche véritable. 

Cela, dans le cadre du dialogue, difficile certes, que je me suls, 
pour ms part, efforcé d'amorcer, dialogue dont la réussite servirait 
la cause de la démocratie, donc, dans cette période de tension, 
celle de ia paix menacée. 





















(+) Député (non-inscrit) de l'Aveyron, anclen président du MR.G, 





L'attitude du P.C.F. en 1978 





M. MALBERG REJETTE LE REPROCHE D'« OUVRIÉRISME » 


M. Henri Malberg. premier se- moindre jrais.n Il ajoute: aLa 
crétaire de la fédération de Paris teniation était grande de consi- 
du P.CF., évoque à son (Our, dérer comme étroit et régressif 
jeudi 17 janvier. dans la tribune ce qui n'était que la nécessaire 
de discussion de l'Humanité, l'at- mise en œuvre de lu bataille pour 
titude du parti communiste vis- Le changement par le parti révo- 
à-vis des travailleurs intellectuels lutionnaire face aux abandons du 
dans la période qui avait précédé parti socialiste. Pour loutes ces 
les élections législatives de mars raisons, l'ouvriérisme, question 
1978. Cette question avait été sou- dont on peut toujours discuter 
ie Mi Men PuedN Jane ot D en rne 

Br as 
M Moiberz est Je successeur à la "ne semble pus éclairer les problè- 
tête de la fédération de Paris (le mes renconirés.» 
Monde a 8 janvier). 





M beTg écrit: «La luite 
politique fut rude parmi les in- @ M. Jucques Chaban-Delmas, 
tellectuels. où les questions de président de l'Assemblée natlo- 


nale, effectuera du 21 au 31 jan- 
vler un voyage en Union sovié- 
fige à l'invitation de M. Brejnevy, 
président du présidium du Soviet 
suprême. , 


fond posées par le parti commu- 
niste — clés du changement DOUT 
tous — vinrent heurler les iu- 
sions sur le parti socinliste et sur 
la possibilité d'un changement à 
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Le communiqué officiel du conseil des ministres 


APRÈS LES ÉVÉNEMENTS DE CORSE 


Trois autonomistes sont libérés 


Trois autonomistes corses ont 
été mis en liberté le mercredi 
16 janvier par M Jean-Claude 
Thin. juge d'instruction à la Cour 
de sûreté de l'Etat. I s'agit de 
MM. François Buteau, âgé de 
29 ans, éleveur à Soccia ; Gilbert 
Calzarelll, âgé de 26 ans, agri- 
culteur à Abbazia, et d'un mineur. 
Us avaient été incarcérés avec 
trente-trois autres militants, dans 
la nuit du 12 au 13 janvier (le 
Monde au 15 janvier). Ils restent 
inculpés de « participation à une 
bande armée» pour avoir pris en 
otages des clients de l'hôtel Fesch 
à Ajaccio. L 

A Bastla, huit personnes étaient 
toujours gardées à vue, mercredi 
16 janvier, dans les locaux de La 
police judiciaire. Elles sont enten- 
dues dans l'enquête sur l'enlève- 
ment, le 10 janvier, d'un viticul- 
teur rapatrié, M. Jean-Robert 
Dumont ile Monde daté 13-14 jan- 
vier) Selon les policiers, ces auto- 


vingt-quatre heures dans un local 
prés d'Aléria. Des armes et des 
cagoules y ont été saisis. 


Il s'agit de MM Gérard Vicent!, 
35 Etes Manenti, 28 ans, 
Roger Poggi. 25 ans : Plèrre-Noël 
Pantalacci, 23 ans, agriculteurs à 
Aléria : Dominique Rossi, 46 ans, 
conducteur d'engins à Aléria: 
Jean-François Orsini, 28 ans, sans 
profession: Jean Guili, 22 ans, 
livreur à Aléria, et Louis-Philippe 
Arright, agriculbeur à Antisanti 
Ils auraient aussi reconnu leur 
participation à onze attentats à 
l'explosif commis en 1979. Cer- 
tains se sont réclamés du Front 
de libération nationale de la Corse 
(F.L.N.C.1. Ces huit militants 
devraient être déférés à la Cour 
de sûreté de l'Etat avant La fin 
de l2 semaine, 

D'autre part, les partis de 
gauche et les mouvements d'ex- 
trème gauche organisent, ce jeudi 





soir 17 janvier, dans la saïle de 
la Mutualité à Paris, un meeting 
de protestation. ï 


nomistes auraient reconnu leur 
participation à l'enlèvement de 
M Dumont, séquestré pendant 





LE OUOICE 
littéraires 


LA MONTEE DES INTOLERANCES 





(OUT LES EUTHITTE ESS 

sans être à la Solde: : 
A CRETE OT TT LE 
La Corse doit-elle être 
SLA CRETE TETTUTITT ESS 
Georges Suffert a-t-II le droit 
de faire une émission littéraire. 
à la téléviston? 
(TER ET TEESSS 
EU TOR ETS CRETE TT: 
de Chanter sa Marselllaise? 


Lisez à votre tour 
‘LES NOUVELLES LITTERAIRES: 
le journal qui surprend 














LES DÉPUTÉS COMMUNISTES 
PROPOSENT LA CRÉATION 
D'UNE COMMISSION D'ENQUÊTE 
SUR LA SITUATION ACTULE 


Le groupe communiste de 
l'Assemblée nationale à déposé, 
mercredi 16 janvier, une propo- 
sition de résolution tendant à la 
création d’une commission d'en- 
quête sur la « situation actuelle 
de la Corse ». Les députés com- 
munistes ra] lent que le PCF. 
avalt pro illet 1976, un 
« plan d'urgence pour la Corse », 
qui recommandait l'élection d'une 
assemblée régionale au suffrage 
universel directe et À la représen- 
tation proportionnelle, la sup- 
pression du préfet de région et 
le transfert des crédits d'Etat, 
concernant la région, au conseil 
régional, qui en aurait la gestion. 

« Les problèmes de la Corse ne 
sauraient étre résolus par la 
répression, mais par La réalisation 
d'une ques politique jépondant 
aux ilimes aspirations es 
habitants de l'Ue ». déclare le 
groupe communiste, qui demande 
la levée des poursuites et la libé- 
ration des personnes arrêtées 
pendant les derniers événements. 
eb le « retrait de l'énorme dispo- 
sitif policier actuellement en 
place ». La commission d'enquête 
dont les jéépurés communistes 
proposent la création aurait pour 
tâche d' « auditionner touies les 
parties intéressées » et de « pro- 
Poser les mesures économiques, 
sociales, culturelles, et les moyens 
d'une politique de démocratie 
régionale, qui permettraient aur 
citoyens de l'ile de vivre comme 
des citouens à part entière ». 













Selon un sondage 


43 % DES FRANÇAIS 
ACCFPTERAIENT QUE L'ILE 
« QUITIE » LA FRANCE 


Dss Français, pour 43 %, 
accepteraient qu'un jour la 
Gcrse ne fasse plus partie de la 
France : 49 “o relusent cette 
éventualité et 8 %r n'‘expriment 
pas d'opinion. Ces chiffres res- 
sortent d'un sondage effectué 
par l'institut Public S.A pour 
l'hebdomadaire Paris-Match, jes 
11 et 12 janvier, c'est-à-dire au 
lendemain des événaments qui 
ont causé la mort, à Ajaccio. 
de trois personnes : un C.R.S. 
et deux civils, 

Selon ca sondage, réalisé 
auprés d'un « échantillon natio- 
nal représentatif » de la pcpula- 
tion et que publie, le jeudi 17 
janvier, l'hebdomadaire, 58 %o 
des Français ont jugé les 
actions violentes des autono- 
mistes corses « Inadmissibles.», 
mals 30 ‘ on! estimé qu'elles 
étalgnt « compréhensibles » el 
10 %o « justifiées », ° 

Sur la situation de la Core 
— notamment eur le plan éco- 
nomique, — les Français scnt 
également partagés : 49 ‘/s pen- 
sent qu'elle est piutôt défavo- 
risée par rapport à des réglons 
comme le Languedoc, la -Bre- 
tagne et la Pays basque. En 
revanche, 33 a jugent qu'elle 
est plutôt favorisée. L'effort des 
pouvoirs publics en faveur. de 
la Corse est aussi diversement 
apprécié: 41 %e des Français 
estiment que cet effort est Insut- 
fisant : 30 % le trouvent suff- 
sant el 6 ‘ jugent qu'il est 
« trop important », 

Dans l'éventualité de l'indé- 
pendance de la Corse, 58 "/ des 
Français pensent, actuellement, 
que l'Île vivrait « moins bien 
qu'aujourd'hul = ; 15 %o pensent 
qu'elle vivrait comme aujour- 
d'hul = et 14 Yo « mieux qu'au- 
jourd'hut ». 












Le conseil des ministres s'est 
réuni le mercredi 16 janvier 1980. 
au Palais de l'Elysée, sous Ia 
présidence de M Giscard d'Es- 
taing. Au terme de ses travaux 
le communiqué suivanr a été pu- 
blié : 
© L'application des his 

Le dde manistre a Présenté 
une commanication sur les décrets 
d'apnication des lols votées en 1976. 
1977 et 1978. Ces lois ont douué lieu 
à la publication de quelque trois 
ceut cinquante décrets. auxquels plus 
de vingt vont s'ajouter crés prochai- 
nement. [l restera encore un peu 
Plus de trente décrets 4 prendre 5e 
tTapportant presque fous. à Paris 
évale. aus lois votées en 1977 et a 
éte pubilé en 1978. 

Les délais s'expliquent par plu- 
Sieurs types de difficultés : certaines 
sent d'ordre techaiques et découlent 
de ce que des études préalables. où 
la consultarion d'orgamismes spécia- 
Uses sont nécessaires: d'autres sont 
d'ordr. Juridique, puisque la prépa- 
ton de certains décrets est subor- 
dounée a l'adoption de uocvelles 
1015 en cours d'eameu. ou à l'appro- 
bation de conventious 1D1eruatrona- 
les, ou encore à une reglementa:iun 
europeenne 

La plupart des décrets sont donc 
pablié- daus des délais normaux. 
Mas un petit nombre d'entre eux 
restent encore trop lanFtemps en 
attente. sans que ce retard puisse 
être véritablement justifie le guu- 
verneruent s'emplolera à faire dispa- 
raitre, dans ce cas. les délals 
excessifs 

Le conseil des ministres fera à 
uoavenu le bilan de l'application des 
décrets pris pour lapplication des 
lois votées par le Parlement au prin- 
temps prochain. 


© LES PENSIONS 


Le ministre de la sante el de la 
Sécurité sociale à presente au conseil 
des ministres ap bilan de f'éolution, 
depuis dix ans. des régimes de 
rétratte 

Entre 1974 et 1979, l'augmentation 
eu pouvoir d'achat des pensions du 
régime xéneral de la Securité s0- 
ciale a ète de 35.4 7 en moyenne par 
an Un effort particuiler à eté fait 
en faveur des retraités les plus 
mndestes, puisque l'rugmentation du 
minimum vieillesse represente gur Ja 
méme periode une améhoration du 
pouvoir d'achat de 8 Œ en moyenne 
pur an. 

En outre, de nombreuses amtilio- 
ratious ont eté introduites dans le 
régime général 


M. ALAIN CHRISTNACHT 
NOMMÉ SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 


M. Alain Christnacht, admi- 
nistrateur civil de mière 
c'asse, est nommé, par t du 
président de la République, paru 
au Journal officiel du 16 janvier. 
secrétaire général de la Nouvelle- 
Calédonie et de ses dépendances, 
en remplacement de M René 
Laufenburger, qui occupait ce 
poste depuis le 4 octobre 1978. 


[Né le 39 décembre 1848 à Bois- 
Colombes (Hauts-de-Seine), ancien 
&lève de l'Ecole nationale d'adminlis- 
trétlon, M. Alain Cristnacht à 
occupé plusieurs postes de directeur 
de cabinet. successivement auprès 
du préfet des Cüôtes-du-Nord, du 
préfet de l'lsère et du préfet des 
Hauts-de-Selne, uvänt d'être affecté, 
le 4 août 1978. au bureau « banque 
êt établissements de crédit » de ln 
direction du Trésor au ministére de 
l'économie. Il est aussi depuls 1978 
secrétaire de l'Association des mem- 
bres du corps préfectoral et des 
beuts fonctionnaires du ministère de 
l'lotérieur.] 








© M. Philippe de Gouvello, 
chargé de mission au secrétarint 
d'Etat aux DOM-TOM, doit sé- 
journer du 17 au 22 janvier aux 
Antilles pour dresser un bilan de 
l'application des mesures prises 
au mois de septembre en faveur 
des victimes des cyclônes tropi- 
caux David et Frédéric en Marti- 
nique et en Guadeloupe. 1 doit 
également y examiner les consé- 
quences des décisions arrêtées par 
M. Paul Dijoud, secrétaire d'Etat, 
afin de permettre la réouverture 
de la sucrerie du Lareinty. À La- 
mentin tMartinique). 


Vendredi 18 janvier à 8h 


LE PRESIDEN 
GISCARD D'ESTAI 






















Les pensions dun régime général 
sout désormais calcuiées de façon 
plus facorabie grâce à La possibilité 
de prendre en compte Crenic-sept 
anuées et demie de cotisation an 
lieu de trente et de In moyenne des 
dix meilleures années de s2lare, ag 
lieu des dix dernières. Cela s'est tra- 
dait par des amellorations notables, 
pouvant atteindre plns de 34 €, du 
montant de la retraite totale. 

Ca «for particulier a ête tait de- 
puis 1953 pour améliorer les droits 
des femmes Les méres de famiile 
se sont sm artribuer deux années 
supplertentaires par enfant pour le 
calca! de teur retraite. Eu oucre. elles 
peuvent, «sous cérlaines conditions, 
constituer nue retraite pendant 
les années où elles élévent leurs en- 
fauts Les veuves peuven: bénéficier 
plus facilement de lu pension de rè- 
versio de leur mari dès Fâge de 
cinquaste-cinq anus. Elles peuvent 
désormais |2 cumuler ave une pen- 
-vh propre 

Par sileurs. des mesares d'abalsse- 
ment de l'âge de La retraite pour 
certaines Caiesories (les anciens 
combartants ies Cravailleurs ma- 
nuels, lies femmes.) ont permis à 
une proportion ergissante de tra- 
vailleurs de prendre leur retraite à 
soixante ans 

Enfin. les satanés du régime pé- 
néral bénéficient maintenant rous 
d'un regime complémentaire 

Des améljorarions ont également 
été appnrtees poor les non-salariés : 
aicnement sar le régime générs] 
pour les artisans et cCoramerçants, 
augmentation de la pension de base 
pour les professions libérales, tastl- 
tution d'un cégime vieillesse des 
cartes 

Enrin. le système des pensions de 
vueillesse à été généralisé par La ko) 
da ? janvier 1958. 


© LE TOURISME 

Le munistre de La jeunesse, des 
sports et des loisirs a présenté le 
premier compie matOna) du tou 
risme. établi. an titre de l'année 
1978. Elaboré avec le ministre des 
finances et le comnussariat général 
au Plan. le compte du couristae «'ig- 
tégre ä la comptatulité neuonale 


Le ministre de La jeunesse. des 
sports et des lorsirs a rendu compte 
des efforts qu'il a euragés pour 
développe: l'industrie  tounstique 
française Cellecr apporte une 
cvoncribution importante à l'écono- 
mie nationale, tant en raison de 
Sa part dans le produit interieur 
que de ss contribution à {a créa- 
tion d'emplois et à l'équilibre de 
la balance des paiements. 

Pour assurer le développement de 
ce secteur essentiel à l'économie et 
pour accroitre les apports des tou- 
ristes étrangers en France, le minis. 


tre de la jeunesse, des sports et des. 


loisirs proposera dans les trois mais, 
contribution fmportante à l'écono- 
nomie et du commerce eXTÉTIEUr, nO= 
tamment, des mesures tendant à 
renforcer les capacités des entre- 
prises et des collectivités touristi- 
ques françaises 

Ces mesures seront établies en 
concertation avec jes organisations 
professionnelles et les nssocLations, 
dans l'esprit qui à conduit à 1a 
création du groupement d'intérét 
économique Benvenue France 
Pour La promotion du tourisme fran- 
Çais à l'étranger et à la mise en 
Place d’une centrale d'information 
France Loformarion Loisirs Sur 
les passibilités tonristiques offertes 
aux Français dans leur propre pays 


© LES MERES DE FAMILLE 

Le consell des ministres a adopté 
un projet de loi qui etend aux 
femmes se consacraut à l'éducation 
de leurs enfants les facilités d'accés 
aux universités. instituées par La loi 
d'orientation de l'ensergnement supe- 
rlear. Elles £e trouveront ainsi dans 
la même situation que les salariés 
qui ont une activité profession- 
nelle. 

Ces facilités concernent la possi- 
bllité de s'inscrire dans une uuiver- 
sité sans étre titulaire da bacca- 
lauréat. sous réserve de .atisfaire 
à un examen spécial d'aptitude. Les 
études poursuivies dans ce sadre 
font tobjet d'une souplesse parti- 
cuhère concernant les horaires des 
tours et le délat d'obtention des 
diplômes universitaires. 
© L®”” TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Le secrétaire d'Etat aux postes et 
télécommunications à fait le Point 
de l'application Ge la réforme un 


ENT 





répond à Charles Villeneuve sur le thème: 


LA FRANCE ET L'ENERGIE NUCLEAIRE 


Evrore Ÿ 








Centre natHonal d'études den fééeom. 
municatuons, décidée en Wars 197 
L'accélérotion Œu progrès techps. 
que. l'accroissement de La coeur. 
rence internatiounlé et La Nécessité 
d'un ‘redépiolement lndastriel Per 
manuent estgent Is reuforcement de 
l'efficacité de nos moyens dans 1 
domaine des nouvelles 
dans les aboratoires publics « 

A cet égard, le CNET. des 
à l'origine des premiers Systèmes de 
commutation électronigne 4 
pés dans le monde, doit Constituer 
un organisme exemplaire pour le 
développement des 
tions françaises : 1x co: 
internationale exige done qu'il 
amplifie et renforce ses actions, C'est 
dans cette perspective qu'a 404 déci- 
dée La création, au sein du CNET. 
de cinq centres de recherche à & 
Lannion ec Grenoble. Chaque centre 
bénéficiera d'nne autonomie aussi 
large que possible tant en matière 
administrative que technique ; leur 
qualité sera renforcée à une amélio. 
ratiou de leur encadrement, 

De plus. fa nouvelle orranisation 
da CNET devra lui permettre d'as. 
surer one melllenre orientation de ga 
production au profit des enreprises, 
et en particulier @es petites et 
moyennes entreprises. Ses centres 
prendront des mesures nouvelles de 
manière à améliorer le transfert des 
technologies vers l'Industrie, ls s'at- 
tacberont. en particulier. à encon- 
rager et à apDuyer la création d'en. 
treprises de hante technologte, 
notamment par leurs propres agents 

Afin d'améltorer la recherche, N 
sera créé, sous forme d'un service 
spécialisé de ln Girection généraie 
des télécormmunications, une agenee 
d'évaluation technologique qui aura 
pour mission de suivre de façon per- 
wanente l'évolution des technologies 
pour les télécommunleations et la 
télématique, de comparer la qualité 
des travaux français et étrangers, de 
rassembler les Informations ntiles et 
de les mettre à la disposition aussi 
blen de la direction générale des 
télécommonicattons que des orga- 
nismes publies et privés. 
es actions dofvent permettre à 
Tindustrie française des télécommu- 
nications de disposer des technolo- 
gles les plus avancées. 


@ CONVENTIONS 
INTERNATIONALES 

Le conseil des ministres a adopté 
deux projets de ini autorisant 
l'approbation de la convention fran- 
co-libérienne sur l'encouragement et 
la protection des investissements et 
de la convention francn-comorienne 
relative au concours en personnel 
apporté par la France au fonction- 
nement des services publics des Co- 
mores. 

La convention franco-libérienne. 
signée à Paris le 23 mars 1979, tra- 
duit les relations nouvelles que dé- 
velaoppe la France avec cet ancien 
Etat d'Afrique de l'Ouest, président 
en exercice de l'Organisation de 
lanité africaine. 

La convention franco-comorlenne, 
signée & Paris le 10 novembre 1978. 
est le premier accord de covpération 
conclu par la France avec la Répu- 
blique des Comores et traduit la vo- 
lonté de la France de participer à 
la formation des cadres de la jeune 
République. 


© SIMPLIFICATION 
ADMINISTRATIVE 
Le conseil des ministres a 
approuvé, par mesure de simplifica- 
tion, un projet de loi organique et 
un projet de lol supprimant respre- 
ticement pour les lois organiques et 
les lois ordinaires le renvoi au « rêgle- 
ment d'administration publique». 
Celui-ci, qui avait perdu depuis 
longtemps tout caractère spécifique, 
est remplacé par le décret en Consell 
d'Etat; le décret en Conseil d'Etat 
représente en effet la seule caté- 
Borie de décret que distingue, par 
rapport aux autres, La Constitution 
de 195% 


© AIR FRANCE 

Le consell des ministres a ap- 
prouvé on décret autorisant la 
compagnie nationale Air France à 
prendre une participation de 3% 
dans le capital de la Soctèté 
aéroportualre de restauration, de 
services et de commerces et À s0us- 
ecrire à l'augmentation du capital de 
cette société, qui va assurer [a ges- 
tlon commerciale des restaurants et 
commerces de La future nérogare de 
Rolssy IL 
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UN SONDAGE D'OPINION 
Les Français ef la mort 


La moitié des Français dé- 
clarent ne pas penser à 
mort, Les hommes encore moins 
que les femmes, a-t-on cons- 
laté au onzième congrès de 
thanaïologie qui vient de se 
réunir à Paris et au cours 
duquel ont été examinés les 
résultats d'un sondage réalisé 
en juin 1979 par l'IFOP, 


Les Français ne souhaitent 
étre mieux informés sur le POLE & 
ils sont pertagés entre un refus 
apparent ét un attachement pro- 
fond à cette mort « qui conserve 
son curactère de mystère, avec ce 
qu'elle peut comporter d'trration- 
nel, de sorte que s'exprime tou- 
jours le désir de ne pas la conce- 
voir comme un événement ordt- 
naire»; 92% estiment que le 
corps doit ètre entouré de respect. 
Ils souhaitent une cérémonie 
funèbre, et ont du mal à admet- 
tre la disparition du corps, notam- 
ment par l'iinération. Quatre 
Français sur cinq estiment que 
les obsèques sont un devoir et 
veulent avoir un caveau, où sera 
à nouveau réunie toute la famille, 

Les manifestations extérieures 
du deul] ne sont plus considérées 
comme indispensables ; 52% des 
personnes interrogées se disent 
hostiles aux vêtements de deuil. 
Beaucoup soubaitent la dispari- 
tion du cortège et demandent 
que « l'enterrement soit le même 
pour fous », ne laissant plus appa- 
raitre les différences sociales. Une 
personne sur trois pense que le 
coût devrait étre pris en 
par les pouvoirs publics. 

Assister à l'enterrement d'un 
proche est une obligation à la- 
quelle on ne peut pas 6e 6ous- 
traire, affirment une majorité de 
Français, surtout à la campagne. 


Deux personnes sur trois se ren- 
dent au clmetière régulièrement 
sur les tombes de leurs morts 

Une xsonne sur trois lit 
Sans des journaux Le mort, due 
ans les AUX. Tou- 
Jours, est présente, Cependant, les 
opinions varient selon l'âge 
« Dans lenserzble, commentent 
les auteurs du sondage, les = 
aonnes âgées sont plus atlachées 
auxz coufumes qui accompagnent 
la mort et plus fidèles au sou- 
venir des morts. Le refus et le 
détachement à Fégard de la mort 
atteint son maximum pérmi les 
vingt et un-trenie-quaire ans. 
alors que parmi les jeunes de 
quinse à vingt ans, on observe 
des réactions favorables au res- 
peci du cérémonlal traditionnel, 
Il en résulte une convergence, au 
niveau des Opinions es, 
crtre les plus jeunes et les plus 
âgés. » 

Enfin, parmi Jes personnes 1n- 

peu croyaient à l'im- 

mortalité et surtout pe la 
souhaitaient. « Même si son- 
dage ne constitue pas la méthode 
idéale pour saisir de manière 
approfomiie les attitudes face à 
la mort et à l'après-mort, a 
conclu M. Louis-Vincent Thomas, 
professeur à l'université Paris-V 
Sorbonne, auteur de livres sur l& 
mort, la présente enquête répond 
à une attente et atteint un objec- 
tif : mettre en évidence les len- 
dances majeures où persévèrent 
les survivances et s'annoncent 
déjà les mutations. On y retrouve 
les marques du déni de la mort 
compensé par l'attachement sin- 
cère et profond aux défunts et 
une authentique noblesse d'aiti- 
tude qui s'imprime dans le désir 
de funérailles simples et dignes 
de lexigence d'égalilé devant les 
cérémonies. » 





Faits ef jugements 





« Le Monde » rekaxé, 

La onzième chambre de la cour 
d'appel de Paris a confirmé mer- 
& 18 janvier les relaxes 
— prononcées le 19 avril 1979 par 
la dix-septième chambre correc- 
tionnelle de Paris — de MM. Jac- 
ques Fauvet, directeur du Monde, 
et Philippe Boucher. poursuivis 

un article de ce dernier inti- 
Fe «Pilate Ti» (le Monde du 
29 octobre 1977), jugé diffamatoire 
M. Auguste -Lecœur. Cet 


de la douzième chambre Correc- 
tionnelle de Paris qui avalt relaxé, 
le 27 octobre 1977, M. Jean Boi- 
zeau, directeur de Minute, et 
M. Lecœur, directeur de la Na- 
tion socialiste, poursuivis pour 
usage de faux documents adm) 

tratifs sur plainte de M. Georges 
Marchais, secrétaire général du 

français. 


Joi, a cour, 
déduit d'une part de ce que, 
comme l'indique le titre «« Pt 
late 77». Particle est essentielle- 
ment consacré à une sévère cri- 
tique du jugement, le nom de 
Lecœur n'étant cité qu'incidem- 
ment ; elle se déduit d'autre part 
et surtout de la juxtaposition de 
rues de EnRppe Éoier 1e 
u Lette iquement in: ue 
Suvement du 27 octobre 1977, qui 
occupe, sur quatre colonnes, la 
plus grande partie de la même 
page; était ainsi loisible au 
lecteur intéressé par ce lilige de 
se Jormer une opinion personnelle 
sur le mérile des commentaires 
de Philippe Boucher; il échet 
de confirmer le jugement en ce 
qu'il a reluré Phikppe Boucher 
au bénéfice de la bonne foi. » 
La cour a aussi co: 

l'amende à laquelle avait été 
condamné M André Laloue, di- 
recteur de l'Humanité-Dimanche. 
pour un article du 30 octobre 
1977 jugé diffamatoire envers. 
M. Lecœur, lequel obtient 
1500 francs de dommages-inté- 
réts au lieu des 3000 francs qui 
lui avaient été accordés pre- 
mière instance, 


e Libération > n’a plus rien 


à dire our les bonnes mœurs. 


Mme Zina Rouabah, directrice 
de publication de Libération. a 
comparu de nouveau, mercredi 
16 janvier. devant la dix-septième 
chambre correctionnelle de Paris 
présidée par Mme Jacqueline Cla- 
very. pour « publication d'an- 
nonces attirant l'attention sur des 
occasions de débauche ». Comme 
je de Pris dun an — Ue 

ix en mo — 
Sonde des 17 mars et av 

79), les petites annon 
e Dacu dns Ja rubrique « Chéri 
je t'aime», en ST et mat 1977, 
puis en janvier , . 

Les défenseurs de Libération, 
M® Jean-Paul Lévy et Henri Le- 
clerc ont indiqué dans leurs plal- 
doiries qu'ils n'avaient « plus rien 
à dire» sur ces affaires Doréna- 
vant Mme Rouabah ne se présen- 
tera plus devant le tribunal pour 
y mdre de ce type d'inculpa- 
tion. Elle sera donc condamnée 
par défaut et utilisern ensuite les 
voies de recours prévues par la 
loi. ù 
« Entre nous lincommunicabi- 
uté est totale, a ironisé Me Le- 
clerc. Alors vous condamnerez, et 


ét j au bout. À quoi bon 
Dre Tous Le tribunal a ga- 
gné, (_.) Le sexe va s'en aber de 


ce journal. Plus de belles recettes 
de l'oreille de porc aux lentilles. 
Plus rien. Nous nous promettons 
de ne plus injfurier la police ni 
l'armée. Serge July a même dé- 
cidé de postuler la Légion d'hon- 
neur et chaque numéro du jour- 
nal me sera désormais s0uTnis, 
pour conformité. » 
Jugement le 13 février. 


‘Dans Le Calvados 


SUFCIDE DE L'ANCIEN MAIRE 
DE COURSEULLES-SUR-MER 


M. Jean-Pierre Baudard, an- 
clen maire de Courseulles-sur- 
Mer, ancien conseiller général 
du canton de Creully (Caivados) 
a été trouvé pendu, le mercredi 
16 janvier dans la matinée, à 
une poutre du grenier de sa 
propriété. 


Agé de cinquante-huit ans, 
M. Baudard, conseiller juridique 
à Puteaux, avait été élu premier 
magistrat (rad) de la pellte cilé 
balnéaire en octobre 1961, puis 
était entré à l'assemblée dépar- 
t-nentale en septembra 1967. 11 
fut aussi, un temps, président 
de la fédération réglonale radi- 
cale de la Basse-Normandie 
Jusqu'en 1972, H avait donné à 
sa ville un développement const 
dérable. travaillant pour cale 
avec des promoteurs : en juillet 
1973, il était incuipé de corrup- 
tion pour avoir reçu des pots- 
de-vin de divers bâlisseurs, dont 
M. Guy Merlin {le Mondes du 
16 août 1973). [1 avait, d'ailleurs, 
été condamné, le 10 octo- 
bre 1975, par la cour d'appel de 
Caën à un an de prison avec 
sursis et 300000 F d'amende 
Les promoteurs eux-mêmes 
âvalent été condamnés à des 
peines d'amendes bar le tribu- 
nal de Caen, en juin 1978 ({e 
Monde du S Juin 1978). 


Sa condamnation confirmée, 
M. Baudard avalt dû abandonner 
ses mandalg électoraux, mals 
il avait continué à s'occuper 
d'affaires immobllières à Cour- 
seulles, affaires qui connaïtraiont 
actu.liement quelques difficultés 
financières. Avant de sa donner 
la mort, il a écrit à Sa femme 
et au procureur de la Républi- 
que auprès du tribunal de grande 
instance de Caen. Le contenu 
de cette lettre n'a pas été rendu 
public. — {Gorresp.}. 




















































© Dir chasseurs de Bar-le-Duc 
fMeuse), actionnaires de ia s0- 
ciété de chasse de Sableaumont, 
qui araens et dans la forêt 
domaniale AUX, en trois ans, 
selze chevreuils au Heu des trois 
prévus par leur plan de chasse 
{le Monde du 24 novembre), ont 
été condamnés, le mercredi 
18 janvier, par le tribunal de 
grande instance de Bar-le-Duc, 
8 des amendes variant entre 
2 000 et 5 000 francs ; leurs armes 
ont été confisquées: eux des 
dix chasseurs ne pourront plus 
chasser pendant cing ans, les 
huit autres pendant trois ans. 
RDA. 


AU TRIBUNAL DE PARIS 


Leonid Pliouchtch plaideur 


« Pliouchich! ». Pour un 
huissier audiencier, un plai- 
deur est un plaideur et 11 n'y 
& pas trente-slx facons d'ap- 
peler une affaire Celui de la 
dix-septième chambre du tri- 
bunsl de grande instance de 
Paris doit t Avoir une 
idée de ce Léonid Pllouchtch 
ainsi cavalièrement inter- 
pellé, diésident soviétique 
réfugié en France après avoir 
vécu dans &0n pays, de 1972 
à 1976, quatre années d'asile 
psychietrique et de traite- 
ment aux neuroleptiques. Mais 
ici c'est la règle, au moment 
de commencer on fait tou- 
Jours comme sl on ne savait 
rien. Maintenant on sait, 

L'orlgine de ce procès en 
diffamation intenté par 
M. Pliouchtch est une confé- 
rence sur ae socialisme réel 
ei sa po 2 prononce, en 
décembre 1977 à Sofia, par 
M. Boris Ponomarev, secré- 
taire du Comité central du 
parti communiste d'UR.S.S. 
Deux phrases de trop sens 
doute. « St Chicharanski. Bou- 
koski, Pliouchich n'avaient 
pas existé, On n'aurait pas 
manqué de les inventer là-bas 
en Occident. Ces derniers, à 
orüis dire, ont également été 
inventés en lant que cham- 
pions de la justice et de la 
liberté alors qu'ils sont en 
fait les ennemis du socialisme 
et de la liberté el ngissent 
conjointement avec les ser- 
vices secreis impérialisles ». 

Les choses auraient pu en 
rester là si en février 1979 la 
revue française Etudes sovié- 


nid Pliouchttch devalt réagir 
et assigner M Robert Lega- 
gneux, directeur de La publi- 
cation. Et finalement, mer- 
credi 16 janvier, on plaidait. 
sous la présidence de M. Jean 
Schewin. M Legagneux était 
représenté par M° Louis La- 
badie. M. Pliouchtch, lui, était 


Dicuré, ll l'est encore Cet 
article pour lui ce'st la suite 
a d'une campagne de calom- 
nie qu'il m'a fallu subir de- 
puis gue Je suis en France 
et de la part des communistes, 
Ele consiste à me faire passer 
‘Pour un espion ef un traitre. » 


L'ANGIEN BEATLE 





Est-ce là interprétation 

abusive ? Parler à son endroit 
. péri 
listes » revient-N à signifier 
qu'il serait un agent de la 
C-I-4. ? C'est en Lont cas 
ainsi qu'il a pris la chose. Et 
son avocat, M° Jean-Michel 
Schekroun, partage naturel- 
lement cet avis. « On veut 
jeter le discrédit sur un 
Mmartisle, qui pourrait conte- 
miner les communistes occi- 
dentaux en menant Le seul 
combat qui restera toujours le 
De RE frere 
[] e l'hom 

URSS. » PE en 

M* Schekroun souhaiterait 
de le part du tribunal un 
jugement « tel que les hom- 
mes de bonne rolonté comme 
Leonïid Phouchich puissent, 
dans un pays de liberté, me- 
ner librement leur combat 
gour la liberté ». 


Polémique 
« Mais il le mène, et libre- 
ment », répondra M° Labadie, 
a M. Pliouchich peut s'ezpri- 
mer, a l'appui de quasiment 
la totalité de la presse. Seu- 
lement aujourd'hui il ajja- 
dule,  exirapole, faute 
peut-être d'une bonne 
connuissance de notre lan- 
gue. M. Ponomare®s, en 
ejtet, en affirmant que 
M. Pliouchtch agit conjointe- 
ment avec les services secrets 
impérialistes, ne reut nulle- 
ment dire qu'il est un agent 
de ces services el moins en- 
core à la solde de la CI.A. 
Agir conjointement, c'est tout 
simplement mener une acti- 
vilé parallèle à celle d'autres 
personnes pour aboutir à des 
résultats identiques. Cela ne 
sort donc pas des limites de 
la polémique politique. D'ail- 
leurs, ges on utilise comme 
fait tous les médias, y 
compris la Voix d'Amérique 
ou la Frankfurter Zelunne, 
qui véhiculent toutes les ré 
surgences du nazisme, on 
ere De et Ve cette 
polémique politique t à 
Jaut accepter le libre jeu. » 
Le jugement sera rendu le 
18 février. 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE, 


FAITS DIVERS 


PAUL MoGARTNEY 





À ÉTÉ ARRÊTÉ À L'AÉROPORT DE TOKYO EN POSSESSION 
DE 200 GRAMMES DE MARIJUANA 


De notre correspondant 


Tokyo. — L'ancien Beatle Pan] 
cCartney a été mercredi 


Î : 
SR ans et une amende pouvant 

s'élever jusqu'à 2000 dollars. 
Accompagné de sa femme Linda, 
l'ancien Beatle et son groupe des 
Wings étaient arrivés au Japon 
une série de ons 


Selon la police nippone, Paul 
McCartney reçoit dans sa prison 
un traitement de faveur — café 
et pain à la place du riz et du 
thé de rigueur. Ce n'est pas la 
première fois que l'ancien Beatle 
est arrêté pour détention de 
drogue : une première fois en 
Suède en 1972, puis une année 
plus tard en Grande - Bretagne. 


Apparemmen 
n'avait pas connaissance de la 
des loïs japonaises en ma- 

til de drogue. La police, infor- 
mée en outre de ses penchants 
pour les narcotiques, à certaine 


ment été particulièrement minu- 
tieuse dans la fouille de ses 


ÿ a peu de drogues « dures » 
au Japon : celles-ci transitent 
souvent par le port de Kobé, 
venant d'Asie du Sud-Est via. 
Hongkong en direction des Etats- 
Unis, mais entrent peu :4r 
Y'archipel 

PE P. 


ENé en 1942 à Liverpool, Paul 
McCartney forme en 1960. avec Jahn 
Lennon, Glorgl Harrison et Ringo 
Starr, le groupe les Beatles, qui 
allaient être dans les années 60 les 
catayseurs et les vulçarisateurs de 
la musique et du mouvement rock 
les chroniqueurs sengibles de leur 
époque et les représentants de l'anti- 
conformisme et de l'Lrévérence. 
Auteur aveo John Lennon de La plu- 
part des chansons des Beatles, Pau! 
McCartney a composé la majeure 
partie des Jolies ballades du groupe 
(Yes: , Penny Lane, Hey Jude, 
Let it bel. Quand les quatre Beatles 
æe séparent. Paul McCartney sera 
celui qui souffrire le plus de La 
rupture. Il sera aussi Le seul qui 
saura trouver un second souffla et 
se lancer dans une deuxième aven- 
ture, celle du groupe Wings, moins 
‘sgnifiante sans doute rails tout 
aussi triomphale auprés du public. 
L est vrai que Paul McCartney est un 
des grands mélodistes de la musique 
populaire d'aujourd'hul — C. F.] 





DROGUE: NEUF CONDAMNÉS . 
DANS LA SARTHE 


Neuf jeunes gens de la Flèche 
(Sarthe), inculpés d'usage et de 
trafic de drogue, ont été condem- 
nés, mardi 15 janvier, à des peines 

ferme ou avec sursis par 


‘Mans Leur arrestation, no- 
vernbre dernier, avalt soulevé une 
vive émotion dans la région (le 
Monde du 27 novembre 1979) : 
lusieurs cafés de la ville Dire et) 


incul; Alain 
inde ES de vingreix 


origmaire Boulogne Billans 
court (Hauts-de-Seine), suspecté 
d'avoir approvisionné Dee 


été con 
prison, dont six mois avec sursis. 
Les autres ont tous bénéficié d'un 
sursis total. 


DOMINE LA COUPE DU MONDE 

Le slalom géant féminin d'Arosa 
(Suisse) a été gagné mercredi 
16 janvter (nos en ter gone 
du 17 vier), par 'enze! 
Sante Suissesse Marie-Thérèse 
Nadig et la Française Perrine 
Pelen. C'était la troisième victoire 
en slalom géant, sur les quatre 
comptant pour la Coupe du 
monde, de la skieuse du Liechten- 
stein, qui à ainsi renforcé son 
avente au classement général de 
la Coupe du monde, devant Anne- 
Marie Moser-Proell 

Perrine Pe'en, montant une 
nouvelle fois sur le podium, «a 
canforté sa quatrième place au 
classernent de la Coupe du monde, 
tandis que sa camarade Fablenne 
Serrat occupe la sixième place à 
un point seulement de l'Alle- 
mande Irène Eppk. 


LA PUBLICATION -D'UN INDEX D'ARTICLES DE PRESSE 


L'action intentée par <le Monde» 
contre la société Microfor 


Les références des articles publiés par un journal penvent- 
elles être utilisées lors de la publication d'un index par mme 
société spécialisée dans l'exploitation de banques de données? Telle 
est La question posée par «le Monde», le 16 janvier, devant la 
première chambre civile du tribunal de Paris présidée par 
Mme Simone Rozès, à propos de la réalisation et de la diffusion 
par la société canadienne Microfor d'un index mensuel intitulé 
« France-Actualités », qui groupe les références des articles publiés 
dans «le Figaro», «l'Humanité», «le Point», «le Nouvel Obser- 
vateur», «le Monde diplomatique - et «le Monde », ainsi qu'une 
courte citation censée résumer ceux-ci 


L'affaire met en cause le res- 
pect du droit d'auteur, La socièté 
Microfor s'étant. dès mars 1978, 
aprés l'échec de négociations 
entreprises avec Le Monde en 19717, 
passée de son accord préalable. 
Le service de documentation du 
journal, qui avait lui-même entre- 
pris, en 1966, une longue. difficile 
et coûteuse publication d'un index 
analytique, année par année, 
avait jugé au vu du spécimen 
présenté, que le projet était insuf- 
fisant et « donnaif une ‘idée 
imprécise et fausse du journal ». 
Le 13 juillet 1978, Mme Simone 
Rozès, statuant en référé. inter- 
disait à la société Microfor 
d'insérer dans son index, qui 
comporte une partie analytique 
et une partie chronologique, des 
téférences aux articles du Monde 
(le Monde du 18 juillet 19781. Mais 
l'ordonnance n'étant pas assortie 
de l'exécution provisoire, Microfor 
continuall sa publication et fit 
appel de cette décision. La cour 
renvoya alors l'affaire pour qu'elle 
soit jugée au fond. 


Image de marque 


Devant Ia première chambre 
civile, M° Yves Baudelot. pour 
le Monde, fit valoir que le journal 
subissait un double préjudice : 
moral tout d'abord parce que 
« l'index est mal jait et que cela 
risque de rejaïllir sur l'image de 
‘marque du Monde », et commer- 
ciel ensuite, « dans lz mesure où 
il concurrence le travail fait à 
grands jrais par. le Monde pour 
la publication de son propre 
index ». I] s'agissait en fait d'un 
acte de concurrence déloyale, 


d'autant plus que Le Monde a un 
monopole d'exploitation. 

Pour M° Jacques-Georges Bi- 
toun, avocat de la société Micro- 
Tor, {| n'y a pas de concurrence 
déloyale car les Index analyt'-1es 
du Monde sont tous antérieurs à 
œux de la société Microfor, les 
autres journaux dont les articles 
sont répertoriés dans France- 
Actuslités n'ont Jamais protesté. 
Il à indiqué que Le Monde n'a pas 
apporté la preuve du udice 
subi, que Microjor n'avait jamais 
demandé l'autorisation au jour- 
nal et que. de tonte façon, elle 
n'avait pas à le faire, car seuls 
les journalistes sont investis du 
droit à la reproduction des 
articles L'avocat a demandé au 
tribunal de faire « œuvre de furis- 
prudence en déclarant l'action 
érrecerable, liant pour la publ:- 
cation France-Actualités que pour 
d'autres publications rrésentes, 
non identifiées ou à venir ». 

Lea solution de ce conflit risque 
d’avoir des conséquences impor- 
tantes. La question posée est 
claire : un index possède-t-f les 
mêmes ques que 
l'œuvre collective originale et 
doit-fl &tre protègé de la meme 

d'autant plus qu'il en 
est le prolongement puisqu'il per- 
met de sy référer? Au moment 
où les perspectives d'exploitation 
commerciale s'ouvrent grâce à 
l'informatique, et alors que le ser- 
vice de documentation du Monde 
va, lui aussi s'informatiser, 
l'enjeu est évident. Faut-f] alors 
réserver au Monde l'exclusivité de 
Ja publication d'un index sur son 
propre produit ? 

Jugement dans quatre semaines. 


Les index analytiques du «Monde» 


Quotidien d'information et de 
réflexion, le Monde est souvent 
défint comme un journal de 
référence. Cependant, la docu- 
mentaiton contenue dans -les 
milliers de colonnes publiées 
annuellement est un accès 
difficile aans cette table des 
matières que constitue un index 

‘ analytique. 

A fexemple du New-York 
Times et du Times, le Monde 
a déjà édité, par ses propres 
moyens, six volumes couvrant 
les années 1944 à 1947 et 1985 
à 1967. Le traltement de la do- 
cumentafion par les procédés 
nés de l'informatique permettra, 
pour lavenir, une publication 


rapide et régulière des index, 
mails, pour les chercheurs, les - 


historiens, les Journalistes, les 
enseignants, les responsables 
de la vie économique, politique 
et cuhurelle, K faut pouvoir 
avoir accès au passé, 

L'éditeur François-ierrs Lo- 
bles a donc décidé, en accord 
avec le Monde ef sous le 
contrôle de Mme Raïssa Flelser, 
ancien chef de notre service de 
documentation, de faire peraïître, 
au rythme de trola volumes par 
an, lea Index des années anté- 
rleures. C'est ainsi que sort eds 
presses le volume de l'année 
1948. A Pâques, seront publiées 
Jes années 1949 et 1968. I! est 
prévu, pour accélérer la reprise 
de ces éditions, d'imprimer, à 
Ja tin de 1980, les années 1960, 
1858 et 1969. 

La poursuite de ces publica- 
tlons était attendue, parfois avec 
impatience, par les nombreux 
acquéreurs des premiers volu- 


Football 





@ L'Union europeenne des 
assocaitons de jo0tball (U.E.F.A.) 
a procède, mercredi 16 janvier à 
Rome. au tirage au sort des 
quarts de finale des coupes enro- 
péennes et des groupes pour la 
phase finale du championnat 
d'Europe des natlons. 

— Coupe des clubs champions : 
Strasbourg-Ajax Amsterdam ; 
Hambourg-SpUt ; Nottingham- 
Dynamo Berlin : Celtic Glaszow- 
Real Mairid. 

— Coupe des vainqueurs de 

: Dynamo Moscou-Nantes; 
Arsenal Londres-CGôüteborg ; Bar- 
celone-Valence : Rijeka-Juventus 
Tarin. 


— Coupe de l'UEFA : Saint- 
Etienne - Moenchengladbach ; 
Kaiserslautern-Bayern Munich ; 
Stuttgart-Sofia ; Francfort-Brn0. 

Les matches aller sont fixés au 
5 mars sur les terrains des clubs 
premiers nommés Les matches 
retour seront disputés le 19 mars. 





mes. Elle sst très favorablement 
accuelille par le Monde qui 
entend conserver la mallrise ‘da 
Ja documentation tirée de son 
fonds alors que des sociétés 
étrangères n'hésitent pas à In 


.Clure dans certains Index impar- 


faits et incomplets des données 
puisées dans notre journal. 


Ceux ‘qui .ont déjà pris 
connaissance des premiers ou- 
vrages savent que l'index ne 
se présente Pas comme un 
simple catalogue de mots cleis. 
La plupart des rélérences sont 
accompagnées d'un court ré- 
sumé de l'article cité. Chaque 
information, cheque article est 
suivi de'sa date de parution 
dens lrordre chronologique, sou- 
vent complété par des renvois 
aux sujats particuliers ou 
connexes. Les rubriques impor- 
tantes sont précédées dun 
plan. C'est ainsi qu'un som- 
maire détaillé, introduit dans 
findex anelytique de l'année 
1948, les vingt-huit cofonnes 
consacrées aux travaux de 
rAssemblée nationale. 


‘Frençols-Plerre Lobles publie, 
on le seit, une édition du Monde 
en minitormat. l prévoit de 
tafre paraître simultanémem 
l'index analytique et l'édition en 
mini-format, en débutant à P8- 
ques per l'année 1968. C'est 
donc un ouiff de travail complet 
qui sera ainsi proposé. 


JS. 


* lodez analytique du KMonds, 
année 1948, Chez Françols-Plerre 
Lobles, 89530 Saint-Jullen-du- 
saute ou au Monde. Prix : 
685 PF. 


SPORTS 


RE me Fe Toute bs 

quipes françaises encore qua- 

üjfices en finales des 
coupes européennes ont élé 
battues, mercredi 16 janvier. 
C'est le cas de Caen à Cantu 
196 à 81}, en Coupe des vuin- 
queurs de coupe, d'Orthez à 
à Tel-Aviv (108 à 83) en coupe 
Zagreb {84 à 79) el de Tours 
Koruc. Les basketieurs a ss 

nçais n'ont pes Pi 

rarcue à Sofin (68 à 55) en 
en coupe Rochetti 





— Après Pascal Portes 
Farpesvement par FAmérieni® 
T par l'Am: Li 
Tim Gullikson (6-1, 3-6, 6-4) 
et Le Néo-Zélandais Chris Lewis 
16-2, 3-6, 76) au premier tour 
du tournoi de Baltimore 
Maryland}, doté de 75 000 doi- 
lars de priz, Giülles Moretion, 
qui avait battu au premier lour 
l'Américain Mait Mitchell (6-3, 
4-617-6), a également échoué, 
mercredi 16 janvier, contre Tim 
Gullikson (7-5, 7-5). 
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SOCIÉTÉ 


LES CASINOS SUR LE TAPIS 


Il n'y a pas que des crou- 
piers qui ont des choses à se 
reprocher. Des exploitants de 
casino aussi. Estce en rai- 
son de leurs difficultés qu'ils 
en viennent également à 
frauder ? L'explication est 
simpliste. Cependant, tout 
ne va pas pour le mieux chez 
les - casinotiers -, même si 
les résultats de la dernière 
saison ont été bons. Ce qui 
s'est passé à Nice n'en est 
qu'une illustration (« le 
Monde des 15, 16 et 17 jan- 
vier). 


Ce n'est plus la belle époque, 
période d'o] ce et de Prospé- 
rité pour casinos. Toutefois 
la dernière saison a été bonne, 
Les résultats de l'exercice, qui 
s'est achevé le 31 octobre 1978. 
prouvent. Les onze premiers re 
nos sont en progression. De très 
peu pour certains. mais les « dif- 
férences » par rapport à l'exercice 
précédent sont quelquefois confor- 
tables, comme par exemple eu 
Ruhl et au casino municipal de 
Cannes qui réalisent leurs meil- 
leures performances. Daus l'en- 
semble, le classement du peloton 
de tête n'a guère été modifié par 
rapport à l'an dernier, Seul Lyon- 
Charbonnières, qui vient d'allleurs 
d'être racheté par une banque, 
passe de la e » la septième 
place, et Evian dé gole de la 
septième à La douzième avec une 

perte en produit brut des jeux 
Fe 11759 150 francs. 1979 a donc 
été un bon cru. 

Est-ce Je signe d'une véritable 
bonne santé ou L genpiement 
d'un répit dans dégradation 
constante de la agen finen- 
cière des maisons de jeux comme 
le pensent les « casinotiers » ? 
M Jacques Gilbert, président du 
syndicat des casinos autorisés de 
France, est inquiet pour l'avenir, 
car les succès de 1979 ne tiennent 
qu'à la venue d2 


bilté des Étreprins, sue prati- 
queme nt disparu. « À Z heure 
lu matin, dit-A, cet ftni, Tout 
le monde s'en va, c'est le dernier 
métro. Avant on se marchait sur 
les preds. » Cette désaffection du 
clleñt est-elle cependant l'unique 
cause du mai des casinos? Cer- 
tainement pas. Le dicat les a 
toutes rtO! un Livre 
blanc publié en 1978 qui lançait 
un véritable eri d'alarme. 


Première constatation : Ja FE 
sion fiscale est Hop lourde. F:x6e 
os % en 1907, Ê ue peut attein- 

en moyenne ont, grosso 
modo, 15 % bénéfice de la 
commune où est situé le casino. 
Le taux de ement par l'État 
est pro; . Il varie suivant des 
tranches dont le montant est fixé 
par la loi du 23 décembre 1972 
et peut atteindre jusqu'à 75 % du 

produit brut des jeux (1). 
des 


Autres prénccupations 
tenanciers de sales de jeux : la 
modification de La T.V.A appli 
cable aux casinos et celle de l'ar- 
tlele 1965 du code civil « qui 
permet, dit le Livre blanc, aur 
Joueurs sans scrupules de refuser 
de rembourser leurs dettes», la 
réforme du système des charges 
sociales, et enfin l'autorisation 


IV. 


d'exploiter des machines à sous, 
interdites en France. Pour M. (3il- 
bert, ces réformes sont urgentes 
et impératives sous psine de mort 
prochaine. « Car, dit-1l, La France 
louristique ne neut se passer de 
ses casinos. Ils sont Le moteur des 
stations thermales. » 


De réelles 


A entendre les dirigeants de ca- 
sinos. il semble pourtant que l'on 
vive les derniers moments avant 
l'écroulement prochain. Il n'en est 
pas un seul qui ne se plalgne : 
8 les entendre, Lis ne gagneraient 
pas d'argent et auraient méme de 
la peine à vivre «Une bonne 
année n'est plus qu'un hasard 
heureux », dit M Yves de Félix, 
dirzcteur général de la société 
Cannes-balnéaire. 


Rares, cependant, sont les éta- 
blissements qui font des . 
et an grand nombre d'entre eux 
stagnent ou sont en difficulté. 
1 est vraisemblable qu'à plus ou 
moins long terme beaucoup dis- 
paraitront, Le système de Drélève 
ment n'est sans doute plus adapté 
à l'époque actuelle. 

Les problèmes sont réels Cer- 
tains tiennent cependant aux 
Principes mêmes de fonctionne- 
ment de ces « entreprises du 
vice ». Comme, par le, les 
impayés. I est rare, en effet, 
qu'un client qui se présente pour 
jouer ait son argent sur lui On 
lui en prête donc. A la fermeture, 
-1 paye au moyen d’un chèque. Or 
ces chèques ne sont pas toujours 
honorés ou 1ls le tr uefois 
avec un éÉénOrme Ie par 
xoanque d'approvisionnement du 
compte ou opposition du client. 
La direction ne peut alors le pas- 
ser Au compté des pertes et profite 
qu'au bout de trois 
on sait qu'au Pa ech 0 à 80 ; 
A legs joué est Constitué P par 

on imngine les = 
cultés que cela peut nn 

I est, d'autre part, 
table que le chiffre dirais es 
casinos, en francs constants, à 


en 1938 contre 
foie "que ‘que 
le nombre d'heures de jeu sest 
accru. En 1938 on ne comptait que 
20 établissements avec TonieRte 
alors qu'il y en à actuellement 





Le, taux de prélèvement pour 
978-1979 s'échelonne entre 
65.90 %. pour les diz pre- 
casinos français. Le montant 
de celul-cl varie entre 

Pr le prenies 19 de 
pour le ler com 
Prélèvement à employer » 
'amélloration touristique et le 
vement des communes) pour 
recettes D'Or. 
TTFA 29 719 02% F. 


Ses. 
55 3É 
“ty 


pris 
pour 
prélé! 
Er 
To4l 


Un goût de fin de règne 


par MICHEL BOLE-RICHARD 


. En plus de leur fonction attrac- 
tive et culturelle, définie par le 
législateur, en 1907, les casinos 
représentent ee source de reve- 
nus apprécial 


difficutés 

69. En 1938, on recensait 7000 
journées d'exploitation pour 
33000 en 1978, la plupart des éta- 
blissements ouvrant maintenant 


en 1978 alors que le montant des 
enjeux avec PMU. se chiffre à 
17 milliards. Est-ce à dire que les 
casinos de sont plus une bonne 
affaire ? Pour M Roger Bonnaud, 

P.-D.G. de Divonne, seuls les pe- 
ts établissements eont encore 


de dire 
dans ce milieu que tous Les casi- 
nos sont à vendre à condition 
qu'on y mette le prix Mais qui 
ei s prit à investir dans l'entre- 

ise du Ju? M de Félix sou- 
M. Lucien Barriére, le 


se séparerait volontiers de son 
empire s'il n'avait. une detre mo- 
rale envers François André, 
l'homme qui domina pendant un 
demi-siècle le monde Jeux. 
L est vral quil & LE vendu 
Le Touquet, cédé des propriétés 
pour soutenir le casino municipal 
de Cannes, et qu'i a 
pratiquement leit don de FA 
comptes courants à Deauville. 


Il est non moins certain, d'au- 


des la 
basque, qui gère les établisse- 
ments de Biarritz Haunlspel et 
Bellème), de Saint-Jean-de-Luz, 
d'Hendaye, de Dax et de Bagnè- 
res - de- Bigorre, viennent d'être 


cédées à une société britannique, 
Lid, 3 


William Hudson 
L' e a, en effet, autorisé 
er de dix-huit casinos 
le 10 juin 1977. L'époque où les 
casinos étalent de. véritables qui- 
nes d'or est, sembie-t-il bien 
révolue. Les Sociétés qui les gè- 
rent ont du mal à trouver l'ar- 
gent nécessaire À leur rénovation. 
‘ Au milieu de ce tableau qui, s’il 
n'est pas véritablement réjouis- 
sant, n'en est pas pour autant 
hique, Monte-Carlo pa- 


de mer) est satisfait. Côté à ln 
Bourse de Paris, premier casino 
d'Europe par le produit des jeux, 
Monte-Carlo, « gros bazar », 


comme le qualifie M. Uboldi, à 
une recette globale de près de 
500 millions, dont 850 mtilons 
uniquement pour les Jeux, soît 
les deux tiers du budget de la 
principauté, A elles seules, les 


machines à sous représentent 
15%. Bien sûr, les Fviations 
coûtent cher — 25 à 30% des 


recettes — mails l'avenir est en- 
visagé avec le sourire. On ne 
craint pas la concurrente des 
autres casinos de la Côte d'Azur. 
ul st vrai que sur la Côte 
d'Azur, les choses ont en queél- 
ques années bien changé. A Nice 
par exemple, qui & compté Jjus- 
qu'à cmq casinos, fl n'en réste, 
Bprès la fermeture du Ruhl plus 
qu'un seul, Casino-Club. ‘un 
casino de boie eppertenant à 
M Jean-Dominique Fratoni et 
ue l'on 4 autorisé derniérement 
exploiter les tables de rouiet- 
tes. Le mimicipal a été demoii 
le Palais de la Méditerranée est 
joujours occupé par les crouplers, 
uis vingt et un mois, et le 
Rubi —lui aussi occupé, — mal- 
une saison excellente, ne 
Tésistera sans doute pas À une 
fermeture prolongée. Comment 
expliquer cela? La guerre des 
casinos est-elle un mythe ou une 
réalité ? 

Il est inutile de revenir, pour 
ce qui concerne le Palais de la 
Méditerranée, sur les péripéties 
juridico-financières qui ont con- 
gut à la disparition de ce casino 

sera pent-être voué à la 
doliten. D'ailleurs, les respon- 
sables syndicaux sont eux-mêmes 
convaincus qu'il sera, à plus ou 


Chaque initiative s'est finale- 
embourbée dans cet imbro- 


ue responsables de cette fail- 


De multiples ra porte ont été 
faits, notamment L 


procureur de la République de 


‘Nice. Il dénonce pourtant bon 


nombre d’irrégularités et démon- 
tre notamment l'« opération char- 
ter », qui entre le mols de novem- 
bre 1976 et le 30 juin 1977, a 
coûté à la société 6 076 465 F aux- 
quels ü faut ajouter les avances 
consenties aux clients ce qui 
pere, ! la somme à 10 millions de 


Cette opération avait pour but 
d'amener à Ni ar les weck- 
ends, des clienes ens, MOyen- 
nant un foria:t ae 460 009 lires à 
la charge du Paass de la Médi- 
terranée qui, de plus, supportait 
les frais de séjour. Eie à incon- 
testablement été à ‘a base des 
difficultés de ce casino, les 
joueurs. tout au moins CŒ@ux qui 
ont pénétré dans ae de jeux, 

souvent leurs 
Ces faits 
un abus de pou- 








EE 
Sicile, qui éta ae organi- 
ser ces charters, a éga'ement tra- 
casino Ruh. Des 
à l'ordre de ce 








dernier établissemen 
égaement découvertes, t ont @e 


Pou- l'instant, ces élémem 
L'oni pas permis de tirer au this 
les responsabilltés de la décon- 
fiture du ss de la Méditerra. 
née, pour lequel M, Fra 
see de ne roene 

De cachait pes, en 7 
intention ge arser eur te ra 
cemen! Le 
de 8 000 dns supers de pie 
mu casino avec ue 

es commerces, 
clairement avouées qui Cadran 
parfaitement avec les intentions 


du maire de Nice, M 

decin. M. Fraton! PEN Er 
coup de Nice, de wcette ville 
n'est pas en ue 
bientôt un nouveau une 
nouvelle piste Latlerrisnge » IL 
voulait que Nice soit une des pre- 
mières places d'Europe du jeu. 


L'affaire du Ruhl 


Aujourd'hui, son casino, Je 
Ruh!, qui avait ouvert ses portes 
en 1974, est ferme. Deux piaintes 
pour frauce fiscale et infraction 
à la réglementation des changes 
ont été déposées contre lui par 
les administrations fiscale et 
douanitre, et M Æfratoni a été 
incutpé le 18 décembre pour 
infraction à la rég'ementation sur 
les relations financières avec 
l'étranger. 


L'x imporiatian à de cagiteux 
étrangers. principalement d'Italie 
et de RFA, voire de Suisse, a, en 
effet, été à l'orig'ze des nouveaux 
ennuis du P.-D.G. de la SOCRET 
(Société de création et d'exploi- 
tation touristique). Elle a 
entrainé des Son rrÈreS approfon- 
dis de toute la comptabilité et de 
la gestion du Ruh!. Les inspec- 
teurs ont alors mis au jour un 
certain nombre d'irrégularités 
importantes grâce à certains chëè- 
ques. M. Fraroni s'esi opposé au 
redressement. N'ayant présenté 
un plan de réglement, les eer- 

iscaux du ministère du 
Feet” qui estimaient qu'il ne 
présentait pas de garanties euf- 
isantes après examen des 











comptes en banque, ons æerté le 


décidé de retirer l'ag 
jeux à M Fratoni « 


Ruhl était 





dans un trisle état financier, 

dit-on, malgré une très bonne 

saison. » Ce qui n'empéchait pas 

M. Fratoni d'élaborer des Projets, 
de construire 


à 
Saint-Martin, petite Île des Antil. 
les partagée entre Ja France et 
les Pays-Bas, un nouveau casino, 
profitant ainsi d'une législation 
fiscale néerlandaise très souple 
dans cette Île, Les capitaux n'au- 
raient pas manqué d'affluer, 


L'on peut, cependant, s'interro- 
ger sur la soudaineté de la déci- 
sion du ministère de l'intérieur 
qui n'a même pas pris la peine 
d'alerter la sous-direction des 
courses et des jeux avant de sus- 
pendre l'autorisation de je Une 
décision qui a ms trois cent 
soixante-dix employés au chô- 
mage et a privé l'Etat mais gur- 
tout la ville de Nice d'une source 
de revenus. « M. Jean-Dominique 
Fratoni a été traité comme n'im- 
porte quel redevable, fait-on 
Temarquer en haut lieu, mais pas 
plus mal qu'un autre. La balle 
est maintenant dans SON Camp. * 

Alors, lement de compte, 
gecinon tique annonçant 

gne ? Décidément, Nice 
“de casinos n'ont pas fini de 
faire parler d'eux. 


FIN 





















14 (14) Trouville 


_ UNE 104... 
TOUT DE SUITE. 


Pour 496 F par mois pendant 48 mois, - 
vous pouvez disposer après versement 


dun dépôt de garantie 


de9940F d'une 104 CL. 


De plus, la 104 PEUGEOT est livrable 
rapidement Très rapidement. En quelques 
Jours, vous avez le plaisir de conduire une 5 portes, 


M 


AAA 


Er 


febiaué et confortable. Prix d'achat 
de la 104 GL au 7/11/79 : 26100 EF, Coût 
total location avec promesse de vente: 
83 748 F. Offre valable jusqu'au 


15 Février 1980. +104 GL année modèle 80 sous 
‘ réserve de ÉD du dossier par Loca-Din 








PALMARÈS 
Re Différence 
& brut | par port 
CASINOS des jeux À l'axervics 
précédent 





Fr F 
10) Disonne .......... 87313823 + 5 840 943 
24(2) Palm Beach-Cannes 70 352 209 + 20 427 762 
3 (3) Raubi-Nice ........ 65 061 617 + 22 310 733 
4 (4) Manicipal-Cannes. 51 109 179 + 22 9041 300 
5 (6) Deauvile-Eté .... ‘34 192 LL + 9 651 294 
6(5 Enghien . 27 893 739 + 2137058 
7 (20) Charbonnières .... 19 879 309 + 4024264 
8 (8) Aix-en-Provence .. 18 366 302 + 757151 
9 (9) .. [7 194 440 + 168447 
10 (12) 14 648 611 + 1402706 
11 (43) 12 441 391 + 416709 
12 (7) 10 234 272 — 1 759 100 
13 (11) 9 201 964 771735 


(*) Entre parenthèses le classement de l'exercice précédent. 
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POUR LE CNRS. ET L'INSERM. 





Le nouveau statut des chercheurs consacre trois principes : 


e Une période probatoire de quaire ans 


La réforme des statuts des chercheurs du 
Centre national de Ja recherche scienti- 
fique (C.N.RS.) et de l'institut national 
de la santé et de la recherche médicale 
({NSERM) va être incessamment publiée 
au «Journal officiel ». Deux décrets rem- 
placent ceux du 9 décembre 1959 pour le 
C.N.R-S. et du 12 mai 1964 pour l'INSERM. 
Ils reprennent dans ces textes de base de 


La période probatcire corres- 
pond su grade d'attaché de 
recherche : limitée à quatre ans. 
le doit permettre au candidat 
lors de sa nomination comme 
stiaché de recherche celui-ci doit 
«apporter la preuve de sou apti- 
tude à entreprendre des récher- 
ches n, ce qui signiflera en bref 
aqu'ü est titulaire d'un diplôme 
d'études approfondies ou d'un 
doctorat de troisième cycle) de 
mettre à son actif des travaux 
du niveau de la thése de doctorat 
d'Etat et de montrer ainsi sa 
capacité à u exercer le mélier de 
chercheur =. Actuellement, les 
attachés de recherche passent 
souvent six où huit ans dans ce 
grade — en grande partie par 
manque de postes disponibles au 
grade supérieur, et ceux qui ne 
Sont pas promus (environ 10% 
de l'effectift se retrouvent, à 
pres de quarante ans, en quête 
d'un métier. 

Les créations de postes, dont 
l'annonce accompagne les décrets, 
ont été calculées pour assurer le 
passage. au grade de chargé de 
recherche. £0 % des attachés. 
Les 20% d'attachés qui ne seront 
pas promus au terme de cette 
période probatoire (environ une 
Solxantaine chaque année au 
C.N.R.S. une douzaine à 
JINSERM) quitteront l'orga- 
nisme de recherche âgés de tren- 
te-deux ans en moyenne, Compte 


e L'abaissement de l’âge d'entrée dans la carrière 


e L'’encouragement à la mobilité 


tenu de l'abalasement de l'âge de 
recrutement, Cela devrait rendre 
moins problématique leur réinser- 
tion professionnelle. 

L'âge de recrutement sera en 
principe Inférieur à vlngt-eept 
ans — trente ans pour les méde- 
cins — mais avec la prise en 
compte du service militaire et le 
reeul d'un an par enfant À 
charge, cette barrière sera moins 
stricte qu'il n'y parait. Actuelle- 
ment, cet âge est presque tou- 
jours supérieur à trente ans au 
CNRS. encore plus élevé À 
l'INSERM, et la période proba- 
toire existe de fait : elle corres- 
pond, pour beaucoup de candi- 
dats, à plusieurs années d'attente 
d'une intégration éventuelle, an- 
nées pendant Jesquelles le candi- 
dat travaille, généralement dans 
des conditions matériellement 
précaires et moralement déplora- 
bles, au service d'un « pairon » 
qui a seul le pouvoir de lui faire 
obtenir l'intégratton souhaitée, et 
qui ne se prive pas toujours 
d'abuser de cette situation. La 
limite d'âge qu'introduisent les 
nouveaux textes interdira cette 
exploitation des jeunes candidats 
chercheurs, — exploitation sou- 
vent dénoncée, mais souvent ausst 
passée dans les mœurs, et dont 
certains bénéficiaires se sont si- 
gnalés par la vigueur de leurs 
protestations contre la réforme 
projetée. 


De nouvelles procédures de recrulement 


C'est auss! pour éviter de trop 
fortes dépendances qu'ont été 
aménagées les procédures de 
recrutement, Au C-N.R.S. est ins- 
taurée, dans chaqne section du 
comité national, une commission 
de sept membres au maximum, 
qui examine les dossiers de tous 
les candidats relevant de la sec- 
tion, puis leur fait subir une 
audition. Auparavant, la commis 
sion jugeait sur l'avis d'un rap- 

, différent pour chaque 
candidat — et la personnalité du 
rapporteur avait parfois plus 
d'importance que les mérites 
réels du candidat. 

Initialement, le décret définis- 
sant le statut des chercheurs de 
l'INSERM prévoyait un système 
analogue à celui qui est retenu 
pour le C.NRS. Mais Ia taille 
plus réduite de cet organisme et 
la diversité des spécialités médi- 
cales ont fait amender le projet : 
chaque candidat aura un entre- 
tien avec deux personnalités scien- 
tiliques, membres de la commis- 
sion, dont il relève, et dont les 
spécialités seront en concordance 
avec la sienne. On retrouve, en 
gros, l'ancien système, mais avec 
deux rapporteurs au lieu d'un 
seul, ce qui est en pratique une 
différence fondamentale. 

Bien que la carrière normale 
d'un chercheur commence au 
grade d'attaché de recherthe, 
vertains seront recrutés directe- 
ment en tant que chargës On 
érabauchera ainsi des chercheurs 
formés ailleurs; ce recrutement 
latéral devrait être particulière- 
ment important à l'INSERM 
‘50 % du recrutement normal} 
ou il est plus spécialement des- 
tmé à des internes en médecine 
ayant acquis — à l'étranger, par 
exemple — une spécialisation 
poussée. En toute hypothèse, ce 
recrutement doit au moins com- 
penser le « déchet » de 20 % qui 
se produira lors du passage d'at- 
taché à chargé. 


Dernier t fort de la ré- 
forme : l'obligation de mobllité. 
Elle intervient en deux endroits. 


D'une le Jaboratoire où 
l'attaché de recherche aura tra- 
vaillé ne 


séra, en 
celui où il sera nommé el 
de recherche. tie dis:inction 
est plus fortement marquée dans 
le t sur le CNRS. que dans 
celui qui concerne l'INSERM ; ce 
dernier parle simplement d'un 
« nouvel examen de lajfecta- 
tion », alors que le premier 
précise que l'unité de recherche 
à laquelle est affecté le chercheur 
nommé chargé « doit être üis- 
tincie de où 1 a effectué 
sa période probaloire, sauf 2 
gation accordée dans l'intérét de 
la recherche par le direcleur 
général ». Ici encore, la différence 
de taille entre les organismes, et 
aussi des raisons spécifiques à la 
recherche médicale, oht conduit, 
à partir des mêmes principes, à 
élaborer pour l'INSERM un texte 
plus souple. 


L'obligation &e mobilité inter- 
vient aussi pour permettre la pro- 
motion des chargés au grade de 
maitre de recherche, Cette obli- 
gation pourra prendre plusieurs 
formes : passer al moins un an 
dans un organisme de recherche 
publie ou privé, français ou étran- 
ger, autre que celui dont dépend 
le chercheur; exercer pendant 
deux ans ades fonciions d'ensei- 
gnement ou d'administration de 
da recherche»; avoir essaimé en 
participant «à la création d'une 
nouvelle jormation de recherche »; 
enfin, avoir changé de discipline 
à lintérieur de l'organisme 
L'obligation de mobilité pourra 
étre reportée dans l'avenir : k 
chercheur peut Jrésenter un 
«projet de mobilité x, et, si celui- 
ei est accepté par le directeur de 
l'organisme, la nomination pourræ 
intervenir avant la réalisation 
effective du projet. 


Une modéication indispensable 


ue penser d'une telle réforme. 
La Drenière question est : fallait- 
il en faire une ? A partir du 
moment où le gouvernement avait 
défini des objectufs de mobilité 
des chercheurs. de rééquilibrage 
des pyramides d'âge, de croissance 
modérée des effectifs — et cer- 
talnes décisions de principe 
remontent à 1975, — une modifi- 
cation des statuts était indispen- 
sable, L 

Etant donnée la vigueur des 
protestations enregistrées ces der- 
niers MOIS, On peut AUpurer sans 
risque que les décrets qu vont 
étre publiés seront mai eceuelils. 
Pourtant les retouches qu'ils ont. 
subies ces dernières semaines ré- 
pondent en partie aux inquiétudes 
manifestées par les chercheurs. 

Ainsi, la suppression à 
l'INSERM des « commissions 
d'audition » qui devaient, comme 
au CNRS. avoir compétence 
pour le recrutement des cher- 
cheurs répond directement 8 la 
crainte qu'ont exprimée plusieurs 
protestataires de voir un candidai 
cardiologue jugé par des pédia- 
tres ou des hépatolagues. 

De même, les obligations de 
mobilité accusées — pariois Avec 
queique mauvaise foi — de « dis- 
loquer périodigrement les équipes 


de recherche » ont été suffisam- 
ment atténuées pour que ce rls- 
que 5olt illusoire. D'autant qu'on 
a renoncé ici à imposer une mobi- 
lité orientée vers des « ihèmes 
prioritaires », comme le prévoyait 

ii on des textes 


x 

fait remarquer, à juste titre, qu’en 
matière de recherche fondamen- 
tale il est hasardeux de définir 
des priorités. Qui, d'allleurs, au- 
rait décidé qu'un thème était 
prioritaire ? En pratique, la déci- 
sion serait revenue au directeur 
de l'organisme, et il était donc 
plus simple et plus logique de lui 
laisser explicitement un veste 
pouvoir d'appréciation sur la ma- 
nière dont est satisfaite l'obli- 
gation de mobilité. 

Les syndicats de Chercheurs, 
attachés à la garantie de l'emploi, 
s'élèveront contre La notion de 
période probatoire — bien que 
celle-ci ne soit pas. dans les falus, 
une nouveauté : on la faiseit hors 
de l'organisme. eb souvent sans 
rémunération fixe. L'argument 
du gouvernement est qu'an ne 
peut pas décidér qu'un individu 
est apte au métier de chercheur 
avant qu'il ait fait queiques an- 
nées de , ? 

Une autre crainte portait aussi 


nombreuses dispositions de caractère 
administratif général, mais introduisent 
un certain nombre d'idées-forces qui ont 
été déjà plusieurs fois exprimées par les 
ministres de tutelle, par le secrétaire 
d'Etat chargé de la recherche ou par les 
directeurs d'organismes ; ces idées out été 
parfois violemment contestées par les 
chercheurs et leurs syndicats : il s'agit 


sur la situation à court terme : 
qu'allaient devenir ceux qui 
attendent, depuis déjà plusieurs 
années, à la porte du C.N.RS ou 
de l'INSERM, et ont alnsi eu le 
temps de dépass * largement les 
vingt-sép£ ans fatidiques, Les 
textes prévoient des dispositions 
transitoires pour les années pro- 
chaines : ainsi, pour le C.N.RS, 
50 % des nouveaux attachés pour- 
ront avoir dépassé l'âge limite 
pour les recrutements de 1980. Ce 
taux passera les années suivantes 
à 40 %, puis à 30 %, el sera 
ensuite stabilisé à _ %. Une pro- 
ure analogue est prévue. pour 
l'INSERM. : 
Surtout, à ces décrets sont join- 
tes des mesures d'accompagne- 
ment, transformation et crén- 
tlon de postes, qui doivent 
permettre de résorber les « files 
d'attente ». Les prochains bud- 
gets du ministère des universités 
prévoiront la transformation de 
1205 postes d'attachés en emplois 
de chargés d'ici à 1983 : 335 de 
ces transformations doivent faire 
Yobjet, dès cette année, d'un col- 
lectif budgétaire. Cent trente deux 
emplois de chargés seront trans- 


formés en emplois de maitrss 
dans le mème délai. Eï jusqu'en 
1985. ji y aura au minimum 
240 créations annuelles de postes 
de chargés, maîtres et directeurs 
de recherche, ce qui correspond 
aux chiffres actuels. Cette déci- 
sion revient en quelque sorte à 
prolonger pour quelques années la 
régle des 3 ‘ qui régissait les 
créations de postes. mais que le 
gouvernement n'avait adoptée que 
pour les années 1976 à 1980. 


Pour l'INSERM, le ministère 
de ia santé et de la sécurité s0- 
cale prévoit des mesures analo- 
gues: trois cent elnq trans{or- 
mations d'emplois d'attachés en 
emplois de chargés d'ici à 1983, 
trente-trois transformations d'em- 
plois de chargés en emplois de 
maitres dans le même délai, et 
un minimum de cinquante-cinq 
créations annuelles d'emplois. 


Enfin, la carrière des chargés 
de recherche est prolongée de 
trois échelons et alignée eur celle 
des maitres-assistants des univer- 
sités. Cette disposition doit per- 
mettre des permutations entre les 
deux corps, des chargés pourront 


de l'introduction d'une période probatoire 
courte [quatre ansl, de labaissement de 
l'âge d'entrée dans les organismes, de la 
- transparence - des systèmes de recrute- 
ment, de l'encouragement à une certaine 
mobilité: en un sens très large, celle-ci 
est exigée pour la promotion du grade de 
chargé de recherche à celui de maitre. 


ainsi ailer satisfaire dans l'ensei- 
gnement supérieur leur obligation 
de mobilité, des maitres-nssis- 
tants pourront se libérer de leurs 
taches d'enseignement pour con- 
éacrer quelques années pleines à 
la recharche. 


Souhaitée de longue date par 
le secrétaire d'Etat à la recher- 
che, M. Pierre Aigrain, cette ré- 
forme des statuts et les mesures 
qui l'accompagnent doivent per- 
mettre de rémédier à des défauts 
souvent dénoncés de la recherche 
française : isolement dans son 
ghetto, féodalité abusive de cer- 
tains directeurs Encore faut-il 
qu'elle soit acceptée, Les aspects 
positifs feront sans doute assez 
vite retomber \n vague de = 
tations qui a accompagné l'éla- 
boration des textes, protestations 
dont il a été en partie tenu 
compte. Il reste que La concerta- 
tion a été insuffisante, faute en 
partie de structures appropriées 
qui auraient permis de mjeux 
associer les chercheurs à des 
transformations qui les concer- 
nent au premier chef. 


MAURICE ARVONNY. 


la profection des fravailleurs 
contre les produits toxiques 





DES CHERCHEURS BRITAHNIQUES 
ONT MAS AU POINT 
UN NOUVEAU TISSU 

À BASE DE CHARBON ACTIF 


Des chercheurs britanniques 
travaillant eur la guerre bactérlo- 
logique ont mis AU point un nou- 
veau tissu, à bage de fibres de 
charbon actif (Il s'agit de carbone 
essentiellement, présentant une 
très grande surface d'échanzes 
avec l'environnementi, qui pour- 
rait trouver de nombreuses appli- 
cations, en particulier pour la 
protection des personnels travaii- 
lant en présence de vapeurs 
toxiques, rapporte le Times de 
Londres dans ses éditions du mer- 
credi 16 janvier. 

Ce nouveau matériau, selon le 
journal. « combine la /lexibilité 
et la résistance des fibres tissées 
avec les qualités d'absorption ei 
de filtrage des granuiés de Char- 
bon aclif ». Le charbon actif est 
en eflet déjà couramment utilisé 
comme catalyseur ou comme 
ftre. 

Utilisé en bandages, i! rédu 
les risques d'infection en milieu 
hospitaller. Dans le domaine 
industriel, il aurait de nombreux 
usages, notamment pour les mas- 
ques à gaz, les installations d'air 
conditionné, la protection des 
instrumemts de laboratoire néces- 
sitant un air particulièrement 
pur. D aurait enfin des applica- 
tions militaires, dans |a guerre 
bactériologique. mais aussi dans 
les espaces confinés comme ies 
sous-marins et les avions, 

Une compagnie baptisée Char- 
coal Cloth fabrique déjà ce tissu, 
après avoir acheté la licence au 
ministère de la défense, précise 
k quotidien londonien Un res- 
ponsable de la firme, cité par le 
journal, estime que cette décou- 
verte ouvre Un vaste marché se 
chiffrant en millions de livres. 





MÉDECINE 





DE LA CRÉATION DES C.H.U. EN 1958 A LA LOI DU 31 DÉCEMBRE 1970 





La Fédération hospitalière fait le bilan critique de vingt ans de réformes 


Quelle sera l'organisation de l'hôpital 
à l'aube du troisième millénaire ? Depuis 
la dernière guerre mondiale, la France a 
comblé un retard important, et, au terme 
de vingt années de réformes (réforme 


La loi hospitalière du 31 dé- 
cembre 1970 a tout d'abord dé- 
so oton de cure publie 

er » auque cipent 
fait les hôpitaux publics et a 
organisé la participation éven- 
tuelle des établissements privés. 
Les missions de ce service public 
hospitalier sont les soins, en 
particulier ceux d'urgence aux 
blessés et aux femmes enceintes, 
l'enseignement, la prévention, la 


recherche médicale et les diffe- 


rentes actions d'éducation sani- 
taire.: Trois possibilités ont été 
proposées aux établissements pri- 
. PO participer à ce service 
public. 

La qusesi-assimilation aux hô- 
pitaux publics, réservée aux éta- 


blissements de ce type, soit plus 
de 65000 lits représentant plus 
de. 50.% des cliniques à but non 
lucratif et plus de 75 % des lits 
de ce secteur, ont demandé cette 
participation En revanche, les 
deux autres formules : les 
contrats de concession eb d'as- 
sociation n'ont: pas rencontré un 
tel intérêt IL semble que la 
raison, notent les administrateurs 
hospitaliers, soit les avantages 
Tone liés à la première for- 
mul 

La deuxième innovation impor- 
tante introduite le 
teur en 1970 a été la réalisation 
d'une carte sanitaire pour les 
lits de court séjour qui servira 
de base aux travaux de planifi- 
cation et de programmation des 
équipements. Commencée 1 y a 
éept ans, cette carte vient juste 
d'être achevée (avec cependant 
des résultats provisoires pour 
l'Aquitaine}, et, remarque le 
FHIF. cette longue période de 
réelsation due à des procédures 
lourdes risque de faire apparai- 
tre une situation figée. 


Trop de lis? 

La carte sanitaire Indique 
qu'il existe globalement un excès 
de üts hospitaliers. 1 y aurait 
un excédent d'environ 20 000 lits 
de médecine, 15000 lits de chi- 
de gynéco- 
obstétrique. Soit 20 % environ 
de lits en trop par rapport aux 
normes fixées pour la France 


rité Les régions 
Rhône - Alpes, Provence - Côte, 
d'Azur et Aquitaine sont nette- 
ment excédentaires. En revanche, 
Bretagne, dans les Pays de la 
Lolre et le Centre, il manque des 


“Its en chirurgie. La carte devrait 


donc faciliter l'harmonisation des 
45 secteurs Une on 
entre les différents établissements 
d'une région on d'un secteur afin 


‘ médecin ne correspond 


de coordonner l'installation 
t êté 


nom 
se sont jamais réunis, d'autres 
ne sont MÊME pas COMPOSÉS. 

La gestion interne des établis- 
sements hospitaliers a été nota- 
blerment ifiée par k loi. Le 
directeur s'est vu confier plus 
de responsabilités. Nanti d'une 
compétence propre en certains 
domaines, il est chargé d'exécu- 
ter les décisions du conseil d'ad- 
ministration qui dispose de deux 
organismes consultatifs : la 
commission médicale consultative 
et la comité technique paritaire. 
Mais il a été regretié À plusieurs 

rises, au cours de Ces hui- 
tièmes assises, l'absence d'autorité 
du directeur sur le médecin. Ce 
dernier est, en effet, nommé soit 
par Je ministre de la santé, soit 
par le préfet du département et 
JU n'a réglementairement de 
comptes à rendre qu'à Ces deux 
autorités, « Quand l'activité d'un 
pas à ce 
À a été nommé, à Dré- 

cisé la FH. le directeur ne 
dispose d'aucun TmiOyEn DErTmEl- 
tant de rétablir la situation, » 


Des résultats posiifs 

Les rapporteurs de la Fédé- 
ration ont dégagé les principaux 
objectifs qui devraient permettre 
à l'hôpital de continuer son déve- 
loppement dans le contexte actuel 
d'austérité. Si les soins ont été 
dusqu'à présent prioritaires — 
cent mille lits hospitaliers publics 
ont été construits de 1958 à 1976, 
— il importe désormais d'axer 
les missions de l'hôpital sur ln 
prévention (lutte contre l'hyper- 
tenston ertérielle, le tabac, l'al- 
cool), source d'économie à terme 
— comme cela a été le cas, par 
exemple, pour la tuberculose ou 
la poliomyélite, grâce à la vacci- 
nation, — et de développer des 
structures plus souples. Les hos- 
pitalisations à domicile, les hôpi- 
taux de jour où, dans un mini- 
mum de temps, sont réalisées des 
u séances » d'examens où de trai- 
tements, doivent être muitipliés. 
D'autre part, déplorent les ad- 
ministrateurs hospitaliers, on 
tente actuellement de réduire les 


systèmes d'évaluation des 
ei de leur qualité (audits) en 
vigueur aux Elats-Unis et au 
Canada, reposent sur une COon- 
naissance approfondie de la mor- 
bidité hospitalière et de l'activité 
médicale. lis sont le condition 
même des économies. L 

La réforme hospitalo-universi- 
taire du 30 décembre 1958 a réuni 
ls facultés de médecine et les 
centres hospitaliers au seln des 


hospitalo-universitaire de 1958 et loi hos- 
pitalière de 1970), la Fédération hospitz- 
lière de France (F.H.F.}, qui réunit actuel- 
lement à Paris ses huitièmes assises 
jusqu'au 17 janvier, a présenté nn bilan 


Centres  hospitalo - universitaires 
ICHU) en vue d'améliorer la 
qualité des soins, l'enselnement 
médical et la recherche blomédi- 
cale, Le bilan de cette lol est 
pour les administrateurs d'hôpi- 
taux globalement positif, même 
si à l'usage quelques modifica- 
tions sont apparues nécessaires. 
L'une des conséquences directes 
de ces dispositions fut l'instaura- 
tion du plein-temps hospitalier, 
qui a donné à l'hôpital un élan 
et des moyens nouveaux. Le 
plein-temps, en intégrant le mé- 
decin à l gpraL a en effet per- 
mis le développement de la 
technique médicale au sein de 
l'hôpital. I a favorisé en outre 
l'évolution de l'image de marque 
de l'hôpital aux yeux du public 
et contribué à modifier le point 
de vue des médecins eux-mèmes 
sur l'institution hoœpitalière. 


D'autre t, l'existence de sec- 
teurs privés de consultation et 
d'hospitalisation, créés au sein 


de l'hôpital public pour permet- 
tre aux médecins de continuer à 
recevoir leur ancienne clientèle 
privée, est de plus en plus sou- 
vent contestée. La Ion 
de cet avantage, propose la F.ELF. 
qui pourrait être totale ou limitée 
à la seule hospitalisation, devrait 
s'accompagner de mesures tran- 
sitoires prévoyant son maintien, 
en particulier aux praticiens qui 
ont opté pour le plein-lemps à 
cette condition, et d'améliorations 
statutaires pour ces hospitaliers. 


Un risque 
pour les éfablissements 


non universifaires ? 

L'organisation des hôpitaux 
français est traditionnellement et 
réglementairement axée sur la 
notion de service où de labora- 
tolre. La réunion au Sein de 
départements de ces services et 
laboratoires est souhaitée par des 
médecins, des administrateurs et 
par certaines instructions minis- 
des architectes et recommandée 
térielles. Une telle organisation, 
par la mise en commun des 
moyens lourds du plateau techni- 
que et des locaux de consultation 
ou des blocs opératoires, favori- 
serait une meilleure rentabilité 
des équipements et une améliora- 
tion des soins grâce à la confron- 
tation plus facile des pr: 
de ialités différentes. Mais Il 
Tauf, recommande la FHF, que 
le fonctionnement de tels dépar- 
tements repose sur des bases 
colléginles, mêmé si Un coordon- 
pateur, qui devrais étre élu pour 
uné période assez brève (rois ans 
per exemple), doit avoir les pou- 
voirs de decision. : 

Les incidences de la réforme 
hospitalo -univeraitaire sur Îles 









critique de ces réformes publié dans on 
rapport (1) et a tenté de dégager les prio- 
rités nécessaires à un développement 
harmonieux de l'hôpital confronté à de 
sérieuses difficultées économiques («le 
Monde» du 15 janvier). 


hôpitaux non universitaires ont 
également été évoquées. La pré- 
sence des étudiants hospitaliers - 
dans ces établissements après la 
suppression de l'externat en 1969 
est apparue comme enrichissante 
pour les services. Cependant, le 


- fonctionnement de ces hôpitaux 


risque d'être gravement COMPro- 
mis, note la FF. par la réforme 
des études médicales du prin- 
terops dernier qui supprime jl'in- 
ternat des hôpitaux généraux et 
remplace ces internes qui effec- 
tuaient quatre années de stage 
par des résidents dont le renou- 
vellement beaucoup plus fréquent 
Er d'amoindrir la qualité des 


ns. 

Le traité de Rome n'a eu que 
peu d'influence sur l'organisation 
hospitalière européenne. Aucune 
mention, en effet, ne concerne les 
hôpitaux et la santé publique. 
Cependant, les accords de Sécu- 
rité sociale autorisent effective- 
ment la libre circulation des 
malades au sein de la Commu- 
nauté. D'autre part, les directives 
concernant les médecins ont vu 
le jour. les accords concernant les 
infirmières ont été signés et les 
obstacles à la libre circulation des 
pa uits sont à peu près tous 

vés. 

Les gestionnaires hospitaliers 
souhaitent toutefois que la santé 
soit nommément citée par un 
additif au traité de Rome pour 
« marquer solennellement la 
volonté d'entreprendre une action 
commune en ce domaine». Celle- 
<i devrait passer par la pianifi- 
cation et l'harmonisation des 
législations et des systèmes de 
financement, tout en laissant à 
l'hôpital son autonomie locale. 


Dr PHILIPPE LEDUC. 


{1) Le bilan de l8 lol hospitalière 
du 31 décembre 1970 a été établi par 
un groupe de travail présidé par 
M. Alphonse Gardle, secrétaire géné- 
ral honoraire de l'Assistance publi- 
que de Paris: Mme Anne Ramin. 
directrice du Centre hospitalier 
d'Argenteull, en 8 été le rapporteur. 
La réforme hospltalo-univereitaire à 
travers les hôpitaux a été examinée 
sous le présidence de M. Gabriel 
Marquet, directeur de l'Asslstanre 
publique de Marsellle, et du profes- 
seur Pech, président de la Commis- 
sion médicale consultative (C.M.C.1 
des hôpitaux de Marsellle. 

Les rapporteurs sont Mlle Pado- 
vani, directrics des nffairés Thédi- 
cales de l'Assistance publique de 
Marseille, et le profasseur Robelet. 
président de la C.M-C. du Centre 
hosplteller de Tourcoing. Eofin. 
l'examen de la mis en œuvre du 
tralté de Rome a été mene eéous lu 
présidence qu professeur Aujaleu, 
ancien directeur général de la santé 
publique, et rapporté par M. Emmu- 
nuel de Cointet, assistant de direr- 
tlon aux Hospicss clvils de Stras- 
bourg. 


*k FF. : Bi avoue d'ltalle, 
7S0L3 Paris, Tél: 588-38-47, 

































































… Pag Page 14 — LE MONDE — Vendredi 18 janvier 1980, , , 
£ æ 
R EDUCATION 


urd'hui la publication de notre série 


| | HYPOTHÈSES D'ÉCOLES a « Ho Pises d'écoles ». dont les premiers articles sont parus 
dans nos numéros des 4 et 10 janvier 


dans nos numéros des 4 et 10 janvier. 






















































































ti 
ls e CS 
: Ï Servir à apprendre 
; Pour des professeurs < humanistes » r F e, 
p a 
P Le souvenir d'abord. Je consi- par des finalités propres & chaque Indi- appr en Fr e co serv ir 
ke gère comme fondamentale l'influence ANATOLE TEMKINE (+) vidu, et ses facultés réelles devraient 
s ï id 1 . , : à È : 
Le PMU DE GUUieRaLE ait de plan Sorains éclats choslesent eme | Quelques suggestions pour le par PIERRE DANINOS (#) . 
ce des connaissances (imporlance de classe : matraquage politique de tous  Gement à cause de la quantité des pee et pour l'AVRIF < er .. un 
théc la pédagogie} mais aussi sur le plan bords ; exagération d'heures perdues loisirs. Encore faut-H qu'ils aient un D'abord ne pes faire de us ne batre un . record LL ne : 
SE de la formetion des esprits : «une el des périodes de vacances «allon Certain penchant pour la pédagogie| rentrée tout un plat. Naguère plus - on pulvérise). Or à entendre 
es tête blen faite plutôt qu'une tête géses»: enseignants non préparés à  6t qu'ils aïlent appris ce métier. — et non jadis — quand nes dire que :e pape 4 a pures au . 
ï bien pleine». leur fonction. tournions au lycée, personne Mexique tous les indices popu- ‘On F 
lile : i ‘hui a " 1 
: pue rlait, sauf nous Aujourd'hui, #é», OU QU'UN coureur & PUl- rebat i 
ch RU ones Le UE Es roses res A la chinoise Fest «un événement». Les feux Pre te cord du 1500 mètres, RSdEAoE non Le 
plur et d'instruction civique ,de l'école taln nombre de perturbations, du fait L'évolution de ja société, la proton- 8 Jin ent parte us l'écotier doit cut gen humaine, la dignité (pléonastique) 
niss primaire & certainement complé de leurs conditions d'application, ÿation des études, voire ls prise en rs ae tee d8lé DGEE recevoir ps “en poutre. Et de de la « personne humaine », - 
ce beaucoup paur ss hommes et les telles, par exemple, que la méthode charge parentale des besoins, on aa es Dan ee de shospian au fant que AE NONS H'AVONS jamais été =. 
cha femmes de ma génération. dite « globale = pour l'enseignement tendance à créer une calégorie à q Gmira i: & s'entendre n = 1 plus secs. Il y aurait ‘beaucoup 
l rétudi galerle avant de se décider à La France soi: compétitive. Que À faire. | 
Sch : Au-delà, j'ai sans doute bénéficié du français. d'étudiants détachés des contm| longer dans une piscine — des ja France gagne, Que a France - $ 
lac de circonstances favorables : Des expériences de ce genre ne nr mal préparés à entrer dans! ct télévieteux. acoïe» au peoton de tête des à à 
D — puisque, boursier (fils d'artisan), devraient pas être « décrétées « mais I vie active, et prolongeant sans nations industrialisées LH peut 
Jea TT PUQNEE NS se "appliquées. et rodées avec beau- fondement la durée de leur état De] Vous parlez de econtraintesr. nati0 de # 
j'ai pu bénéficier de l'enseignement pliq en - 1 imaginer que j'histoire des temps à 2 
ont ere coup de soin, par des enselgnants Plus, ils sont sans contact avec le | On ne parle que de ça. Même en d cours à vélo, avec (Publctté) 
mêr secondaire ; ifié és nséquence : Monde ouvrier et paysan. orthographe. Quand Je lis, sous modernes se Es ’ 
. : à ee qualifiés et formés en conséq ' 1 + Tél istes, montée du Saini-Gothard et 
von. -— Puisque, parisien, J'ai 6 des en s'assurant que la même méthode Ne faudrait-il} pas, à la chinoise, | !* Plume d'éducateurs réforn * enfer des pavés danois. Mais lui, HISTORYENS 
le professeurs prestigieux (les promo- es élèves d que «la dictée est ressentie par . mn 
L : sera appliqués aux mêm Imposer des études à temps partiei, | À ï dans sa c'asse, ne peut coller 
tent tions dans l'enseignement, à l'épo- à iravers les ans. l'autre temps étant réservé à l'exer- l'enfant comme un exercice ar- ie ro den pa lattes du et “ 
Tre que, aboutissant à attirer à Paris les a tempi bitraire générateur d'angoisse» QU'à là 32 , cinq = - 
uni mellleurs enselgnants). Enfin la compétition qui pousse Cice d'une actWié professionnelle! De Orthographe est un ins. Cisssement par équipes, À. E, C. GEOGRAPHES 
éch x gl 1 aux bêtes à concours («têles trop réelle, sl possible en rapport avec| ns de domination entre les D. E- 
-- Les qualités « humanistes = de Ces  bigines-) et aux rejets est, elle le métisr prévu, et. peut-être plus mains de la bourgeoisie cultivée », < L'histoire à lécole est en : 
ï ne ne Sn un onda Le pi ioée vo Pain mir? © | Dne pare Car eco qu La mmémolechnie de papa || Sr 2e nn AS 
adn plu 1mAI ser. fers Sparte de l'évolution du nombre des étu- L'enseignement moderne devralt| travers les siècles, a forgé notre mnemolecnnie de dans la pronde presse, questions 
ta SO ÉCEiE ner “ es Siants a été plus forte que l'augmen- ac]; recours, d'une façon plus Inten-| langue ? Les seigneurs, les grands  pParadoxe presque aussi fla- rats de ration memoire & sea 
d'in late our Vibooche de je ‘ation des besoins dans le concept sie, à l'audiovisuel et eux micro-| bourgeois, les rois ? À qui le beau grant dans :e domaine histo- || l'Associast Professeurs M 
"por maturité traditiannel, Pour les parents, le ne ordinateurs, ce qui devrait amener| monde faisait-ll appel pour ré- rique : peu imparce que l'on ge || d'Etstoire ef de (Géapropie et 
SU . apparait encore comme un. que un certain bouleversement de l'ensel-| diger ses missives, sinon à des rsppeile la date et les clauses le son bureau qui, depuis trois « | 
mai ï ë atteindre, alors qu'il n'est Qu'un lie Grement et du rôle des enselgnants| clercs de petlte roture dont on ne du traité de Tüsit ou de ls paix =. T2 voi rt am 0 | 
un Innovations et perturbations de passage. Il est navrant de cons Dj,% Conseillers, humanistes et| sache paé qu'ils se soient enri- d'Amiens. C'était là mnrémo- insensiblement ST k +: 
d'a A l'actif di té éducatif tater que la préparation aux Fogiel hommes de dialogue qu'hommes de! chis dans la déclinaison des technie de papa, despotique en té de es ie que ne 
d'ir nopt.-U.-2ystème fo de Grandes écoles gst une fin en eolr Immuable. verbes déponents ou qu'ils aient diable En revanche, nul n'est}| sans mémoire cst une gooiéid E SE 2 1 
ent actuel, la développement très rapide soi, qui peut durer plusieur fait de la langue un instrument censé ignorer les « lignes de || sons défense. » Ritter Ve 4 s 
div. de la prolongation des études (évo- années, et qu'elle ne donne aucune Enfin, sur un plan plus matériel, | ion Ce sont des PrO- force d'Épinay », le « programme L'HISTOIRE. Janvier 1980. tds Lu en 





C lution du nombre de bacheliers et aptitude particulière à un métier l'inamovibiiité pratiquée de l'ensel- 
d'étudiants) a pu ëtra assuré, et, quelconque en cas d'échecs. d'où gnent fonclionnaire constitue un 
a priori, l'enseignement français Jus- de nombreux aigris. D'autant plus sujet tabou qui se justifie, en par- 


feseurs, des «pions», des Pré- de Blois » où « l'appel de Co- 


dar etion des Professeurs 
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mulation. Or, à l'instant où le chaque jour à 13 heures, ils 
bon élève se voit fondu dans ke auront tout le temps de se livrer 
groupege et où aucune estrade à leurs chers travaux. 
n'est plus dresske pour is dis- Servir à e 
tribution des prix, on vit sous et SPP 
la lot du podium, installé aussi jen pente :Deninos né en LI 
blen pour les Jeux olympiques . Ten, 8 reçu Je 
que pour le moindre concours de an heu uen. de É sent les Gars 
saute-mouton, nets Au major Thompson qui avec 
: F ‘un succés mondinl, lui valurent la 
Pas de mois où un sondage ne notoriété. Parmi son œuvre d'esssylste 


révèle à l'adolescent le score ©! de romancier, on doit citer en 
sréalisé» par les hommes poli- Vocauine Sublatiee den elle 
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VOYAGE D'ÉTUDE ment Industriel (DL) en Julliet 1970. aura lès plus grandes difficuitès à 


Le point sur les grands pro- 
duifs alimentaires. 

— P.-Y, PECHOUX : Le poini 
sur les Etaîs de l'Europe mié- 
rldionale. 

— J. PORTES : La réforme des 
programmes 1902, c'était hier. 

— L. FRANÇOIS : Le 
national de la Résistanoë, 
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fuires est proche du mdiilnrd de 

a francs dont près de La moitié à 
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du 14 au 25 ji | NC 
— 25% et - 30% sur des centaines d'articles : 
L linge de maison, draps, couvertures, couettes, linge de table et 
de toilette, voilage, lingene, chemisiers, chemises hommes et 


SAR HSANUAS HURUT SI SISISONIRTE 


enfants, sous-vêtements hommes et enfants ; des ventes par lots, 
des remises sur les plus grandes marques. | 





STUPHO GL DU FAYEL 












@ Ce qui se cache sous 
les chansons. 


“AT probablement lu le der- 

nier roman de Françoise 

Mallet-Joris — un gros livre 
de près de cinq cents pages — 
dans ls meilleures conditions 
qui soient: trois jours de solt- 
tude dans une retraite hiver- 
nale, avec un temps à ne 
pas mettre un chien dehors. 
Et là, autour de moi, dans ma 
rête, pépient, piaillant, hurlant, 
pleurant, riant, tout un monde 
Chaud, vivant, vrai stupide et 
touchant, excentrique et banal, 
exploité et ravi: une idole de la 
chanson fait sa tournée d'été 
dans le Midi Le voyage, la fête. 
On se transporte de ville en ville, 
on monte et démonte ke cha- 
piteau, on remplit des théâtres, 
on campe, on festoie, on se bat 
contre la calomnie, on s'aime, 


Ru ‘ © Un philosophe ré 
habilite le réel. 


; ; INGULIER, il faut l'être 
7 sans doute pour oser 
aujourd'hui — dans un 
style purgé de tout jargon, par- 
faitement transparent et d'une 
haute tenue littéraire, à dis- 
tance de tous les courants de 
pensée en vogue, et en tout cas 
à rebours d'eux — poser tran- 
quillement et comme innocem- 
ment un problème que l'on 
croyait caducet qui rappelle ceux 
dont on dissertait jadis dans les 
classes de philosophie — à un 
moment précisément où la phi- 
losophie existait encore : le réel 
et sa représentation. 
Que dit Rosset ? Que la philo- 
sophie en Occident, depuis ste 
me origines, a toujours posé le réel 
+ : comme problématique : perpé- 
4 à tuel'infirme, il est ce « manchot 
dont on ne saurait rien attendre 
“ de bon tant qu'on n'aura pas 
" récupéré le bras manquant ». 
: : De là le besoin de lui adjoindre 
une garantie extérieure, sorte de 
prothèse que, selon les époques, 
rs on appellera l'idée (Platon), 
L l'Histoire (Hegel) ou l'Etre (Hel- 
' degger). De la caverne de l'un 
où l'on reste enchaîné à regarder 
danser les ormbres à la totalité 
concrète de l'autre où l'on attend 
Fi patiemment que l'histoire veuille 
é à bien livrer son fin mot, le réel 
fait toujours défaut, le réel est 





@ Une crüique qui 
Jait peur. 
MMENSEMENT  labo- 
i dénicheur heureux 
d'inédits croustillants ou 
compromettants, Guillemin fait 
peur parce qu'il est de ceux qui 
démasquent et par conséquent 
dérangent. Les spécialistes (d'une 
époque, d'un auteur) pardonnent 
mal à ce non-spécialiste — un 











touche-à-tout | — de découvrir 
ce qu'ils n'ont pas su voir ou 
osé dire. 





Quand le bruit court que Gui- 
Jemin ses'attaque» à un nouvel 
écrivain, Jes initiés retiennent 
leur souffle: que va-t-il encore 
nous révéler sur la sexualité de 
Hugo, les compromissions de 
Péguy, les faiblesses de Michelet, 
les indications policières de VI- 
gny, voire du Père de Foucauld ? 
Ce qu'il dénonce avec une sorte 
de rage, c'est le mensonge de 
certains stéréotypes établis pour 
le confort intetlectuel des phari- 
siens. Cela s'applique non seu- 
Jement à des personnes mais aussi 
à des époques : des relectures 
s'imposent (1848 la Commune, 
Dreyfus). Avec la même ïer- 
veur, Guiliemin se préciplie an 
secours des victimes (ROUSSseau, 
Lemartine, Zola, Jaurès.) et les 
plaidoyers passionnés ent 
aux réquisitoires. 




























on se déchire, on se tue, on est 
tué, tandis que Dickie Roi chante 
« l'amour toujours » avec des 
aigus qui déchirent eb Provo- 
quent un délire sans violence, 
une extase, une religion. 

Une fois X rideau levé, plus 
moyen de quitter le livre, C'est 
à dessein que je confonds spec- 
tacle et lecture L'auteur les 
confond lui-mëme, parce qu'en- 
fin c'est du théâtre, du cinéma, 
ce gros Toman avec 52 suCCes- 
sion de scènes rapides, son accu- 
mulation de dialogues, où les 
décors, les paysages, les ana- 
lyses — il y en a — sont presque 
étouffés sous les paroles qui 
s'échangent ou se profèrent 
dans le secret des cœurs. 

Propos insignifiants ou char- 
£gés de sens, argotiques ou fa- 
miliers, les innombrables prota- 
gonistes de la tragi-comédie qui 
va se jouer trouvent à travers 

leur visage et leur indivi- 





Le «savoir amoureux » 
de Clément Rosset 


faute, Tout le discours de la 
philosophie, depuis ses origines, 
me semble avoir été que le dis- 
cours morose sur le « peu de 
réalité » des choses, discours du 
manque où le sentiment du pré- 
éent ne serait qu'une intermina- 
ble promulgation de l'absence. 


Contre cette pensée déprimée, 
Rosset avance que le réel est non 
représentable, qu'il résiste à 
toute «coïncidence » : singulier, 
il est inidentifiable, et plus il est 
réel, plus il est inidentifiable 
puisqu'il n'est rlen qui lui soit 
identique. Par conséquent, plus 
le sentiment du réel est intense, 
plus ce réel est indescriptible et 
obscur. Or c'est bien dans cette 
singularité de l'objet que réside 
son bonheur. La stupeur de 
l'objet est ce quelque chose qui 
oscille entre la peur — comme 
dans les tArillers dont Rosset 
analyce savamment les effets — 
et le rire : peur panique et rire 
panique, où le sentiment du réel 
Fait irruption en nous avec joie 
et terreur. 

Contre le discours triste de la 
philosophie qui ne relève jamais 
que la carence du réel, Rosset 
propose ainsi un « savoir amou- 
reux ». Non qu'il veuille, aux 
épistémès dolentes et lahorieuses 
de nos seiences humaines, sub- 
stituer les dérives légères d'une 
moderne libidine en gogueite. 


JEAN CLAR. 
(Lire la suite page 17) 


Aussi est-ce avec curiosité 
qu'on écoute cette fois le «dé- 
molisseur » parier de lui-même. 
Je n'aime guère les livres au 

mais il se 


formules qui égratignent dur : 
Vigny, un anticléricalisme d'in- 
croyant, le pire! Lamartine, le 
Tino Rossi du romantisme (pau- 
vre Tino) ;: Malraux, une énorme 
tricherie, Malraux qui, à la fin 
de sa vie, « écrivait à peu près 
n'importe quoi » (j'adore cet « à 
peu prèsx!); Julien Green, un 
écrivain nul, mais, qui plus est, 
«l'homme est insupportable ». 
Patrick Berthier, l'interlocuteur, 
semble s'amuser: avec l'inso- 
lence de la jeunesse il pose des 


questions méchantes, relevant’ 


les citations tronquées ou solli- 
citées, privées de références, etc. 


Et i est vrat qu'il y a Chez 


nous: Guillemin ést, dans la 
descendance de Lanson, nn his- 
torien, un biographe, un érudit : 
tout à l'opposé de la chère nou- 
velle critique! Exactement in- 
formé, il se devrait d'être objec- 
tif. Mais essayez d'empêcher un 
tel homme de se passionner, 
surtout quand il croit pressentir 
quelque mensonge jalousement 
préservé ! Alors le redresseur de 


dualité. Françoise Mallet-Joris 
abandonne son style, le style, 
pour se mettre à l'écoute d'un 
langage qui recrée en direct le 
milieu qu'elle veut peindre. C'est 
moins une impression d'art 
qu'on reçoit qu'une im- 
pression de vérité. Et 
quelle justesse de touche 
et quel don de vie chez 
cette femme ! 

Un roman collectif et 
parlé. Combien sont-ils 
sur lJ'estrade ? Vingt, 
trente, cent. {ls se mul- 
tiplient, s'agglutinent, se 
dédoublant. Car aux 
organisateurs, aux profi- 
teurs, aux acteurs du 
sbow business, aux mu- 
siciens, aux girls aux 
journalistes qui s'ingé- 
aient à faire ou à défaire 
la carrière de 
Dickie, s'ajoute la 
bande des fans 
qui suivent leur 
dieu. Des croisés, 
prêts à tous les 
sacrifices. Cette 
manière de chœur 
antique auquel 
Françoise Mallet- 
Joris accorde 
beaucoup d'atten- 
tion et sur lequel 


de pauvres, de 
paralytiques, un 
étonnant brassage 
des âges et des 
conditions, change la portée du 
roman et lui confère une autre 
dimension, 


voisins l'un de l'autre ! 
Dickie Roi, qui promet d'être 


place qu'elle tient dans l'art po- 
pulaire, sur le culte de la vedette 
et la façon dont on l'organise et 
l'entretient, sans que jamais H 
ne naisse de rien, assure Fran- 
çoise Mallet-Joris, envoie un 
coup de projecteur magistral sur 
les besoins d'âme de notre temps.: 
rèves de beauté, communion, 


torts se déchaîne et, pour faire 
éclater la vérité, le voilà qui 
passe la mesure, 

La difficile symblose d'un po-- 
kémiste et d'un historien, voilà 
le ecas Gutilemins: quand le 
polémiste s'éveille, les « métho- 
des» souffrent, Or le polëmiste 
n'en peut plus dés que la loyauté 
est en jeu: Lamennais jusqu'à 
la condamnation de 1852 est 
admirable; après il ne mérite. 
plus qu'on s’y intéresse. On aime . 


“Pégay (à qui on ressemble), mais, 


à partir de 1912, on le soupçonne 
de flottement. On n'estime plus 
les clercs lorsqu'lis deviennent 
mondains: un Guéhenno, un 
Camus; on en veut à Claudel 
d'avoir deux visages, à Marx 
d'avoir été un «bourgeois alle- 
enand ». On s'attache, en Tevan- 
che, à ceux qui « flambent 
droit»: œæla va de Lamartine à 
Zola ou à Jaurès 

Ce ajuster manquerait-il de 
charité ? Je devine au fond de 
tout cela un grand pessimisme : 
cet homme en veut à l'humanité 
d'être ce qu'elle est eb ce chré- 
tien convaincu est déçu par le 
christlanisme. C'est une .viellle 
querelle : publié en appendice, 
un article de 1937 parcourt Ia 
Jongue liste d'abominations que 
fut l'histoire religieuse de l'Ovci- 
dent. : 

GuiHemin est de ceux qui 
attendent de l'Eglise une emu- 
tation radicale». Dans le déla- 











L'ambiguité profonde de Françoise Mallet-Joris 


chaleur humaine, remèdes 
aux désespoirs et aux an- 
golsses, enthousiasmes, libéra- 
tion. ce sont ces inquiétudes et 
ces soifs authentiques que la ro- 
mancière donne à percevoir sous 


* Dessin de CAGNAT. 


les phénomènes coïlectéfs, frela- 
tés ou dérisoires, qui leur répon- 


Ë 


EÉ 


que lui à la bonne marche de 
l'action. 

M y a du picaresque dans ce 
roman qui fouille les cœurs et 
leurs aspirations. Françoise Mal- 
let-Joris, en s'amusant, en nous 
amusant, en tirant les ficelles 
de ses marionnettes, de ses pler- 
rots, de ses escrocs, nous tend 
un müroir où l'homme de ce 
temps, dans ses grandeurs et ses 
faiblesses, aperçoit un visage 
dont à n'a pas à rougir. 

JACQUELINE PIATIER, 


%« DICKIE ROL de Françoise 
Mallet-Jorls, (Grasset, 478 pages. 
Environ 73 F. . 





Ce que croit Guillemin 


brement de l'Instltution, ïl s'at- 
tache æ&à cette donnée ardente 
et multiple » qu'est l'Evangile : 
son espérance, Sa conviction, c'est 
que l'Evangile s'explicitera au 
fur et à mesure que les hommes, 
mûrissent, se débarrasseront 
de leurs mythes et transcende- 
ront leurs idéologies. Car enfin 
«ce quelque chose que nous 
appelons Dieu », et dont l'évi 
dence s'impose au cœur, fait 





gies: ne faut-i] pas leur préfé- 
rer la «connaissance par 
contact » ? 

Ce lansonien seralt-il mys- 
tique ? Pourquoi pas ? Comment 
ne pas l'approuver quand il cri- 
tique la sombre théorie de 1a 
Rédemption, ce rachat (mons- 
trueux rachat!) d'esclaves, au- 
quel il oppose le vrai sens de 
tutron qui est libération ? Et 
cette construction artificielle 
dun Dieu «trines ? Et cette 
conception étroite d'un Christ 
«fondateur de secte», alors que 
nous lui devons «un regard 
nouveau sur la vie»? 

On le voit, ce livre étincelant, 
impertinent, a là résonance d'un 
Ce que je crois. Et vollà qu'une 
foïs de plus l'homme terrible dit 
tout haut ce que beaucoup, sans 
le dire, pensent tout: bas. 
JEAN ONIMUS. 
% LE CAS GUILLEMIN, de Patrick 


Berthier. Coll «a Voies ouvertes », 
Gallimard, 310 pages. Environ 57 F. 



















€LAUDE MANCERON 


‘éclater Jes logiques, les ontolo- | 







colères populaires, sursauts du pouvoir 
royal — les événements se précipitent à £ 
l'apprache de l'année 89. 
Une révolution qui lève, c'est un spectacle 
fascinant. Claude Manceron en est le 
metteuren scène in: 


Déjà parus : 


I - Le bon plaisir (1782-1785). 
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<L'ÆŒEau du miroir», de Pascal Lainé 



















*Le Dernier Viking», de Patrick Grainville 


Cas limite 

OIC! bien la preuve que parler d'années 60, en litté- 

rature du moins, n'a pas grand sens. S'ii existait des 

aspirations ou un ton liés à l'époque, des écrivains 
comme Pascal Laïiné et Patrick Grainville devraient présenter 
un air de famille. Apparus ensemble il y a moins de dix ans, 
ne sont-ils pas, tous deux, anciens lauréats de l'agrégation 
et du Goncourt? Or les romans qu'ils publient cet hiver 
semblent issus de siècles différents, de planètes distinctes : 
et on voit mal ce qui pourrait les rapprocher aux yeux des 
lecteurs futurs. 

Fidéles aux titres qui lés ont consacrés, l'auteur de 
la Dentellière raffine dans la transparence intimiste, et celui 
des Flamboyants en rajoute dans l'exubérance cosmique. {ci, 
la retenue, la päleur, le filet de voix: là. la profusion, le 
Chatoiement, l'opére verbal. C'est à se demander si les deux 
œuvres sont faites de la même matière, et relèvent du même 
art Deux cas limites, vraiment ! 





E titre du demier Lairé annonce la couleur, ou plutôt 

l’absence de couleur. Le réalité n'y a méme pas l'exac- 

titude d'un reflet. Elle se brouille comme à la surface de 
l'eau, et se réfracte comme dans les glaces biseautées. Ce 
n'est pas un hasard si le récit traverse Venise, où canaux 
et verroteries, c'est connu, fracturent les images. Mémoire 
lacunaire ; lagunaire, faudrait-il dire. 





par Bertrand Poirot-Delpech 








C'est souvent, avec les amours mortes. La rupture Sup- 
Prime tout fil conducteur. Les perles des souvenirs cascadent 
sur le plancher. C'était nous, ça ? Lendemains de passion : 
apprentissage bourbeux de l'amnésie, photos qu'on retrouve, 
un dimanche, derrière un tiroir. 

Ici, Irène dans le café où rien n'allait plus ; là, dans une 
voiture, un ascenseur, un dîner ; Irène, le jour où elle n'étalt 
pas sûre d'aimer les cadeaux, l'autre jour où Ils ont tripoté 
des peaux de chats dans un landau, aux Puces : le matin 
où elle avait quitté l'hôtel, à Venise justement : oh1 et puis 
- cette étreinte subite chez des gens, la dernière. Chacun son 


histoire, n'est-ce pas ? 
C que dans [a bribe. Les Choses devaient se gâcher, for- 

cément. Pour les mêmes raisons que dans {a Dentei- 
lière. Irène est fille de pauvre. Elle est dressée à récurer. Elle 
vit d'avance dans l'amertume des déceptions qu'elle n'a pas 
encore subies. Lui, de naissance, plastronne. Toutes propor- 
tions gardées. I! ne se voit pas enterré au Panthéon, non, 
mais enfin il fait dans l'archéologie, les Celtes ; du noble. 
Si sa mère respire le malheur banal sans révolte ni souf- 
france, son père présumé fricotait dans le gouvernement et 
chez les filles, où Il est mort; il a des choses à cacher, 
brei, une biographie. 

H n'y a pas qu'eux, Irène et lui, dans l'Eau du miroir. 
Des proîlls perdus glissent en fond de reflet Un inconnu 
succombe dans un restaurant en fredormant une valse. L'axis- 
tence, quoi ! Plis exactement, ce qu'il en reste quand on en 
a perdu le goût. L'impatience des phalanges sur un comp- 
tolr ou le long d'un collier, est-ce encore de la vie voulue ? 

Les choses se passent comme dans les rêves, tantôt à 
imparfait, signe qu'elles ont duré un peu, tantôt au passé 
simple, temps du révolu, tantôt ai futur, en avant de celui 
qui croit les vivre: en avance, dirait-on. 

La NERF. naguère, prônait l'écriture blanche. Pascal 
Lainé pousse cette horreur du sur-écrit jusqu'au diaphane. 
Ascèse volontaire, bien sûr; avec tous les charmes de la 
litote, et le risque de faire exercice, sans nécessité. 
















ELLE-LA s'explique, malgré tout. Nous ne sommes pas 





























E DERNIER VIKING, aussi, repose sur un artifice, maïîs 
inverse. Au lieu de donner à voir par défaut, c'est par 
excès. Le parti de GrainviHe est maintenant connu. Selon 
lul, l'artiste n'a pas à refléter le réel dans ses diaprures 
fugaces, mais à l'englober goulûment, en épuisant toute sa 
charge sensorielle et culturelle; comme on presse le jus 
d'un fruit. 

La plus lue de ces fresques, les Flamboyanis, tendait à 
épuiser les trésors de sensations et de mythes que recèle 
l'Afrique noire. Normand d'origine, Grainville s'attaque aujour- 
d'hui aux perceptions et aux légendes qui forment son ter- 
reau personnel, en soumettant ces composants aux mélañges 
et aux macérations de l'humus. 



















dans sa tête, c'est comme s'il venait de débarquer 

avec les Vikings, au neuvième siècle. || manie le 
marteau tel le dieu Thor, construit donjons et drakkars, appri- 
voise couleuvres et faucons. H y a des êtres, comme ça, 
chez qui toutes les plantes poussent Chez lui, ce sont les 
fables. A l'heure où tout le monde démystifle à qui mieux 
mieux, lui mythifie comme Il respire. 

Ses proches sont emportés dans le délire. La docto- 
resse Odile et son amie SyNie deviennent les symboles d'une 
autonomie amoureuse insupportable au héros. Gabriel, l'api- 
culteur eunuque, incame une ingénuité motlette. Comme tel, 
Ü sera tué par l'étudiant Luces, c'est-à-dire l'intelligence 
poussée jusqu'au radotage et à l'amour provocateur du pro- 
grès pollueur. : 


M ARTEL vit de nos jours du côté de Honfleur. Mais 















(Lire la sutte page 15.) 










Les hommes de la liberté / IV 


La révelséien 
GR IEVCLFSTATST) 















‘aflaire du collier de la Reine, le soulë- # 
vement des tisseronds lyonnais, la 
tentative de Calonne : scandoles, # 

















ceron en est le 












&- Les vingt ans du roi (1774-1778). 
il - Le vent d'Amérique (1778-1782). 
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1951-1973 


Becucilli par SATPREM, son témoin et confident attentif, le Journal 
de bord de Ia prodigieuse exploration de MERE, la continuutrice 
de l'expérience évolutive do SRI AUROBINDO. Dans ces treize 
volumes, dont volet le cinquième, MERE dévolle ses découvertes dans 
la conscience Cellulaire du corps. Vingt-trols ans d'innorabrables 
expériences qui rojolpnent étrangement certalnes des pins récentes 
théories de 1a physique de la matière: peut-être la clef du passage 
à ln prochaine espèce de l'homme sur le terre. 


Le 5° volume (1964) vient da paraître en librairie 
INSTITUT DE RECHERCHES ÉVOLUTIVES 


32, avenue de l'Observatoire, Paris (14°) 
DIFFUSION : INTER-FORUM 





Important Editeur Parisien‘ 


recherche pour.ses différentes collections, 






Adressez manuscrit el C.V. à la 
Pensée Universelle 4 rue 
75004 Paris - Tél 887.08.21. 












Conditions d'édition fixées par conirat, 

Notre contrat habituel est défini par 
Particle 49 de La loi du 11 mars 1957 sur 
la propriété ltbéraire, 








LA SOCIETE D'HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE 
LES AMIS DE CRÉTEIL ET DU VIEUX SAINT-MAUR 


vous propose : 
« L'HISTOIRE DE L'ÉGLISE DE CRÉTEIL » 
(vient de paraître) 
de Madeleine JURGENS (Conservateur aux Archives nationales) - 
53 pages, 55 llustrations, 39 F. 
« CRÉTEIL... MON VILLAGE! » 
d'André DREUX 
154 pazes, 67 Liustrations. 45 F. 
«SAINT-MAUR EN CARTES POSTALES ANCIENNES » 


LE MONDE DES LIVRES 


Une série de nominations 


chez Hachette 


Hacheïts a réorganisé une partie de ses 
secteurs «litérature» et «beaux Ilvres =. 

Ainsi le célèbre graphisis Massin, nommé 
conseiller artustique, dirigara désormais un 
atelier «Hactetle-Massin, Structure légère 
plus favorable à la création. 

H quite !la direction. de «Hachette 
Réalltés « au profit de M. Gérard Gassilot- 
Talabot qui assume déjà celle des «Guides 
bleus. M. Gessioi-Talabot acquiert aussi 
une responsabiilté importante dans l'édition 
des « beaux livres =. En effet, 11 eeralt nommé 
prochainement gérant des Editions du Chêne, 
fillale de Hachette, à la euite du départ de 
Georges Herscher, qui a fondé se propre 
maison Je Monde du 23 novembre 1979). 

M. Miche! Morcratts. adjoint d'Alex Grall 


Littérature que quitte M. Gesslot-Talabot 
« Hachette-Pratique », au eeln de «Hachette- 
Littérature», est dirigèe par Mme Syivie 
Diarté, en qualité de codirecteur, conjoin- 
tement avec M. Michel Morcrette. M. Laurent 
Theis devient directeur adjoint de « Hachette- 
Littérature », 

Enfin, le sort des Editions Jean-Jacques 
Pauvert, sur lesquelles des inquiétudes 
avaient subsisté après le départ da son fon- 
dateur (ls Mande du 30 novembre 1978), sera 
fixé prochainement : M. Philippe de Margerie 
deviendra le gérant de cette fillals dont la 
production serait ralancée. Un comité où slé- 
geront MM. Michel Morcrette, Laurent Theis 
et Paul Oichakovsky-Laurens, le Jeune et 
talentueux diracteur da la collection « POL = 
chez « Hachette-Littérature », assistera M. Phi- 
lippe de Margerie. M. Georges Loubllé assu- 
rera le escrétariat de ce comité. 


Pleins f Sciasci 

La revue J'Arc consacre son numéro 77 à 
l'écrivain Italien Leonardo Sciascia. Le dos- 
sler, réaisé par Jacques Bonnet, présente 
une quinzaine de contributions évoquant 
l'œuvre et l'écrivain dans son mieu. A côté 
des textes de FElio Petri, Francesco Rosi. 
Pierre Mertens, Manuel Scorza, Pier Paolo 
Pasolin! (Ici nous est proposé un article 
très brillant, publié en 1951, à propos du 
premier livre de l'écrivain Fabjes de la dicta- 
ture). figurent des poèmes et deux textes 
en pross de Sciascie. 


vient de paraître 








la vie littéraire 








Le dossier s'ouvre eur une série de 
lettres adressées à l'écrivain par ltalo Calwno. 
En octobre 1957, ce demler lul écrit après 
avoir [u le manuscrit de Quarante-Huit : « Je 
suis convaincu que si tu continues à observer 
autour de toi et en toi avec autant de cou- 
rage, tu peux nous donner d'autres Choses 
d'égals force. Mais pas de « franches de 
» MŒUrS ». Qu'est-ce qu'on en & à fiche des 
mœurs ? Lelsse-les aux bons soins de ceux 
qui font les pelltas colonnes dans le Monde. 
Aujourd'hul, la littérature doit 8tre terrible.» 

Dens le mëme temps, les éditions Denoël 


‘rééditent les romans de Sclascla dans une 


collection intitulée «Œuvres. Le premier 
volume déjà paru regroupe À chacun son d0, 
Je Contexte st Todo Modo. Les éditions Pan- 
dora annoncent également pour le début 
de celle année /es Fables poliliques ei 
poèmes, et lés éditions Grasset un court 
texte Intitulé Du côlé des Infidèles. — B. G. 


Des trucs en plumes 

C'est un très bel album que Dominique 
Jando vient de consacrer à l'« Histoire mon- 
dlals du music-hall » avec une Iconographie 
ébloulssante resesrmblée per Nicals Geult. 

On dira que, avec le music-hall, c'est facile. 
La beauté, l'adresse, la somptuosité, les trucs 
en plumes, les escaliers monumentaux, les 
décors fastueux. 

Mais le fivre n'est pas que cel Il st 
aussi une histoire. Et comme toutes les hle- 
oires, ll est nostalgle, il est évocation d'une 


époque, de ses mœurs, de ses goûts, de 8es - 


engouements, de ses évolutions. Du cal conc’ 
au cabaret, des variétés à la revue, du strip 
au «show», le music-hall a, un peu partout 
dans le monde, subi la concurrence du disque 
qui en a fait le tremplin des super-phéno- 
mènes de la chanson, au détriment de ce qui 
autrelols on était le piment, Parlois plus 
allègre que la vedette: les acrobates, [es 
Jongleurs, les équilibristes, les prestigitateurs. 

Disons-le. Le music-hall a cessé d'être un 
spectacle éminemment populaire. 

Raison de plus pour nous régaler l'œil 
aux imeges de Mistinguett et de Polaire, de 
Ciéo de Mérode et de Jane Avril, des frères 
Isola et de Joséphine Baker, de Maurice 
Chevalier et da Zizl Jeenmailre, du cancan 
et de la revue des Folies-Bergère, de Tabarin, 
de Bats-cian, du Concert Mayol et du Casino, 
de Boblno et de l'Olympia. Pour ne parler 
que de la partie française. 

Car le livre comporte aussl un historique 


en bref 








et une Illustration de ce que fut le muslc-hall 
anglais : le Tivoll, l'Empire, le Palace, le 
Palladium, et de ses vedeliss, des variétés 
américaines, de leurs buriasques et da leurs 
vaudevilles, de leurs Bamum et de leurs Zieg- 
field Follles et de leurs etars, alnel que des 
principales varlétés à travers lo monde : 
allemandes, itallennes, russes, chinoises, ]apo- 
naises. 

Un spectacle qui fut aussi uno Industrie et 
aui & suivi les transformations de l'ère in- 
dustrielle : nivellement, marketing, simulta- 
nélté, ressemblance, publicité, propagande et 
suto-intoxication. —-P. M. 

de 
peur nent de PE 
240 pages: en 225 


Satie encore 


« Erik Setie, le seul musicien qui avait des 
veux. C'est pour administrer les preuves 
de cette asssrton de Man Ray qu'Ornsila 
Volta & composé le magnifique {magier d'Erik 
Sete, paru aux éditions Franc# Van de 
Velde. On y retrouve critalnes de ses désor- 
mais fameuses calligraphies, tracées avec un 
soln méticuieux. pleines de traits d'union, 
parenthèses, guikemets, accents, bougies, 
Jambages et accolades, et dignes d'un béné- 
dictin, plusieurs des mliere de pebts paplers 


retrouvés dans se chambre d'Arcueïñ, après. 


ea mort, qui sont autant d'insoHtes et amu- 
santes visions de châteaux ou de basiques. 
Mais on y découvre surtout de nombreux 
témolgnages plastiques de d'amitié et de 
l'admiretion qu'eurent pour jui, de Son vivant 
et après, les mekieurs peintres de Co temps, 
de Picasso et Miro à de Kooning et Tom 
Philips. 

La Chronologie satiste, du docteur Roiand 
Belicha, pubHée par da Revue musicale, veut 
être «une photocople de la vie du bon 
maître » ; elle permet de faire patienter ceux 
qui attendent les deux volumes de corres- 
pondance at de textes annoncés par Orneila 
Volts. Falte à partir des documents, manus- 
crits, lettres et ceuserles, cette chronalogis 
rédigée «pour le plaisir se termine sur 
une lettre d'un témoin de l'enterrement de 
Satis, Raymonde Linossler, adressée à Fran- 
cis Poulenc, qui montre que jusqu'au bout 
l'ironie du sort ne se lassa pas d'accomps- 
gner l'auteur de Parade : « Son frère a appris 
æ mort par le concierge de son usine, qui 
lui a demandé eh connaissait le M. Satle 
dont les Journaux parigient » — A, S. 


en majorané 





(2° édition) 


150 cartes postales antérieures & 1925, 8 dessins de René PIGNIOLLET 


et Fdmond MOURER, 55 P. 
POur ces trois ouvrages, s'adresser à : 


CE Er du es Se 
du € Vieux Saint-Maur o à O.C - C.C.P. 6-811 88). 





ruméro 1213 &'OBLIQUES est l'ouvrage 
d'art le plus important jamais 





corsscre à SADE. 


Avec ses 552 Pages au formet 21x27, ses 238 
ons LE ses soikcnle textes,  corstit: une 
véritable encyclopédie des idées et des images 
sadiennes. 








s de réaliser 2r tirage spécial dx 
d'exemplaires à l'irtertion des biblio- 


ré Sur ur rad Vergé des 





vlure se cine il rouge af, fers noirs, 
ignette sur le pli, (Episseur : 4,5 em. 


dc k serie Cent 
gravures pour illustrer Sade dirée sur Cansor ct 





OBLIQUES - B.P. 7 - LES PILLES 
26110 - NYONS - FRANCE 

NOM : 

ADRESSE : 


Li Désire recevoir le volume 
OBLIQUES SPECIAL SADE 


E Vous prie de trouver cHoint la somme de 250 F. 
{Chèque bancaire ou C.C.P. Ed. BORDERIE) 


DATE : SIGNATURE : 





Romans 
UE EZ : Une 
fast de jasmin à Porelle. — 
ee roprore avec Julien, 
Roma “démons, n° amis 
de nee rt 
Je sens de sa quête. (Grasset, 
psges) 
PHILIPPE GISORS : er Otages ds 
président. — Au cous d'une 
conférence des puissances a10- 
miques +, les chefs d'Ecar les plus 
importaos de la planète font 
connaissance avec une valise char- 
gée d'une bombe smmique et, à 
l'occasion, avec Le mærrorisme ou- 
désire. (Seuil, 250 p.) 
CLAUDE MAURIAC : Un cœur 
105 mel, — Une sobile médi- 


EMMANUEL HOCQUARD : Una 
journée dus la détrois. — Trois 


dors ». (Grasset, 188 p.) 
Mémoires 
PHUIPPE LAMQOUR : ke Cséran 
solaire. — Jouroliss, avocur, 





» du territoire, etc, 

Philippe Lamour, bamme libre aux 

mulriples valeurs, des por- 

tic incisifs et le dimat de 

trois Républiques. (Laffont, 466 p.) 
Dossier 

ALFRED FABRELUCE : Deus 


1957. Oullisrd, 155 p) 


Témoignages 
CLAUDINE VEGH : Ja 0e Isi 
bas dit an revoir. — Ag Qu 
d'une série d'entretiens, des adul- 
ts qui furent des enfants de 


© UNE LECTURE DU ePRE- 


.MOER JOURNAL PARISIEN» et 


= sent Journal nr 
'érnst Jünger sera donnée, . on 
présence de l'auteur, à l'occasion 
de la réédition de ets ouvrages 
par Christian Bourgols, dans la 
salle de «la rerue parlées du 
Contre Pompidou, le samedi 
19 janvier, à 29 1 30. 


@ L'UNIVERS DE JBAN-JAC- 
QUES PAUVERT, TRENTE-TROIS 
ANS D'EDITION, tel est le thème 
de l'exposition que la Maison de 
la culture Ge Kenues (1, rue 
Saint -Hélier) présente jusqu’au 
2 mars. Cette expañilon, conçue 
par Françolse Chatel, s'inscrit 
dans un ensemble consacré aux 
rapports entre jes arts plastiques 
et Védition. L'objectif est de 
« visualiser » les modes de pensée 
aul se sant exprimés & travers La 
production de l'éditeur durant 
trente-trois années. Le film de 
Louis Malle « le Voleur 2, adapté 
au livre de Georges Darien, édité 
chez Jean-Jacques Panvert, Serx 
projeté les 23 et 24 janvier. Les 
originaux des ouvrages, un ensem- 
ble de manuscrits, de Gesdns, 
d'objets, de peintures, de photos 
et de typograplies, flustreront 
l'univers de Jean-Jacques Pau- 
vert, dont Je catalogue engfobe 





Ün inventeur perpétuel 


"EPHEMERE magicien nommé Charles Cros (né en 1842 
Ï mort en 1888), André Breton le présentait comme « un inven- 

teur perpétuel ». La princips du phonographe, c'est, avant 
Edison, à lui qu'on le doit Et il en est de sa voix poétique 
Comme de sa préséancs scientifique : elle fut tonue pour mineure 
Jusqu'à ce que l'on s'avise des accents neufs recslés per les 
recuells du Coffret de sental (1873) st du Collier de griftes (1908). 

C'est que cet homme Curieux de tout, ce meneur bohème du 
club des «Zutistes =, cet amoureux fou de Nina de Villard dont 
le salon, au dire des Goncourt, était un « atelier de détraquage 
cérébral», fut un poèts secret, dont IS sens de l'humour (voir 
le célèbre Hereng seur) masque la recherche profonde. Comme 
les symbolistes et leurs euccesseurs, il fait du langage un 
déchiffrement du monde: Hiéroglyphe donne admirablement 
accès à ces mystères : 

J'ei trois fenêtres à me chambre : 
L' , fa mer, le mont, 
Sang vif, vert caima, violel. 

Et si n'était éculée l'image du poète maudit, on voudrait 
citer lous les poèmes at les proses où s'exprime, avec délica- 
tesse, émotion, frémissement, la vision eolitaire d'un homme 
méconnu qui & eu jouir de ses pouvoirs. Vaici l'Haura froide : 

«Les crépuscules du soir m'ont faiesé tant de pierreries 
dans ja mémoire, qu'il me sufit de prononcer ces mots « crépus- 
Cules du soir, splendeurs des couchants = pour évoquer à la 
fois les souvenirs solennels de vle antérleure e! los ravissements 
da jeunesse énivrés. » 

Charies Cros: un magicien aux «vers parpéueis». 

SERGE KOSTER. 
+ LE COFFRET DE SANTAL, de Chares Cros, Garniar- 
Flammeron. Texte présenté et annoté per Lonts Forestier, 
381 pages. Boviron 6€ F. 


© PARIMI LES REEDITIONS : /ntroduction à la lecture de 
Hegel, par Alexendra Kojève (Ed. Gallimard); J'Evangile au 


risque de la psychanelyse, par Françoise Dolto {lome 1. Points. 
\ . Le Seul). } 


aussi bien « Histoire d'O » que 
Sartre, Breton, Bataille, Pieyre de 
Mandisrgues, Boris Vian, Albertine 
Sarraxin, les dessins de Siné, 
Æopor, Chaval où les œuvres 
complètes de Victor Hugo, Salnt- 
Simon, la comtesse de Ségur, etc. 


ECRITURES », qui publiera aussi 
bien des romans que des jour- 
maux inttmes, est créée à Encre 
éditions, Elle De ne: pa 


avec un récit imaginaire, en 


Lararet», Deux romans suirront 
en mars: «fEnfant gigoguen, 
d'Alex Vieg, et «la Vacances, 
d'Anve Teyssiéres. 


@ LES ACTES DU COLLOQUE 
a LES ANGEVINS ET LA LITTE- 
RATURE» ont été réunis en un 
volume de 671 pages par les 
Presses de J'Untversité d'Angers 
(fusion Dror). 


@ LES ACTES DU COLLOQUE 
DB CORTIGNY CONSACRE A 
ALBERT BPGUIN ET MARCEL 
RAYMOND, qui 5e déroulx en 1977 
sous la äirection de G. Poulet, 
JT. Rousset, J. Sterokinsii ct 
PF. Grotxer, font l'objet d'une 
publication chez José Corti 


e «LIVRE D'AMOUR», qui pa- 
rut pour la première fois en 1910 
et qui est considéré comme Je 
chet-d'œuvre poétique de Chaxiea 
Vildrac, est réédité chez Seghers. 
Ce recuel de 205 pages rassunble 
aussl les « Premlers vers 2. 


. © LE THÈME DE LA SEDUC- 
TION fait l'objet de deux numé- 
xos de 12 revue « ‘XrATErses 5, pu 
blée par le Centre de création 
industrielle (Centre Georges-Pom- 
pldou, 75191 Paris CEDEX 64, téL 
2717-12-33). A partir d’une analyse 


” ‘4e la séduction et ses stratégies 


dans notre société apparaissent 
Les possibilités d'une autre logique 
sociale, d'autres échanges entre 
les bommwes que ceux des « pro- 
duits » et des « services n. Le au 
méro 17 (152 pages, 40 F}, sous 
le titro « Séduction : l'ironie de 
la commanauté », souligne en 
Particulier la question du fémi- 
niu. Le numéro 15, Ilvré à Le fio 
de janvier 1980, portera sur la 
& stratégie des apparences à.‘ 


© LE DEUXIEME GRAND PRIX 
LITTERAIRE DE LA VILLE DE 
BASSE-TERRE, dont le maire est 
Aùné Cesaire, sera décerné le 
26 février, Les renseignements 
Deuvent être obtenus À ladresse 
suivante : Denxième Grand 
Concours Mttéraire de Basse-Terre, 
OMC. boulevard Félx-Æbous, 
97100 Boswss-Terre. Les 


réponses 
. doivent être envoyées avant le 


17 février. 


© LE PRIX LOUIS-GUILLAUME, 
décerné à un auteur de poèmes 
en prose, a été aitribué à Daniel 
Lacorme pour sou récuell « Som- 
mells > (éditons du Pont-de- 
YEpie). 


bué à Christian Gerondeanu pour 
son ivre eïz Mort inutile » 
<FL02}) 








en bref 
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Jean Egen raconte 


9 Un livre du souve- 
nir, émouvant et fidèle. 
DEUR cllemande, saveur 

« française, fromage ty- 
piquement alsacien », 

disait l'oncle Nicolas en servant 
avec cérémonie le munster, ce 
« jromage puissamment dialec- 
tique, préclsait-1l, qui marie plai- 
sir el répulsion, délices et pesti- 
lence... ». L'Alsacien serait-1] donc 
comme le munster, se demande 
Jean Egen dans ses & Mémoires 
d'Alsace » intitulés les Tilleuls 
de Lautenbach, où l'Alsacien 
déraciné qu'il est égrène ses sou- 


venirs d'entre les deux guerres, 
d'une défaite slkemande à 
l'autre. 


Né au lendemain de la Vic- 


toire lorsque l'Alsace vient de 
redevenir française, Jean Egen 
— Egensperger de son vrai nom, 
« Changala » pour ceux qui par- 
lent le dialecte, — raconte son 
enfance alsacienne, c’est-à-dire 
« étrangement divisée 2 : il parle 
le français à l'école, l'aisacien 
en famille, mais se demande à 
l'église pourquoi les voisins prient 
en allemand, cette «langue de 
cochons », Ces «CoChOns qui 
avaient volé FAlsace et la Lor- 
raine ». Que ferait l'Alsacien 





au fil des lectures 








L'insolence d'Achille Chavée 


CHILLÉE CHAVEE (1908-1969) est ce surréallste belge 
A qui déclarait : «Jo suis un Peau-Rouge qui ne marchera 

iemais dens une flle indienne. » Un éditeur de Le Louvrière 
vient de publier son Perit Traité d'agnosticisme (1). Ce recueil 
de maximes nous ééduit aussilt par son allure austère et narquolse. 
L'auteur y rend l'insolence complice de la profondeur, Iorequ'il 
écrit notamment : = Quand Dieu fait un calembour, i! peut durer 
toute la vie d'un prophète, d'un poète, d'un martyr ou d'un seit»; 
ou bien : «Pour mieux connaltre Dieu, se falre spectre et tréquenter 


la mémoire des morts ». 


Les pensées da Chavée nous confirment que, répugnant aux 
assurances de l'esprit, l'agnostique et le mystique se rejoignent 
dans leur manière de considérer le mystère et dans les Inter- 
rogations qu'elle entraîne. On lit vite ce Traité, mais on le savoure 
longtemps. On pressent qu'il deviendra une de ces lectures de 
prédilection qui procurent à chaque fols un plaisir renouvelé 
car elle indiquent toujours des trejets inattendus pour la réfiexion, 


et pour la réverie. 


Les tourments de Maurice Blanchard 


ORSQU'ON s'aventura dans 
L: Blanchard, on rencontre les rigueurs farouches du désarrol. 
Les éditions Plasma, qui avaient déjà fah paraître un choix 
de ses textes, Débuter après la mort (2), continuent d'exhumer 
cet auteur, en publiant C'est {a fête et vous n'en savez rien, 
suivi de ja Hauteur des murs (9. On devine quelle existence 
tourmentée dut mener Maurice Blanchard, en découvrant ces deux 
œuvres poétiques, où règnent les tempêtes et les vautours de nos 
Cauchemars. «Vous geignez dans vos solitudes, vous cherchez 
dans les livres des sentiments de rechange. », dit-ll, car kii-même 
se débat dans les isrreurs de l'exil nocturne. Il écrit comme on 
lance des appels de détresse : -< Vous n'avez Jamais pleuré contre 
Le vent? Vous ne l'avez jemais mordu parce qu'il vous empéchalt 
d'avancer ? Vous n'avez jamais vécu ma vie? Oh! alorsi» 
Maurice Blanchard est mort, en 1860, sans avoir trouvé l’audlenca 
qu'H méritait « Les images au sourire emer, déplorait-l, s'en 
retournent les mains vides.» On s'efforce d'espérer que la beauté 
cruelle de ses aveux eera moins ignorée dans l'avenir. 


L'exubérance de José-Carlos Rodriguez 


E Grenelle, dont Maurice-Blanchard se prétendait froniquement 
D le Spinoz2, nous allons en Amazonie, avec la poète péruvien 
José Carlos Rodriguez. 1! évoque, dans son ouvrage (4), le 
chagrin des peuples d'Amérique latine, opprimés depuis el long- 
temps que notre époque les oublie. Sur ce continent, «un horizon 
aux cheveux blancs me réveille chaque jour», écrit José Carlos 
Rodriguez. L'avenir qu'il interroge a les traits d'un vielllard : 
«Dis-moi, grand-père, où nous emmène cefte tourmente. » 
Exerçant le « difficile métier de faire parler [des] songes » trop 
souvent funestes, l'auleur se montre aussi émouvant qu'il est 


exubérant. 


(1) Le Daïly-Bul, 29, rue Jues-Thiriar, B'7109, La Louvière, 
(2) Votr le Monde du 9 décembre 1977. 


(3) 7 pages. Environ 30 P. 





_— (4) E7 Dorado, Etition bilingue. Too de Catherine Sain- 
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16 x 24, 440 pages, broché 
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PPT Eu Rai 


l’Alsace 


sans le cochon (s2u, en dia- 
lectél), presque autant utilisé 
dans la cuisine que dans les 
diverses insultes dont on grati- 
fe, plus on moins affectueuse- 


Alsacien, pense-t- dans son 
Jeune ge. Parce que je m'y sens 


“Fasiné, comme Michel Tour- 


* LES TILLEULS DE LAUTEN- 
BACK. MEMOIRES D'’ALSACE, par 


Jean &gen, éditions Stock, 320 pages, 
54 francs environ. 


{1} Voir tr L'ouvrage de Jean Egen : 
Un mur deuz mondes, Denoël, 


1m 
(2) En Alsace, sïbum de photo- 
de Daniel texte 
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(Suite de la page 15.) 


Non, fl proposer2tf plutôt une 
allégresse qui consisteralt dans 
la vision lucide d'une existence, 
«une fois reconnue comme à 
jameis indifférente et éphé- 
mère » : quelque chose comme 
un savoir tragique Mais qui ne 
se confondrait pas avec lul 


Le plus intéressant de cette 
pensée tonique, c'est l'applica- 
tion qu'on en peut faire eu 
domaine esthétique. Ce que 
Rosset dit du discours philoso- 
phique, combien plus encore 
pourrait-on le dire de la litté- 
rature. Du spleen baudelairien à 
la nausée sartrienne, l'obfrst, 
dans la littérerature moderne, est 
plus souvent porte-malheur que 
porte-bonheur. L'épiphanle du 
réel est toujours signe ennon- 
ciateur d'un désastre, non d'une 
plénitude. De Baudelaire affir- 
ant qu'il ne conçoit « guère de 
Beauté où n'y ait du 
Malheur. » à Roquentin cons- 
tatant que les choses sont tout 
entières ce qu'elles paraissent et 
que « derrière ! n'y a rien >, 
et jusqu'à la déréalisation abso- 
lue dont le nouveau romen sæ 
fera l'agent, on est toujours un 
peu au pays des zombis. Le réel 
brille au loin, inaccessible. 

C'est toujours l'Aileurs, ou 
bien encore, c’est l'Autre ; un 
alfbi ou un alins. 


Un matérialisme 
allègre 


Quant aux arts plastiques, 
comment ne pas voir qu'exem- 
plairement leur histoire récente 
illustre à folkson pareille ana- 
lyse? De Cézanne piquant des 
crises de fureur face à son ince- 
pacité à représenter l'objet 
jusqu'à Kandinsky et aux abs- 
traits décidant de « supprimer 
l'objet comme nuisant à le pein- 
ture » — et ce au moment même 
où Worringer, dans Abstraktion 
und EKinfühling, analysat les 
causes de ce qu'il nommait 
le agoraphobie spirituelle » de 
son temps, — la création plas- 
tique n'a bien souvent été que 
l'histoire malheureuse de qui a 
lâché la proie pour l'ombre. Or, 
curieusement, Rosset, qui puise 
‘ses exemples dans le cinéme, le 
théâtre et, abondamment, dans 
la musique contemporaine, 
semble ignorer les arts plas- 
tiques. On peut le regretter. 

SL dans les années 20, le sur- 
réalisme fait apparemment retour 
à l'objet, ce retour n'est jamais 
qu'une méprise : le discours sur 
le peu de réalité de Breton, 





comme Je propos l'indique, est|. 


plus une ouverture au monde 


merveilleux mais inconsistant|! À 


des chimères que le signe de 
l'allégresse de quelque retrou- 
vaille avec le réel Cependant, 
tout un autre courant de pein- 
ture, qu'on peut appeler minori- 
taire et qui va de la métafisicà 
de De Chirico à Baïlthus et à 
Giacometti, illustrera,.au 
contraire, une démarche à 
rebours vers une esthétique 
qu'on peut décrire à la fois 
comme réalisme « magique » et 
comme matériallsme aillègre; 
tournée vers l'énigme de l'objet 
singulier, Vers sa pesanteur, vers 
sa gravitation propre 

Qu'aujourd'hui tant de jeunes 
peintres, que j'ai naguère moi- 
même montrés sous le titre Dro- 
visoire de « nouvelle subjec- 
tivité », s'inscrivent dans cette 
suite, dans cette voie d'un 
« savoir amoureux » conçu 
comme la saisie de tout ce qui 
existe, cela montre aussi com- 
bien is dissertation apparemment 
si intemporelle de Rosset 5e 
trouve en fait, et comme malgré 
elle, plongée au cœur des pro- 
blèmes les plus brûlants de la 
création actuelle. 

JEAN CLAIR. 
%* L'OBJET SINGULIER, de Clé- 


ment Rosset. Ed. de Minuit. 112 p. 
Environ 24 F. 
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« Auteur moghrébin demande l'aide 
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Que se passera-t-il si la crise s'aggrave ? Si la 
majorité se renforce ? Si elle rétablit l'équilibre ? Si 
la conjoncture économique et politique ne se modifie 
pas ? Si la gauche arrive au pouvoir ? Quatre scénarios 
pour un futur proche. 
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[ Cas limites 


Le na'ure, on l'a compris, tient encore lieu de morale, 


(Suite de la page 15.) 


Avec la grâce des enfants dont la moindre réalité ali- 
mente les chimères, ce petit monde à la fois incarné et 
lunaire part à la recherche de trésors enfouis et de truites 
fabuleuses, découvre en drakkar le nouveau port d'Antifer, 
embarque des estivantes vikings aux cuisses blondes, remonis 
la Seine, revit le siège de Paris, bloque la marina de Deau- 
ville, et fête en rêve la lointaine Byzance. {I faudra une co+ 
lision de pétroliers géants et on ne sait quel séisme apoca- 
lyptique pour ruiner leur « défonce » mythologique. 


UELQUES mythes d'abord suflisaient. Puis on a 
voulu expliquer. » Ainsi Gide ouvrait-il son Traité 


du narcisse. 


Grainville revendique hautement ce droit de rester en 
deçà de l'histoire. Le temps dont il parle n'a pas encore 





par Bertrand Poirot-Delpech 





tramé sa chaîne. Il tourne comme un chiot dans un pré. C'est 


le temps des commencements. Les 


conquérants d'aujour- 


d'hui sont sans excuse : ils récidivent. Les Vikings, eux, 
quittent leurs fjords glacés pour la première fois. [ls sautent 
dans l'inconnu avec l'innocence de l'instinct Seules existent, 
pour eux, la Grande-Ourse, la Lune, des flammèches de savoir 
qui ne prouvent rien. Îls remontent le premier estuaire venu 
comme on gagne la chaleur d'un ventre. Comme l'ebeille 


\ plonge dans le calice des fleurs. 254 pages. Environ 12 F. _) 


romans 





Les cocasseries 
de Salim Jay 


@ Une allure post- 


E à Paris en 1951 de père 

marocain, Salim Jay, pas 

plus haut que trois vir- 
gules, est l'incarnation de l'écho- 
tier qui vit d'eau claire et de 
malédiction : il hante les édi- 
teurs, les gazettes, les cent lieux 
de Paris où se commentent et 
se trament les intrigues litté- 
raires. I] se ferait tuer pour 
Flaubert, Sartre, Marcuse et tous 
ceux qui, pour ki, remplacent 
le pain quotidien. Abandonnant 
le journalisme rachitique. il nous 
äonne avec 1 Semaine où 
Madame Simone eut cent ans 
un récit en tous points conforme 
à sa manière d'être : désordonné 
et passionnant, 

Les livres eur la difficulté 
d'être qui se résorbe ou s'épa- 
nouit en facilité d'écriture ou, 
au contraire, de la difficulté 
d'écrire qui se traduit par une 
boulimie des sens ne manquent 
pas. D'hebitude, ils se veulent 
inextricables, tragiques, senten- 
cieux. Celui de Salim Jay, sur 
le même thème, est d’une irrésis- 
tible drôlerie. 

Le narrateur, mal dans sa peau 
et incapable de supporter une 
société qui lui répugne, décide 
de s'enfoncer dans le monde des 
mots. Ce n'est pas sans réti- 
cence : il sait qu'il va aller de 


Apprendre l'essentiel de votre future carrière commerciale 
en 4 mois est maintenant possible grâce au programme 
FORMATION DE BASE'EN 


L Vente, Publicité 


Intensif, concret, résolument pratique, il offre les avantages excinaifé snivants: 


© contenu axé sur les pratiques et méthodes 
merketing, de la vente, de la distribution et de la publicité; 
© pédagogie active, basée principalement sur les cas pratiques et réels; 

© travail en petit groupe (15 stagiaires admis par session); 

© contrôle systématique et continu des connaissances et performances. 
ges! . Coût Programme: "500.—. Dates de la jne session: 
4 février—31 mai 1980. Documentation et dossier d'admission en retournant 
Je coupon ci-dessous an Secrétariat de l'Ecole. 


O0 0 eue me m0 00 0 @ù œn me en 08 0 où mn me mn me 
4 Pour ceux 
imum dans le mininrum de HE 
décoi reloumez ce canpon à l'Ecole de Ca- 
: dre de Laure es deb otre 1 
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déboire en déboire, et que l'ima- 
gination a elle aussi ses lois 


tises et d'aberrations, plutôt que 
de se libérer. « Habiter une 
possibilité d'être » revient à 
créer un alter ego, sur le papier : 
un personnage d'encre qui porte 
le nom équivoque d'Agoni. Désor- 
mais confondus, le narrateur et 


% LA SEMAINE OU MADAME 

SIMONE BUT CENT ANS, de Salim 
day. Ed. de ia Différence, 144 Pages. 
Puviron 3 F. 
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c'est facile, c'estpas cher, 
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et son am= 
chaudes n 


: de philosophie. Dans d'eutres 
mment, cela va de soi. De Virgile ä Glono, tout 


régions, les 


e été cit sur ia sagesse emseignés par la fête méditerra. 
néenne. En Normancie, c'est moins courant. Trop de pluie 
noie les astres. La brume et le fatalisme dominent Le 
donre des Flaubert, des Queneau, rarement des Audiberti. 


et de la vache primée dans son droit à la sensualité 


L E peri ce Grainville est là : rétablir la patrie du cigl bas 


tellurique et à l'ivresse cosmique. 

Au-delà de l'histoire à dormir debout, {e Dernier Viking 
se veut une réhabilitation enflammée de la nature normande, 
en déni: des déchets sous lesquels le progrès l'ensevelit. 
Chaque phrase plaide pour le plaisir d'épouser le muscle 
des vagues et là vague des muscles, là désordre échevelé 
de la germination qui esogne au secret de toutes choses, 
des trous d'écrevisses aux constellations. Au service de cet 
emour de la vie et de son sourd travail, toutes les méta- 
phores, toutes les dérives sont bonnes à prendre. 


De là des outrances, des enflures, et même du fatras 





qui 


dire : n'en jetez plus! Plus ennuyeux 


: des tics 


que l'éditeur, à défaut de l'auteur, pourrait éviter, tel « une 


sorte de », rencontré par dizaines. 


Mais cet accouplement ce l'écriture avec la nature et 
la cuiture laisse une sensation de richesse et de saine ébriété, 
qui n'est pes si courante dans la production actuelle. Elle 
y creuse comme Un « trou normand >». 


%w L'EAU DU MIROIR, de Pascal Lafné, Mercure de Prance, 


154 pases. Environ 37 F. 


% LE DERNIER VIKING, de Patrick Grainville, le Seuil, 


colloque 





(es problèmes des écrivains arabes | 


NE trentaine d'écrivains et 
| J de critiques arabes venus 

d'Egypte (1}, de Syrie, 
d'rak. du Liban, de Paris et de 
Rabat, se sont ratrouvés à Fès, 
du 21 eu 24 décembre deraler, 
pour débatitra des problèmes du 
roman arabe, 

Organisée par l'Union des 
écrivains du Maroc — Fune 
des rares unions, avec celle du 
Liben, à ne pas étre officielle, — 
ceïte rencontre a permis des 
confrontations d'ordre théorique 
et idéologique importentes. Des 
écrivains marocains, des intel- 
lectuels d'un mème pays, mais 
séparés par l'exil politique, ont 
pu &e revoir et faire le point 
sur Jeur itinéraire. 

L'étuda des problèmes métho- 
doiogiques a été dominante. On 
s'est demandé quelle écriture il 
fallait pour «une société privée 
dans Sa majorité de la possi- 
bilité de lire et d'écrire ». 


Le roman n'est certes pas une 
tradition de ia culture arabe. 
Les Arabes sont d'abord poëles 
et Conieurs. Îls ont emprunté, 
assez tardivemeni, à l'Europe la 
forme romanesque. Cela a donné 
le roman réaliste. A partir de 
la défaite arabe de Juin 1967, 
ce réalisme prit de nouvelles 
dimensions : il devint fantas- 
tique. Le réel n'est pas décrit 
mais scruté, Car l'intallectuel 
arabe veut comprendre [es cau- 
ses de l'effondrement, les rai- 

” sons de la catastrophe qui s'est 
abattue eur toute une société. 
L'Egyptien Sun'a Allah Ibrahim 
— Peut-être le mellleur écrivain 
de sa génération — écrivit 
Cette odeur, une fiction politique 
étrange. L'Irakion d'origine 
séoudienne Abderrahmane Mou- 
nif publia À l'est de la Méditer- 
ranés. Ce 6eont des livres qui 
Perlent de répression et de 
désarroi. L'imaginaire y devient 
tentaculalre pour ätre à la hau- 


participants à la rencontre ont 
présenté différentes lectures et 
analyses du très Important roman 
de Sun'a Allah Ibrahim, Etolle 
d'août. 

Les écrivains ont aussi évoqué 
la rapport complexe de la littéra- 
ture et de la réalité quand celle-c| 
se trouve confisqués par ke 
bureaucratie et le parti unique, 
Quel recours peut avoir [a créa- 
ton? Certains ont évoqué la 
dynemique de la subjectivils, 
d'autres ont parlé de la 
conscience collective, moteur 
essentiel de l'écriture. La me- 
tière brute qui se présente à 
l'auteur arabe, et par extension 
à celui du tiers-monde, c'est 
l'oppression, l'injustice et la 
misère. On a essayé de montrer 
comment la littérature pouvait 
témoigner de cette réalité sans 
tomber dans le discours idéo- 


logique. 
Bien sûr, il fut question des 
rapports entre l'Occident et 


l'Orient, mais à travers l'appli- 
cation des méthodes d'analyse 
du texte. Les communications 
des Marocains Kilito (les règles 
de la narration) et Khatibi (une 
lecturs des Mille et une nuits 
ulilisant la psychanalyes laca- 
nienne et Ia sémiologie) ont 
donné lieu à des débats pas- 
sionnants : on peut avoir un 
regard critique eur le monde 
arabe et sur ses rêves d'unité 
sans tomber pour autant dans 
l'aliénation ou la fascination de 
l'Occident. Les communications 
et les débats furent, dans l'en 
semble, d'une quaifté excep- 
tionnelle. 


TAHAR BEN JELLOUN. 





(1 Farida Nactache, critique 
et militante du Rassemblement 
unioniste égyptien, a été empê- 
chée de quitter le territalre 
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Mieux qu'un dictionnaire, | 
un outil de communication. 
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Marketware 





Le Grand Robert 
de la langue française. 


Toute la richesse de l’analogie. 

Quiconque a observé la façon dont 
évolue une conversation a déjà tout 
compris de l'analogie. 

L'analogie qui permet de passer d'un 
mot à un autre, d'une idée à une autre. 
De rebondir de richesses en richesses, 
de nuances en précisions. L'analogie qui 
est le principe même du langage et le 
cœur de la méthode du Grand Robert. 
Le Grand Robert est alphabétique pour 
classer les 60 000 mots et les 40 000 noms 
FE ei contient. 

il devient analogique pour per- 
mettre SU trouver un mot inconnu à partir 
d'un mot que l'on connaît. Pour offrir de 
chaque champ d'expression une vision 


globale et complète. Par un système de 
renvois, la méthode analogique permet 
à partir d'un mot donné de découvrir 
tous les mots de même sens, ou de sens 
proche, tous les contraires, et bien d'au- 
tres termes liés au premier. 

Au mot “doux” par exemple on ne 
trouve pas moins de 130 mots de sens 
proches et plus de 50 contraires, répartis 
en 8 familles de sens, et plus de 20 emplois 
différents, employés dans les contextes 
de 40 citations choisies. 


Un outil 
pour la vie d’aujourd’hui. 
Chaque époque a son vocabulaire, 
sa culture, ses personnages marquants. 


Le Grand Robert 
des Noms propres. 


Et, chaque époque a son dictionnaire. 
Parce qu'un dictionnaire n’est pas un 
musée, mais le reflet de son époque. Un 
ouvrage de référence, un outil, un allié 
pour qui souhaite vivre avec son temps. 


Le Grand Robert 

en quelques chiffres. 

Le Grand Robert en 11 volumes 
réunit un vrai grand dictionnaire de 
la langue française (7 volumes et 
6 000 pages) et un vrai grand dic- 
tionnaire des noms propres (4 volumes 
et 3 200 pages). 

En plus des 60 000 mots et des 
40 000 noms propres qu’il contient, 
il offre 200 cartes et plans origi- 
naux, 5 000 illustrations en couleurs 
et plus de 200 000 citations emprun- 
tées aux meilleurs auteurs français 
de François Villon à Françoïse Sagan. 


Pour la seconde moïtié du XX* siècle 
ce dictionnaire c’est le Grand Robert. 
Mots nouveaux, anciens ou même oubliés, 
expressions, tournures, citations récentes, 
personnages contemporains, héros de 
livres célèbres, de films, de bandes des- 
sinées... tout ce qui caractérise notre 
culture contemporaine et l’histoire de 
notre civilisation à travers le langage se 
trouve dans le Grand Robert. 





Avec 150E recevez ces 11 volumes. 


Tous les jours. 

Chaque jour, ou presque, vous éprou- 
verèz votre Grand Robert, Pour vérifier 
le sens d'un mot, une définition, une date. 
Pour finir votre grille de mots croisés, 
ou pour en trouver la clé. Pour éclaircir 
une idée et trouver ou apprendre le mot 
juste. Pour répondre aux questions de 
vos enfants, ou, tout simplement pour 
rêver, en vous laissant porter par la 
richesse des idées, des Arts, des Sciences, 





À ceux qui Suns SSCotHaRnTÉ le 
Grand Robert 11 volumes, et quel 
que soit le mode de paiement choisi, 
sera offert gratuitement la repro- 
duction en tirage limité, sur papier 
chiffon, de 5 planches extraites du 
“Livre de Lecture bourguignon” 

Ce charmant ouvrage du XVII° 
siècle, i imprimé avec des clous sur 
du papier à chandelle, est un objet 
rare et peu connu. Ces extraits 
constituent un cadeau exceptionnel 
que le Grand Robert est heureux 
d'offrir à ses amateurs. 

















“offre valable 2 mois à compter du 
18 janvier 1980. 





des Lettres, des événements, des pays, 
et des mots de notre langue avec tout ce 
qu'ils expriment, 


L'essentiel et le meilleur. 

Le monde dans lequel nous vivons 
nous abreuve tous les jours d'une masse 
d'informations. Maïs cette prodigieuse 
richesse à aussi un inconvénient : on peut 
‘sy noyer. | 

Pour s'y retrouver, pour en tirer 


précises. Ce pouvoir, ce “savoir dire” le 
Grand Robert veut vous l'offrir et cha- 
cune des lignes de ces 11 volumes y 
contribue. 


l'essentiel et le meilleur, il faut un fil 
conducteur. Vous le trouverez dans le 
Grand Robert. 


Le “savoir dire” 

Etre écouté est une condition néces- 
saire à toute communication. Il n’est pas 
utile de parler fort ou d'employer des 
mots rares et complexes. Il suffit d’'em- 
ployer les mots justes. De les associer 
correctement en des tournures fortes et 


C'est là une mission importante, car 
la maîtrise du langage est une nécessité, 
tant pour l'épanouissement intellectuel 
des enfants que pour l'harmonieuse 
insertion de chacun dans sa vie profes- 
sionnelle, familiale ou culturelle. 


Dès demain 


“Le modernisme, l'actualité des notices 
géographiques et historiques, l'impor- 
tance donnée aux renseignements 
statistiques, sont remarquables.” 

Jacques Cellard 


pee nn] 


1 Je choisis. 


E de profiter tout de suite de votre offre en vous 
| à demandent de me faire parvenir le Grand Robert 

luxe reliure havane en 11 volumes. 

Je vous adresse avec le présent coupon la somme de 
I 150F, correspondant eux droits de réservation des 
11 volumes du Grand Robert, par Cl chèque bancaire, 
n CCC. où 0 mandat-ettre. à l'exclusion de tout autre. 
Ë mode de païement, établi à l'ordre de Socodi, 

Je choisis de régier le solde selon les modalités 

guivantes : 
LS eomptant au prix total de 3 000 F. Notre fxcture de 

2 Sat F(3 000 F moins l'avance versée de150 F) me par- 

viendra en même temps que les 11 volumes du Grand Robert 
I et je la réglerai dès réception. 

Clé crédit les 11 valumes au prix total de 8.454,60 F corres- 
I pondant à 23 mensualités de 150,20 F au taux effectif 


global de 20 4 
Les tons concernant vos conditions géné- 
rales de vente à crédit avec offre préalable me seront 
transmises en même temps que les 11 volumes, 
Jai bien noté qu'à réception du Grand Robert en 
11 volumes, je ü d'un délai de 7 jours pour 


Nom 


au centre de votre bibliothèque. 


“Ce qui i frappe une fois de plus c'est la 
gaieté, la jeunesse, la chaleur et, silon 
peut dire, la santé des dictionnaires 
Robert.” Michel Cournot 


“Cette œuvre va rendre les plus grends 
services à tous ceux qui usent de la 
langue française avec le souci de la res- 
pecter et le désir qu'elle les inspire.” 

Charles de Gaulle 
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renonser à mon achat en vous renvoyant à vos frais 
Jes 11 volumes dns leur emballage d'origine. Si je ne 
les renvoie pas dans ce délai, vous pourrez consi- 
dérer que mon achat est confirmé et me facturer 
selon les modalités que j'ai choisies ci-dessus. 
Ode recevoir gratuitement une documentation 
complémentaire sur le Grand Robert en 11 volumes 
eans aucun engagement de ma part. 


Prénom 
Adresse Ville 
Code postal No de TéL : 
Sigoature obligatoire 


* Offra réservée aux personnes majeures résident en Francs 
nn dreaer à Buon BP 119 =1640 Cléon. 
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6 Le comique allegro 


vivace. 


VANT ce Ilvre désopllant, 

le plus compiet et le plus 
personnel de ses romans 

— mais est-ce bien un r0- 
man?, — Mario Vargas Liosa 
faisait flgurs d'écrivain plutôt 
sérieux Avec aisance, il disait 
des choses graves. Souvenez- 
vous de la Ville et les Chiens, 
sasze particuliérement cruelle 
d'une enfance, la siénne, dans 
l'enfer du prytenée de Lima : 
la coexistence de mondes cloi- 
sonnés soumis aux rituels vio- 
lents et dangereux du mg 
chismo était à l'image du Pérou 
d'alors tle début des annézs 50). 
Souvenez-vous d'un autre 
Toman mémorable de Mario, et 
qui lui valut le prix Romulo- 
Galegos, le Nobel latino-améri- 
Cain, en 1967, la Maison verte : 


seule intersection possible entre 
le Pérou ccivilisé» de la côte 
et celui, «barbare», de la forêt. 
On. encore, Conversaiion à la 
cathédrale, ce petit bar limé- 
mien, où sur près de six cents 
pages, nous aAssistions à l'au- 
topsie du régime dictatorial du 
général Odria. Vargas Llosa pre- 
nait en coupe la société et la 
culture de son pays. Et il était 
ke seul à le faire avec cette 
ampleur et cette qualité d'atten- 
tion. I y avait du Balzac en lui 

Aujourd'hui, changementà 
vue : Balzac est devenu Mark 
Twein Fini le roman «social», 
le roman-inventaire, le roman 
dénonciateur. Mario s'est éman- 
cipé. Le voici livré aux jubila- 
tions de la création libre, pour 
le plaisir. Le voici en proie aux 
délices du roman-fantaisie. Pour 









Fédérale. 


pouvoirs. 











la première fois, 1 ce franche- 
ment l'humour à pleine dose. 
Pour la première fois, il s'en 
donne à cœur joie dans l'ingé- 
niosité virtuose. 

De quoi s'agit-U? Pour com- 
mencer, d'un récit autobiogra- 
phique, exact, de ses amours de 
jeune homme avec £a fante 
Julia Il avait dix-huit ans 
quand 1 est tombé amoureux 
d'elle, dix-neuf ans quand [ l'a 
épousée. (Mario, soit dit en pas- 
sant, ne manque pas d'un cer- 
tain goût pour l'inceste, puis- 
qu'il a épousé ensuite sa cousine 
germaine, Patricia Hlasa, dont il 
a trois enfants). 

Le Lvre s'ouvre, donc, sur 
l'arrivée à Lima de la tante 
Julia, Bolivienne fraîchement 
divorcée en quête d'un nouveau 
marL Trente-deux ans, beaucoup 
de charme, d'allant et d'esprit, 
la tante Julia est tout sauf une 
intellectuelle. D'un air moqueur, 
elle écoute ce «morveuxs de 
Mario (qu'elle appelle «Var- 
guitas») lui raconter ses projets 
littéraires, lui soumettre ses 
innombrables ébauches de nou- 
velles qu'au fur et à mesure elle 
rejette sous couvert d'Invraisem- 
blance «réaliste». C'est que la 
tante Julis, comme toute La 


famille de Mario, comme toute la | 


grande (et petite) bourgecisie 
liménienne, est imprégnée de 
cette culture ckitschs en vogue 
alors dans tout Je continent 
letino-américain, la culture bau- 
tement mélodramatique et siru- 
peuse des feullletons radiopho- 
niques. 

Etudiant, Mario a un job à 
la radio de Lima (dont ä danne 
à voir, d'alleurs, tout au long 
du livre, le savoureux provincia- 
Lisme). De même que sa vie pri- 
vée qui vient d'être ébraniée par 
l'entrée en scène de la tante 
Julia, sa vie professionnelle est 
complètement transformée per 
l'installation dans Ja capitale 


Une affaire intime 


roman 


On se tromperait complètement si l’on faisait 
d'Une affaire intime un roman à clé, la dénonciation hâti- 
vement maquillée d'une situation précise. 

Pas plus que L’Honneur perdu de Katharina Blum ne 
romançÇait un fait-divers particulier survenu en Allemagne 


Ce qui est, douloureusement, gravement, décrit ici c’est le 
portrait acide, angoissé, courageux d’un visage de la France 
d'aujourd'hui. Tuméfié par l'argent, rongé par les ambi- 
tions, affaissé par la lâcheté, déformé par la confusion des 


Face à cette grimace, un homme seul, divisé contre lui- 
même, affaibli par la difficulté de prendre en charge sa 
propre vie, vulnérable, nerveux. Rien d’un redresseur de 
torts ou d’un Quichotte, simplement un homme qui veut 
connaître et dire une vérité que chacun $'ingénie à étouffer. 
La lutte à mort, inégale, impossible qui s'engage, jamais 
nous ne la regarderons comme un match, comme une lutte 
excitante entre le Bien et le Mal, il n’y aura pas de spec- 
tacle, pas plus qu'il n'y a eu de mise en scène : entre Gallo, 
Ja ville et ses personnages, comme entre nous lecteurs et le 
roman, c'est une affaire intime qui se noue. 

L'auteur est ici trop proche, trop chamellement engagé 
dans la double aventure - personnelle et publique - de son 
personnage principal pour qu’il puisse être question de 
prendre ses distances, de juger de la réussite ou de l'habi- 
leté, de soupeser la qualité du suspense, la rigueur du style 
ou la sèche maïigreur du vocabulaire : l'heure n’est plus à la 
distribution des prix. Nous voici, à notre tour, devenus 
témoins. Allons-nous, comme tant d'autres, fermer pudi- 
quement et prudemment les yeux pour éviter les histoires, 
marcher le nez en l’air pour ne pas voir les victimes qu'on 
étrangle, décréter que Salmon-Gallo n'est qu'un mytho- 
mane trop imaginatif qui profite de sa renommée pour 
tenter de nous faire croire à son cauchemar intime ? 
Voici, frémissant, palpitant, déchiré, sincère jusqu'à 
l'indécence, le livre qu'il fallait écrire sur la France-société 
anonyme, sur les nouveaux féodaux et sur leurs bandes 
armées qui mettent en coupe réglée des régions entières, 
sur les prudences complices de la presse, sur l'affaissement 
de la démocratie. Un livre unique dans l'œuvre de Gallo. 
À nous de faire qu’il ne soit pas qu’un cri, solitaire, déses- 
péré et, finalement, inutile. 


Pierre Lepape | Télérama 
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lettres étrangères 


Vargas Llosa, nouvelle manière {ja mémoire de l'esclavage 


péruvienne d'un personnage fnclination amoureuse très 
insensé : le plus grand auteur de cheste, nécessité du secret face 
feuilletons de Bolivie. Cet écri- à cette tribu biblique qu'est La 
vain absolu, ce monstre créateur famille, crainte et menace per 


à l'état pur, ce «Napoon de 


manente du scandale), nous 


l'Altiplano » fascine Mario. Use avons droit à un échantillonnage 





* Dessin de Berenice CLEEVE. 


présente comme un gnûme aux du talent très particulier du 
cheveux longs et huileux, une scribe bolivien. La série d'épi- 






Quelque chose comme un 
“Main basse sur la ville’” 
méridional de nos jours. 
On pourrait presque met- 
tre des visages sur ces 
noms. 
Paul Morelle | 
+ Le Monde 


Une histoire palpitante, 

un sujet courageux. Sa- 

luons donc un auteur qui 
ouvre les yeux. 

François Nourissier 

de l'Académie Goncourt / 

Le Figaro Magazine 


Ce “‘polar”” proustien ne 

se lâche qu'à la dernière 
ligne. 

Jean Schmitt | 

Le Point 


Un grand roman noir de 
notre temps qui frappe au 
cœur de Ia société fran- 
çaise avec une précision 
redoutable et une effica- 
cité remarquable. ‘ 
Gilles Pudlowski } 
Les Nouvelles Littéraires 


Max Gallo se classe dé- 
sormnais dans la littérature 
française parmi les trop 
rares historiens du pré- 
sent. 

Jacques Derogy | 
L'Express 
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Laffont 








par le cerveau 






















Bref, la leçon de l'histoire, c'est 
que l'écriture contient sa gran- 
deur et ses limites. Voir com- 
ment finit le génial et prolifique 
feuïlletoniste ! Car c'est d'écri- 
ture qu'il est ici question cons- 
tamment et sous toutes ses for. 










fallait à Vargas Liose ce qui 
manque à son héros, la maîtrise, 
pour 






mener rondement un tel 







vécu Et ce qui n'aurait été qu'un 






devient sous la plume d'ordinaire 
si puodique de Mario quelque 
chose de plus, le récit au charme 
inimiteble de qui se 

avec une dérision gentille et une 
vraie tendresse, de ses dix-huit 


ans. 
FRANÇOISE WAGENER. 






























































allègre et réussi, 


OUT Brésilien, même 
&« T quan il est clair et 
qui a les cheveux 
bloncs, porte dans l'âme l'ombre 
ou la margue de l'infigéne ou 
du régrs » écrivait Gi:bero 
Freyre csns son célèbre Maï- 
‘tres 6: Esclaves pubilé il y a 
presque cinquante zus Le livre 
de Katia M. de Queiros Mattoso 
dévoile eves une précision chi- 
rv'ics'e cet avant, cette nais- 
sance de la paro!e 6t eu geste 
noirs inscrits depuis l'année 1500 
qui vit Pedro Aivares Capral 
reconnaître les cûtes brési- 
liennEs…. 

L'esciave, mot dont ls sens 
pareït s'être formé à Venise et 
qui ne fait son epparkion dans 
le corpus français qu'au trei- 
zième s: l'esc'ave, que 
Guinnard définit comme « un 
être sur leque! on 8 plein droit 
de vie cu de mort; l'esciave 
parie ici pour fa première fois 
par le biais des archives, des 
comptes, des relevés, des livres 
de bord. 

Entre 1502 et 1860, près de 
dix millions d'Africains seront 
«trensaortes» vers les Améri- 
ques, e!, 2armi eux, trois mililons 
et cemi eu Brésil Faisant 
écleter les anciennes structures 
africaines, la ‘traits dispersera 
les clans, les ethnies, les tribus : 
de sordises cpérations commer- 
ciales, liées à lessort écono- 
mique du Brésil, et notemment 
au besoin croissant de main. 
d'œuvre pour l'exploitation des 
gisements aurifères, briseront 
physiquement et  mo’alement 
toute une population qui, de la 
captivité à l'esclavage, appren- 
dra à devenir une marchandise 
comme les autres dont les prix 
évolueront parrallélement à ceux 
du sucre et du grain. 

Perte d'identité, épuisement, 
descente aux enfers d'un voyage 

au bout de la nuit qui commence 
per la revue sanitaire, se pour- 
suit avec la marque au fer rouge 

















et se clôt une première fois 
sur la piace du marché, «flou 
de vents et de discipline exem. 
plaire», Kaïa M de Queircs 
Matoso ne laisss rien .dana 
l'ombre, son récit ast taagistral, 
dense, irréfutable : des « pipes = 
d'eau nécessaires au raviaille- 
ment pendant le voyage en pas. 
sant Car les « risquas + encourus 
par les négriers et les ventes 
aux enchères publiques ou pri 
vées, tout est dit pour replacer 
la traite dans son histole et 
la vente des Noire dans con 
contexle économique. . 

Lentement le livre se dessine, 
se développe. Lentement, ces 
inconnus sans archives écries, 
sans voix, sans images, prennent 
corps, créent des chaînes de 
solidarité, se regroupent autour 
des rites religieux, créent — 
par le biais du labeur — tout 
un réseau de refuges et de 
refus : lentement, {a rebellion 
Individuelle devient collective. 
Lentement, les règles du jeu 
soclaf (dans cette société brésl- 
lienne dont l'économie, tout en- 
tière fondée sur l'esclavage vaclk 
lera lorsque Dom Padra Il l'abolira 
en 1868, un an avant sa des 
titution) passent des mains des 
Biencs dans celles des Noirs, 

Lentement, s'opère une relz- 
tive et partielle intégration parat- 
lèlement à la promotion des 
mulôtres au cours des guerres 
d'indépendance (1882 pour le 
Brésil}. Lentement, le phénix 
noir renaît de ses cendres et 
phagocyte une société, un pou- 
voir économique qui blentét jui 
appartiendront. ; 

Histoire d'une fécondation, ca 
livre est un cri d'espoir et de 
renalssance, 


GÉRARD DE CORTANZE, 


X ETRE ESCLAVE AU BRE- 
SIL, de Katia NM. de Quelros 
Mattoso. Hachette ere Le 





Un livre de fondation 


© « Macounaima », 


de Mario de Andrade. 
L faut prendre Rabelais à 


ce qui est ancien se lie, ci, à 
tout ce qui est moderne. C’est un 
livre qui fait rire : Macounoïma, 
de Mario de Andrade, s'inscrit 
ans une constellation heureuse. 
Il est Je produit naturel (c'est-à- 
dire plaisant) d'un territoire 
où toutes les richesses résolument 
ludiques de 1a Terre se donnent 
un somptueux rendez-vous : le 
Brésil Les phrases se pressent, 
les unes bonsculant les autres, 
négligeant les ruptures de la 
ponctuation, et le lecteur captif 
passe du bas corporel au cosmi- 
que, emporté dans un tourbillon 
fabuleux où les héros sont ridi- 
cules, et dans lequel plus rien 
n'existe, qu'une métamorphose 
continue : la reine des Amazones 
devient étoile dans le ciel: la 
fourmi se change en monsire; 
l'homme ee rassemble les 
morceaux de son corps pour 
renaître, mais égal à lui-même ! 
Là-dedans, les mots virevoltent, 
Jouent, Se recomposent, eur- 
prennent et émerveillent, 





Le rire 
et la question 





Jacques Thiériot, le traducteur 
de Macounaime, a réussi une 
sorte de miracle : # a restitué 
le rythme, les assonances, bref! 
cette musique indispensable qui 
falt d'un vocable le proche pa- 
rent d'un autre vocable, et atnsi 
de suite. Marlo de Andrade, 
débondant son flot de paroles, 
a révélé un langage, œlul du 
Brésil : « L'Europe, c'est fini, 
n-i n£ Je suis Américoin, et me 
Place est en Amérique. La civi- 
lisction européenne, pour tout 
dire, pourrit l'entièreté de notre 
caractère ! » Et c'est bien pour- 
quoi Mocounaima est un livre 
fondateur. 


Macounaïma n'est pas un être 
d'invention : il & fait partie 
du folklore. Mario de Andrade 
l'enlève tout vif de la Uttérature 
orale ou parlée pour le plonger 
aussitôt dans la littérature écrite 
(et lue). De Macounsims, héros 
sans caractère, si l'on veut, 1 
fait l'image du Brési) en ce mo- 
ment même où le Brésil se 
détache du Portugal ét cherche 
£0n propre visage, comme Macou- 
nalma cherche, tantôt dans les 
forêts, tantôt dans les villages, 
tantôt à Sao-Paulo, sa conscience 
et l'amulette de son destin. Voilà 
Pourquoi ce livre bascule d'une 


allégresse irrésistible à une gra- 
vité certaine. Pas plus que ne 
l'étaient Gargantuz on Panta- 
gruel, Macounaïma n'est un per- 
sonnage drôle : le rire, soudain, 
se mue en questionnement, 

Au terme de cette fable à mille 
épisodes, Macounaïma deviendra 
à son tour, lui aussi, une étalle, 
lä-baut, dans le ciel, par-dessus 
le peuple des fourmis, des ma- 
chines, des étranges sorciers que 
sont les hommes politiques, et 
par-dessus les femmes qu'il ns 
peut s'empêcher d'aimer. 





Un enfant béni 
du soleil 





Macounaïma a paru 1928. 
Mario de Andrade 8 dit qu'il en 
avait rédigé la première version 
en six jours N se repose le 
septième, ayant jeté un pont 
entre l'indigénisme et le moder- 
nisme. Eloigné des modèles euro- 
péens, par volonté de décoloni- 
sation culturelle, cette zénéretion 
(Andrade est né en 1893) se sent 
Proche des mouvements les plus 
contestataires, et notamment 
Proche du dadaïsme, I1 a fallu 
six jours pour créer un terri- 
toire si neuf et si inconnu, si psr- 
tlculier et si universel, et nous 
avons attendu un peu plus de 
cinquante années le traduction 
— enfin ! — de ce chaf-d'œuvre. 

Cette version française est 
accompagnée d'une préface. 6i- 
gnée par un poète d'importance : 


name, eb la préface ensuite 
Cette analyse d'un ton par trop 
Scientifique éloigne du plaisir 
vrai Je préfère songer à un 
Mario de Andrade créant le Bré- 
sil dans le soleil et les mangues, 
les ananas et les cigares. L'Ivresse 
du créateur s'accommode mal de 
l'arpentage du commentateur. 
Mais c'est un lMvre de fonds= 
tion: ôtez Macounaima de là 
littérature, vous ôtez le Brésil de 
la certe L’entrai- 
nement des mots jouant, ici, à 
saute-vocabulaire est irrésistible. 
Macounaïma, qui ce dit «fils de 
la peur qu'fnspire le nuit, est 
en vérité, l'enfant béni du Soleil. 
Une joie éclatante, éclairante, 
baigne ces pages endiablées 
Macounaïma est à ranger, dans 
la bibliothèque, au rayon des 
livres inoubliables. É 


HUBERT JUIN. 


+ MACOUNAIMA, de Mario é® 
Andrade, traduit du brésilien 925 
Jacques Thiérot Préface de 
Haroldo de Campos Collection 
« Barroco », Flammarion, 260 PP£ES 


























DEFFUSIOK, LIBR 








fan 





Henr! ULRICH 


320 pages, 4820 F TT.C. - Nlustré 
Albert KHAZINEDJIAN 


DE L'ÉGLISE PRIMITIVE » 
Un appel à , ja fraternité pre universelle 
28 pages, 25.70 F T.T.C. 


Roger SITRI 
+ J'AT OÙ JE PRENDS » 


& travers les âges 
104 pages, 25.70 F TT - Illustré 


Docteur Henri J. LAGROUA 
& ALERTE 





0 pages, 32,50 F 





Münica- ROGERS 
€ LA VIE MALGRÉ SOIT» 


Le long et douloureux chemin menant à la paix 
160 pages, 27,80 F T-T.C. 


Robert ELLEN EDWARDS 
£« UN ANGE ET SES DÉMONS » 


La vie sentimentole agitée d'une femme possionnée 
356 pages, 37,50 F T.T.C. 


Guy MARTIN 
& LE TIQUEUX » 
La solitude dramatique d'un enfant timide et nerveux 
320 pages, 48.20 F T.T.C, 
Jeanne CANN 





rene ÈS à Le retour d'un Allemand en Bretagne, après la guerre 
n pers 192 pages, 30 F T.T.C. 
ce Es Bernard BONNEFOY 
+ L'ESPIÈGLE » 
Histoire d’une enfance en Algérie : nostalgie du possè 
Le ZA pages, 54,30 F TT. 
ste : Marie SEY 
LA He shine & UN RAYON DANS LA NUIT » 
à . d Un homme à la recherche du sens de la vie 
. 192 pages, 34,30 F T.T.C. 





ss MS ï Joël HUARD 


= t RE « : + AU TCHAD, SOUS LES MANGUIERS...» 


Chronique amère d'une sanglante tyrannie africaine 
192 pages, 30 F T.T.C. 
ss Esther HASSID 
LS «REFLETS DE MA VIE» 
nl RU De Salonique à Bergen-Belsen, un itinéraire douloureux 
160 pages, 27.80 F T.T.C. 


} ; ‘ Hélène DÉMERGAINE 





+ UNE FAMILLE DE SABOTIERS » 


Histoire véridique de deux familles du Bus-Poitou 
64 pages. 2140 F T-T.C. 
Anna VAN DEDEM 

« MONOLOGUE AVEC TOI» 


En souvenir d'un amour homosexuel heureux 
64 pages, 21,40 F T.T.C. 


RS : Patrick NAVAI 
ce Pe «< LES FIGURES DU TOURMENT » 
Le ; 96 pages, 2368 F T.T.C. 
ne : Sachko PECHEFF 
« DÉRISION » 
80 pages, 2140 F T.T.C. 
RICHARD 
« LES EMPREINTES 
D'UNE VIE SOLITAIRE » 
112 pages, 26,89 F T.T.C. 
Frédéric DUCHÊNE 
L'AME EN PATURE» 
128 pages, 26,80 F T-E.C. 
Philippe GONET 
€ ACALCANES » 
96 pages, 23,60 F T.T.C. 
Monique COQUET 
« APPELÉE A LA VIE» 


64 pages, 21,40 F T.T.C. 














Serge BAILLY-MAIÎTRE 
« COULEURS DU MONDE» 
98 pages, 23,60 F T.T.C. 
Arsène MAULAVÉ 
« SHOW ET FROID » 
48 pages, 2140 F TTC. 
Hakim DALI 
& UN JOUR FUTUR » 


48 pages, 29,59 F TTC. 





Nelly-Aïice MARTIN 


e LAZZI >» 
22 pages, 19,30 F T-T.C. 


L 











+ LE MICROBE DANS LA SOUPE » 
Une approche bivlogique da l'intelligent et des libertés 


+ L'ÉGLISE ARMÉNIENNE APOSTOLIQUE » 
« IMAGE MODERNE ET VIVANTE 


La Bourse des Valeurs et la Compagnie des Agents de Change 


FA AU MAL DE L'ENVIRONNEMENT » 
; 5 + ° : ss Les moyens de rétablir un équilibre & physiologique rompu 





« DU PLUS PROFOND DU CŒUR » 








essais 


Robert GENTY 
+ DIEU MÉCANICIEN » 
Des réflexions prolonacort la pensée de Teïlhord de Chardin 
256 pages, 4240 F TTC. 
Georges pU v. 
« UN MÉDECIN DE CAMPAGNE : 
LE GASTON > 
La vocation d'aller au secours de Fhomme souffrant 
123 pages, 25.70 F T-T.C. 
Georges BARDONNET 
€ ENTRETIENS SOUS LA BOTTE » 
Essai de synthèse de la révolution économique et de la liberté 
386 pages, 12.80 F T.T.C. 
Robert : GUIZONNIER 
« L'HOMME EN QUÊTE DE VÉRITÉS» 
Le cheminement de Fhomme à à la rt de la vérité 
160 pages, 27,50 F TT. 
Dan MORLAND 


+ QUEL AVENIR ? 3 
Quelques idées + toutes simples ct de bon mens sur notre époque 
64 pages, 2140 F TTC 


romans 


Jacky LE FUR 
« MINET > 


La vie compagnarde, ou rythme des saisons 
pages, 27.80 F T.T.C. 


Jules ROLLAND 
€ NON SERVIAM» 


Un homme face à un choïx douloureux : prêtrise ou marigge 
192 poses, 30 F T.T.C. 


Jacques BOUDRET 
e LES PSY» 


Des aventures passionnantes dans un monde fantastique 
194 pages, 27.80 F TTC. 


Michèle MICALOU 
«ANNE ET CE CERTAIN ÉTÉ» 
Anterrogotion posée à l'existence et eu bonheur 
128 pages, 25,20 F TLC, 
Katty MAUREL 
« LES AVENTURES DE MICKA » 
Le monde merveilleux de l'enfance et du rêve 
128 pages, 25.70 F TTC. 
Raymond AGÉSILAS 
e STALAG XVII B> 
Un jeune soldat au cœur de Ja gronde tourmente 
256 pages, 31,59 F TT. 


récits 
Théitre 





Alexandre EMBIRICOS 
« SAINT JEAN CHRYSOSTOME » 
suivi de 


« LES TROIS FRÈRES ET LE DRAGON» 
La vie du plus grand saint de POrthodoxie 
258 pages, 38,60 F T.T.C. 


Ivan ZARILAVIZ 
« LES HOMMES-VAUTOURS » 
Traduction de Monique Dandochi 


Parmi fes êtres d'un monde étronge et fantastique 
96 pages, 25,60 F TT.C. 


Poètes du temps présent - 


Samuel MERLIER 
e PRIÈRES ET CHANSONS 
POUR L'HOMME » 
128 pages, 26,80 F TTC. 
Daniel FEIXES-ARNAL 
« BRISE-LARMES » 
96 pages, 258,60 F T.X.C. 
Marie-Anne BOULAI 
e LES OMBRES DU QUOTIDIEN » 


80 pages, 23,60 FT: TC 
Jean-Pierre GALLET 
« RÉVEIL DANS L'IMPOSSIBLE > 
128 pages, 26,80 F T.T.C. 
Paul CORDONNIÉ 
«LETTRE ET MOT» 
48 pages, 19,30 F T.T.C. 
- Roger VIENNOT 
€ POÉSIES ET CHANSONS ÉVENTUELLES » 
160 pages, 26,60 F E.T.C. 
Andrée JOLLET 
e TOUJOURS LE PLUS » 
128 pages, 26,80 F TTC. 
Robert MARTIN 


& MON AMIE JEANNE » 
96 pages. 23,00 F T.E,C. 


Jacky BILLEAU 
< MAIN ROAD»: 
suivi de « LE MARIN > 
08 pages. 23,60 F T.X.C. 
Mare-Line ROY 
€ MOSAIQUE DE VIE» 


48 pages, 29,30 F TTC. 


Les pris indiqués sont ceux pratiqués en notre re librairie 








=. LE MONDE — Vendredi 18 janvier 1980 — Page 21 


ee LL PEN SEE UNIVERSELLE 





Henri NICOL 


« LE JUGEMENT DE MONTAUBAN 
OÙ LE PROCÈS D'UN HONNÈÊTE HOMME » 
Lo défaillance permanente du service e pablée de fa justice 
313 pages. 48.20 FT. 
René MÉPHANE 


< HOMME QUI ES-TU ? » 
Réflexions originales sur ja vraie nature de l'homme 
352 pages, 53,50 F T-T.C. 


Docteur Adolphe SIERRO 
«DE L'UNIVERS PHYSIQUE 
A L'AME IMMORTELLE » 
métaphysiques 


Des lois scientifiques oux consid 
400 pages, SUPTRS 


André ERTAUD 


« LA PHYSIQUE TRIOMPHANTE 


OU LA FIN DE LA MORT» 
Un nouvel univers et une vie nouvelle 
96 pages, 22,50 F TL.T.C. 





Lucien BLANCHARD 
e<LE MÉDECIN DE CHÈVRES > 


Un roman æodèrne tissk lotes sayoureuses 
60 pages, 21,80 F T.T.C. 


Ja Joie NONOT 
« ROMAN A LIRE LE SOIR A HAUTE VOIX 


QUAND ON EST TRISTE A EN PLEURER » 
Une absence douloureuses et la cruauté de la passion 
104 _ 25.70 F TIC. 


rbi MERAKEB 
«LA PROMENADE DU DESTIN > 


La politique e£ Famour, sur fond de guerre d'Algérie 
0 pages. 34.50 F T.T.C. 


ete FARGIÈRES 


« LE CHEMIN DU RETOUR » 
Ceux qui espèrent toujours en la bonté de l'homme 
86 pages, 25,70 F TTC. 


Jean-Marie TARDIEU 
«LA GLOIRE NE FAIT PAS LE BONHEUR » 
Les amours, les joies et Jes désillusions d’un footballeur 
256 pages, 4280 F T.L.C. 
Joseph LEYDENBACH 


€ BALADINS » 
Une surenchère entre la nature et la fiction 
ù 24 pages, 34,30 F TX.C. 





Nouvelles 
Albert MATHIEU 





&« ALLEL» 
Jdylle biblique chontefabie = . Le je délicieux com compagnons d'ouverture d'üme 


#* Dan HOBRIL 


€ INSOLITIA » 
éclair - Aventure - Poésie - Humour 
192 pages, 30 F T-T.C. 


Allan CARRÉ 
< HISTOIRE D'UNE CHALOPPE » 
suivi de « NOUVELLES : 
Le sentiment d'amour et la naissance dk le création littéraire 
Pages, 23,60 
“Marcel DUPONT 
€ DÉTENTE AVEC MARCEL DUPONT » 


Des nouvelles empreintes d'une chaleureuse humanité 
: 256 pages, 37,50 F T.T.C. 





Guy-Patrick BOUYSSOU 


eL’AME DÉPAREILLÉE» 
48 pages, 19,30 F T.T.C. 


Roger GUY 


< TENTATIVE DE SÉDUCTION» 
es, 21,40 F TTC. 


“PSE MONTHEARD 
æ LE TEMPS D'UN SOURIRE » 
84 pages, 2LA0 F TTC. 
Alain DÉVOUÉ 


€ EXILS > 
82 pages, 19,30 F T.T.C. 
Edith LOUISEBERNARD 
<LES MASQUES DE L'ARBITRAIRE » 


pages, 19,30 F TTC. 
Jean-Paul ORTLID 
€< NUITS ET JOURS» 

240 pages, 4,30 F TTC. 
Alexandre EMBIRICOS 
<L'LE MERVEILLEUSE » 
48 pages, 19,39 F T.T.C. 

Jacky HEURTAULT 
< UN PAVÉ DANS L'ODE » 
64 pages, 2140 F TTC. 

Marcel ARNOULD 
€ PLUS LOIN...» 

128 pages, 26,88 F TTC. 
BARADI DAÇAN 


e L'ÉCUME DE LA MER» 
178 pages, 3 F TTC. 


Bertrand LEJEUNE 
e DÉSERT D'OMBRES » 
64 pages, 21,48 F TTC. 
Bermodette CŒURU-FILE 
e VIE, JE VEUX TE VIVRE» 


£L40 F TTC. 


NOUVELLE ADRESSE : 4, RUE CHARLEMACNE © PARIS-4° © TÉL. : 8897-08-21 


DIFFUSION, LIBRAIRIE, VENTE : hs rue Charlemagne - PARIS (4°) - Tël, : 9887-08-21 ou aux 17 G.R.D.L Hachette 








ce 


FOSrOCEr 


LE: 


88 
FE 


théc 
par 
d'ay 
lité 
en 
pas: 
Plur 
nise 
ce 
cha 
Son 


lac 


Jes 
ont 
mêr 
voir 
(le 
tenl 
Tre 
unir 
éch 
COF 
de 
adn 
la 
d'in 
pos 
seu 
mar 
un 
d'a 
d'ir 
enf 
div. 


la 
s'e 
Vat 
Ab: 
de 
Sei 
égi 
le 
tél 
tra 
cal 
rôt 
qui 
poi 


fau 
qu 
uni 
p'a 
he 
Hit 
da 
çal 


‘Page 22 — LE MONDE — Vendredi 18 janvier 1980 _ 
sciences humaines 


PSS M Se 
{ Un festival Freud 











* Dessin de Ralph Steadman., 


1 vous n'avez pes encore offert à votre psychanalyste ou à votre 
S petil ami — pour qui Freud est Dieu et même un peu plus — 

le luxueux album de photos que son fils, Ernst, et sa belle- 
fille, Lucie, ont composé avec dévotion à sa mémoire, alors n'hé- 
sitez pas : 1] couronne tous les ouvrages consacrés à ce fabuleux 
créateur de mythes que fut le père de la psychanalyse. Toute la 
saga freudienne est condensée dans ce livre superbe. On y apprend 
même que le jeune Sigmund, lorsqu'il étalt lycéen, cultivait la forme 
aphoristique et qu'il publia, à quinze ans, dans le joumal de son 
école, quelques fortes pensées, notamment celle-ci : « Le pire 
égoïste est celui à qui il n'est jamais venu à l'esprit qu'il pourrait 
en &ire Un, » 


Freud a également inspiré de nombreux dessinateurs. Le dernier 
en date est l'Anglais Ralph Stesdman, qui raconte avec un humour 


brillant la vie quotidienne d'un génie. h 
. ; J 





* SIGMUND FREUD, LIEUX, VISAGES, OBJETS. Ed. Complexe 
et Ed. Gallimard, 350 pages. Env. 200 F. 
k« SIGMUND FREUD, de Ralph Stenëman. Psddington Press, 


{ 1 pages. . 
ae a 











le dernier 
PICHARD 


«l'usine» 


album cartonné 48 pages couleurs 


est paru aux 
EDITIONS 


De l'idéologie 
Deux revues s'in- 
terrogent sur le totali- 


tarisme. 


ASSIONNANTES, les consi- 
dérations de Janine 
Chasseguet -Smirgel sur 

l'idéologie publiées par le numéro 
spécial que la revue Pouvoirs 
consacre à la psychanalyse (1). 
Le noyau commun à toutes les 
idéologies serait formé, selon 
elle, par la croyance en une 
retrouvaille possible entre le Moi 
et l'idéal ou, plus précisément, 
en une quête éperdue de cette 
æ complétude » que connaît le 
nouveau-né. 

« Les idéologies, écrit Janine 
Chasseguet-Smirgel, contiennent 
toutes, de jaçon latente, cette 
illusion : les temps seront réro- 
lus, l’homme total aütienüra, la 
Jérusalem céleste s'offrira à nos 
yeux émerveillés, nos besoins 
seront satisfaits, nos soifs élan- 
chées… », bref, ce sera le règne 
du « monde harmonien ». 

Aussi, les masses choisissent- 
elles volontiers pour maître celui 
qui faft miroiter de telles ilu- 
sions qui, dans la réalité, sont 
à la source de tous les tota'i- 
tarismes. A l'opposé de ces 
« grandes promesses » se situe 
toute philosophie politique qui 
refuse d'assurer le bonheur de 
l'homme ou de faire son salut; 
qui, ne prétendant pas incarner 
le Bien, s'accommode du Mal Ce 
n'est sans doute pas très exal- 
tant, mais sans doute la sagesse 
conduit-elle à s'accommoder de 
peu... 

. Dans le même numéro de la 
revue Pouroirs, on lira égale- 
ment des études de Pierre Le- 
gendre, Jacques Nassif, Cathe- 
rine Clément, Robert Castel, 
Gérard Mendel et Robert Pa- 
rande. Signalons également que 
l dernier numéro des cahiers 
Confrontation (2 porte sur l'Etat 
cellulaire, Des écrivains (Julio 
Cortazar, Leonardo Sciascia, 
Heinrich Büll_.), des philosophes 
(Ph. Lacoue-Labarthe et J.-L. 
Nancy, C. Descamps, CL Lefort...) 
et des psychanalystes (Denis 
Vasse, Robert Waelder, Marie- 
Claire Boons_) tentent de met- 
tre au jour les dispositifs — et 
les dispositions — antidémocra- 
tiques actuels, 

R. J. 


1) Revue Pouvoirs. Numéro 1L 
PUR. 214 


Pages. 
12) Cahiers Con/rontatton. Nu- 
es 2. Ed. Aubier, 188 p. environ 
5 PF, 
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CHARLES HADDAD DE PAZ 


JUIFS ET ARABES AU PAYS DE BOURGUTBA 
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ED, PAUL ROUBRUD » AIX-EN-PROVENCE 
Un témoïgnoge documenté parfois 


polémique, souvent empreint de 
lyrisme et da nostolgie. mais aussi 
une vision prophétique et chaleu- 
reuse de la coexistence judéo-arabe. 


EN LIBRARIE OU CHEZ L'AUTEUR 
5, rue d'Arcole, Marséille. Tél (91) 81-7220 


Au sommaire du prochain numéro : 


JEUNES COUPLES SANS ALLIANCES 


Les jeunes pratiquent de plus en plus la vie à 
deux. Mais ils finissent, comme leurs parents, par 
passer devant M. le maire. 


par Danielle Rouard 


UNE INTERVIEW 
DE BERNARD-HENRI LÉVY 


L'enfant terrible de la philosophie s'explique sur 
ses rapports avec les médias, sa conception de l'enga- 


gement, le rôle de l'intellectuel dans la société. 
Recueillie par Christian Delacampogne 
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Psychanalyse et politique 


@ René Major face à 
TEtat moderne. 


L es rare qu'un psychana- 

lyste s'aventure dans le 

champ de la politique, plus 
risqué, plus périlleux que celui 
de la sexualité Ernest Jones. le 
fidèle disciple de Freud. n'obser- 
vait-il pas, au terme de sa vie, 
que l'odium mpoliticum s'était 
substitué à l'odfumn sezicum ? 

Certes, des psychanalystes 
comme Gérard Mendel, Alezxan- 
dre Mitscherlich ou Erich Fromm 
ont consacré l'essentiel de leur 
œuvre à tenter de mettre au jour 
certains refoulements politiques 
et à s'interroger sur le fonction- 
nement de nos sociétés indus- 
trielles et bureaucratiques. Mais 
ils demeuraient des exceptions, 
et leurs confrères leur repro- 
chaient volontiers de compro- 
mettre jeur discipline en la 
mélant à des combats idéolo- 
giques douteux. 

Reproche qu'entendra certai- 
nement René Major, membre 
titulaire de la Société psychana- 
lytique de Pari, directeur de 
l'excellente revue Confrontation 
et animateur de débats où se 
rencontrent des psychanalystes 
de divers horizons ainsi que des 

hilosophes. René Major s'en 
prend, en effet, dans son dernier 
livre, l'Agonie du jour, à l'Etat, 
ou, plus précisément, aux diver- 
ses formes de l'Etat moderne, y 
compris la plus inquiétante : 
J'Etat freudien où tout pourrait, 
où tout devrait se dire et s'en- 
tendre. 


A une question que nous lui 
avons posée sur les raisons qui 
peuvent pousser un psychana- 
lyste, calfeutré dans 6a neutra- 
lité bienveillante, à traiter d'un 
sujet aussi indécemment politi- 
que, René Major nous a 
répondu : 


«Je ne suis ni neutre, ni 


l'autre. Cela ne me calfeutre pas 
pour autant le tympan de 
l'oreille. Que de ma chambre 
d'écoute Jj'entende lea rumeur 
d'une scène politique primitive 
n'a rien d'indécent. Ce qui se- 
rak obscène, ce serait de ne 





€ Cette voix 
que la société 
ne veut pas entendre » 





— Ce qui revient comme 
un leitmotiv dans votre livre, 
c'est Le terrorisme, notamment 
à propos de la bande à Baa- 
der. Pourquoi ? 

— Parce que l'an oublie trop 
facilement que les questions fon- 
damentales qui se posent à l'Etat 
ne sont pas supprimées en étouf- 
fant la voix de ceux qui les 
incarnent, L'inconscient existe 
comme lieu psychique et poli- 
tique qui soutient et avère pour 
le sujet un langage à la fois sin- 
gulier et subversif. I] n'est pas 
réductible à un discours unique. 
Et les pouvoirs qui croient pou- 
voir l'emmurer se trompent. 

» Dans mon livre, j'ai chois] 
des exemples actuels de figures 
qui sant porteuses de cette voix 
que La société ne veut pas enten- 
dre et qu'elle fait taire par tous 
les moyens : enfermement, pri- 
vation sensorielle, torture, dis- 
parition. 

— Vous évoquez au ji des 


— Comme la terreur, sournoise 
et diffuse, engendrée par des 
dispositifs qui comportent leur 
propre régulation, y compris la 
régulation de ce qui peut mettre 
le système en défaut, C'est là un 
accroissement de maitrise dérobé 
à la science et au traitement des 
informations, pour étendre les 
moyens de surveillance et de 
contrôle, La forme insidieuse de 
totalitarisme des Etats dits démo 
cratiques consiste à régier l'éco- 
Anomie psychique des individus à 
leur insu 

» En transformant nos désirs 
en besoin ef en soumettant notre 
liberté à un consensus où à des 


échappent. Ce qui a pour effet 
l'apathie généralisée et le repli 





de chacun sur ses propres dispo- 
sitifs de sécurité et de survie. 
» Toutefois, si aujourd'hui les 
usions <ont teies qu'on ne 
us à rien, ce n'est pas une 
raison pour Cècer à l'angoisse 
sociaie et somèzer dans l'obscu- 
rantisme Ou ie mysticisme n 
Les esseis qui composent 
TAgorie &u jour tranchent avec 
la producéon psychanalytique 
courante per leur style d'abord, 








d'une rare élégance, 

cours à la fiction — me e 
lorsque René Major raconte 
ubuesque congrés Paychanalyt, 
que en Amérique latine, — afin 
par leur aionsé de rendre à l'en. 
Signemen! Freud 
subversives, re 
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cles, sauf accord avec l'administration. 








f L'avenir des analystes à 


ST-CE parce qu'ils souff:ent d'êtres Incompris ? Toujours est-il 
E que les psychanalystes éprouvent de plus en pius le besoin 

ce par'er d'eux-mêmes. Par l'ampleur du travail qu'H a accom- 
pfi pour faire pénétrer Freud en Italie, Armando Verdigllone vient 
en tête de ce mouvement : La psychanalyse, cette aventure qui ast 
Ja rrenne — ensemble de textes qui s'échelonnent sur ces dernières 
années — fait donc le point sur Ie sort ambigu d'une disciphne 
fascinante, maïs contestée. D'un côté, la psychanalyse semble ge 
porter mieux que jamais ; de l'autre, ce succès même l'expose aux 
pires dangers : vulgarisation, simplification el finalement chute 
dans ‘e « n'importe quoi »… c'est-à-dire, pour Verdiglione, dans le 
jungisme. Or le jungisme n'est à son tour qu’une forme du 
« cathoco-marxisme » qui domine, aujourd'hui, l'italle — autrement 
dit, une scolasiique au service des pouvoirs. Face à ce gâchis, que 
peut faire l'analyste ou. d'une façon plus générale, l'intellectuel ? 
S'ü refuse de servir, H ne lui reste, semble-t-il, plus d'autre recours 
que le £érision, l'humour, bref, une pratique qui vise — comme 
l'inconscient lui-même — à subvertir la langue... Tout le monde ne 
paragera peui-ètre pas les partis pris du célèbre analyste milanals, 
Maïs on ne peut nier que son livre soit provocant et stimulant (D. 


Une langue secrète 


ACQUES HASSOUN, lui, nous mène d'emblée vers un monde 
J p'us secre. S'ataquant au problème des rapports entre 

l'homme et sa langue matemelle, il s'efforce de débrouiller un 
écheveau de fils particulièrement compliqué, au lang d'un livre qui 
se veut sans compromis, étranger à la mode. Livre ardu, mais 
qu'éclairent de temps à autre des analyses de films, de textes ou 
de souvenirs d'enfance Celles-ci, dans leur complexité, défilent 
tout résumé : pourtant, elles ne laissent pas indifférent. Il faut 
entrer dans ce livre construit comme une spirale pour y trouver 
peut-être, au bout, la clé de l'énigme. Une écriture concise, mais 
dense, qui rappelle Maliarmé, un refus des facilités qui confine à 
la sophistication, un ton Ce voix hautain et solitaire : telles sont, 
sans doute, les impressions qui demeureront en nous après que: 
nous aurons refermé ces Fragments de Jangue maternelle (2). 


Un cœur à nu 

A ‘nère, encore, est au centre des réflexions du docteur Julien 

Bigras. Une mère quelque peu monstrueuse, la mère des 

premiers temps qui règne sans partage sur notre Inconsclent, 
et que chacun de nous doit tuer pour devenir adulte. Mals, ici, le 
style est tout autre. Pris d'un soudain désir de nous faire parteger 
ses souffrances, ses amours et ses craintes, l'analyste met (ou fait 
semblant de mettre), en toute sincérité, son cœur à nu. Très peu 
d'élaborations tnéoriques, donc, dans ce livre qui est plus un 
récit qu'un essai : à la différence de bon nombre de ses confrères, 
Bigras ne « lacanise » pas. A défaut, on trouvera Ici des états 
d'âme, des lambeaux de souvenir, les restes d'une vie qui.s'inter- 
roge sur son propre mystère. Bref, une narration qui a tous les 
charmes de La spontanéité, mème si ces charmes sont ambigus. 
Le livre du docteur Bigras donne d'abord à rëver : mais le rëve 
n'estil pas la voie royale qui mène à la psychanalyse (3) ? 


CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 
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LE JOUR DU THÉATRE 


Chéreau - Thsen. 


Patrice Chéreau revient au 
theätre après deuT ans consa- 
CrTes Qur mises en scène lyri- 
ques ci au cinénia. Mais ce ne 


sera pes avant mai 1961. I 


moniera à Vileurbanne Peer 
Gyni, d'Ibsen, dans une adap- 
tation de François Rognault. 
La version intégrale sera don- 
née en deux soirées. Les décors 
seront de Peduzz1, les costumes 
de Jacques Schmid, les lu- 
mières d'André Diaud, et dans 
la distribution 4 y aura Maria 
Casarès, Roland Bertin, Gérard 
Desarthe, qui est déjà à Vi- 
leurbanrne, où fl répète pour 
Roger Planchon Athalie avec 
Michèle Marquais, et Dom 
Juan, avec Philippe Avron. 
Ces deux spectacles seront 
donnés cn alternance à partir 
du mois de mai 1980 dens une 
même construction SCÉNODTe- 
phique de Frigerio, « habillée» 
différemment.) 


De Clandel à Ligeti. 


A partir du 20 Janvier, Jean- 
Louis Barrault se lance dans 
le spectaclc-fleuve avec la ver- 
sion intégrale du Soulier de 
satin, er deux soirées, et, en 
matinée et soirée, le dimanche. 
Quatre jours plus tard, Daniel 
Mesquich présente au Théâtre 
Gérard-Philipe de Saint-Denis 
Tête d'or, deux heures en tout. 

Daniel Mesguich continue 
d'être le Camille Desmoulins 
de Danton et Robespierre atant 
de derentr l'amant de Romy 
Schneider dons un film de 
Francis Girod et d'être, en juin, 
comédien seul en scène avec 
Pierre Henry, salle Favart, 
spectacle qui pourrait fJaire 
partie du Feslival d'Avignon 
1980. Puis H retournera à la 
mise en scène, au Palais Gar- 
nier, où Bernard Lefort lui « 
demandé de monter les Aven- 
tures et Nouvelles Aventures, 
de Ligeti, 


Cultures juives. 

Le Théütre juif de Paris pré- 
sente en langue yiddish le Rol 
des farceurs, de Jacob Preger, 
pour inaugurer la Quinzaine 
organisée par le Centre Rachi 
150, baulevard de Port-Royal), 
du 20 janvier au S février. 
D'autres manifestations sui- 
vent : expositions, concerts, 
projections de films classiques 
et inédits. Renseignements : 
3931-98-20. 


sépherade de France organise 
tous les mercredis, de 18 h. 30 
à 20 heures, des séminaires. 
Une projection-débat a Heu le 
21 janvier, à 21 h. 30, sur les 
Nouveaux Sépharades. Au Lu- 
cernaire, Michel Boujenah joue 
Albert, le « one man shop » du 
petit garçon parti de Tunis 
quand avoit dix ans. 
%« Renseignements: 720-21-98 et 
720-22-14. 


Les Chinois au Français. 
Le Théûire des arts populaires 
de Pékin participere ol 
automne avec une pièce célè- 
bre de son répertoire la Maison 
de thé au bicentenaire du 
Théâtre de Mannheim et au 
tricentenaire de la Comédie- 
Française qui a dû renoncer à 
inscrire le Balcon de Genet à 
son répertoire. Les siatuis de 
la Comédie-Française ne lui 
permettent pas d'engager des 
comédiens pour un Su spec- 
tacle. Roger Blin, metteur en 
scène, tenait expressément à ce 
que Le personnage de Madame 
Irma soit tenu par Morin 
Casarès qui a refusé de signer 
un contrai d'un an mainimum 


Yourcenar encore. 


Le Théâtre quotidien de Mont- 
pellier crée du 23 janvier au 
17 février Remire à César, ver- 
sion dramatique dun TOMAn 
paru en 1934 et dont le texte 
définitif u été publié en 1959. 
La pièce se situe dans l'Italie 
fasciste et c’est l'histoire d'un 
attentat manqué contre Musso- 
ün£ 
Séminaires 
Japon-Pologne. 
Trois séminaires théoriques et 
pratiques sont organisés sous la 
direction de Luc Fritsch, à la 
Maison des lettres, 8, rue Jean- 
Ceivin : du 21 janvier Gu 
1e février, le N6, théäire tra- 
ditionnel japonais, du 11 au 
92 février : étude des Jardins 
secs japonais, ESPACES de médi- 
tation : du 10 au 2! mars: 
Wiliciewiez, ron-sens et ima- 
ginaire. 
ét Unseriptions, 
de"9 Rene EL -0-94 à ds 18 D 
à 20 h. 30: 306-34-18. 




















































vent 


Grande Brière. 


trente ans, de la tuet AVEC un 
pére et un fils, « quelque 


chez un illusionniste, T 


mais accepte ce fiston adoptif, 
feras nüs la mienne. » 

tion du grand-père — le 
d'Edgar, — qui dit à son fils : 
à l'envers. » 

pièce donnent le ton. La Poule 


d'eau met en Jeu ks grands 
thèmes : paternité, maternité, 


CINÉMA 








Cette Elisabeth, vingt-six ans, 
demande à son bonhomme, Edgar, 


Jusi. Edpar à été pour elle un 
chose 
de neutre », dit-elle, et d'un peu 
petit. Assassiner, c'est plus grand 
Edgar l'abat de deux coups. 
Aussitôt apparaît, comme le lapin 
adzlo, dix 


ans, « le fils ». I semble que 
le fils vienne spontanément au 
jour de par la mort de la mère, 

Edgar n'aime pas les enfants, 
où « adopton », pour faire son 
éducation « Tu n'as pas d'édu- 
cation, répond l'adopton, îu ne 


Cette révolte susclte l'appari- 
père 


« Ne compile pas sur Ma Com- 
préhension, je vuis ie faire vivre 


Ces premières minutes de la 


<LA POULE D'EAU», de Stanislas Witkiewiez 


Freud en lanterne magique 


Stanislas Witkiewiez, 1885-1639, 
romancier et dramaturge polo- 
nes à écrit la Poule d'eau en 


« Poule d'eau » est le sobriquet 
d'un personnage de ln pièce, une 
Jeune femme, Elisabeth, ainei sur- 
nommée parce qu' « elle ua sou- 

vagabonder dans les ma- 
Tais ». Witkiewicz a-t-1l choisi ce 
titre pour faire un pied de nez à 
du Mouette ? En polonais, « Kurka 
Wodna » sonne bien. En français, 
« poule d'eau » rappelle l'expres- 
éion « poule mouillée ». et dans 
notre votobulalre sexlste « poule » 
est un synonyme vilain de 
« femme » — voir Je tube de 
Maurice Chevalier : « Ah! si 
rous conndissiez ma poule! » 
Pour percevoir Eans fausses pls- 
tes ce titre la Poule d'eau, nom 
d'un petit échassier appelé aussi 
a pallinule », ou « fouique », 1 
faut s'enfermer dans la peau d'un 
naturaliste ou d'an chasseur en 


œdipes divers, filiation, passion, 
vie, mort, etc. Ele traite pour 
cela les protagonistes en em- 
bières purs, en idées d'êtres, 
auxquels Witkiewiez donne à dire 
soit des phrases théoriq fi 
ples, soit des plaisanterkies du 
premier degré. Cetle pièce est 
une machine de physique fren- 
dienne amusante, qui garde une 
dynamique de farce. 

La Ro œ'eau descend en 
droite ligne de la psychanalyse, 
de dada aussi, et, par son alliance 
d'emblématique simple, d'action 
raccourcie, de comique abrupt, 
de guignol familial elle se rat- 
tache très étroitement an cycle 
Ubu d'Alfred Jarry, qui avait 
d'ailleurs une coloration pseudo- 
polonaise. Mals Ig Poule d'eau 
n'a pas la fraicheur, la santé, le 
génie inventif ni la franchise 
d'Ubu. Ubu constitue une origine, 
et la Poule d'eau un résultat, un 
produit de culture. Ubu est une 
primeur, et x Poule d'eau un 
civet. L'avant-garde polonalse à 
été souvent une décadence très 
cuisinée. 


Un fleuve de sang 


Arrive sur ces entrefaltes un 
homme de théâtre, d'une essence 
inhabituelle, Philippe Adrien, qui 

tamorphose la Poule d'eau en 
un spectacle extraordinaire (pré- 
sentement au Théâtre d'Auber- 


‘ vüliers). 


Philippe Adrien a plusieurs 
raisons de valoir monter 
Poule d’eau, dont deux sautent 
aux yeux. 

Premièrement, Adrien est un 
de ces « psychanalÿyaës à vle » 
qui agrémentent nos cités de leurs 
présences fantomatiques, in- 
quiètes, fraternelles, Dès qu'il 
quitte ke divan, Adrien n'est plus 
dans son assiette. Il n'est sûre- 
ment pas partisan des « séances 
courtes » antennes. Yreud est 
son papa, SON IMANSET, SON ESPÉ- 
rance et son soutien. Or la Poule 


<LE SOLEIL EN FACE», de Pierre Kast 


Vivre sa mort 


Un écrivain de gauche qui en est 
à l'heure du doute, de l'échec, s5 
retire, au Portugal, avec sa femme, 
dans la maison d'une amie. Un exa- 
men médical fait découvrir qu'il est 
atteint d'un cancer et va mourir 
blentôt. Son enlourage décide de 
lui cacher la vérité. Mais il l'apprend 
et décide de l'affronter. ° 

Sur ce thème, fort émouvant, Plerre 
Kast n'a pas réalisé un film mélo- 
dramatique ou didactique du genr2 : 
«Faut-il cacher la vérité à ceux 
qu'on aime, lorsqu'ils sont atteints 
d'une malsdie mortelle ?», ni un 
essal métaphysique. Le Soleil en 
face est un fllm grave et pudique, 
où l'on voit un homme refuser 18 
mensonge et ls compromis, « vivre 
sa mort- avec lucidité. Cet homme 
s'appelle Marat, comme le résistant 
de Drôle de Jeu, roman de Roger 
Vailland que Kast adapta en 1967. 
Et le Marat du Soleil an laca évoque, 
blen sûr, Roger Vailland, pour un 
Cinéaste fidèle tout autant à l'amitié 
qu'à la Httérature. 

Autour de lui sont réunles les 
femmes qui ont compté dans la vie 
du « libertin» qu'il est aussi, femmes 
et actrices typlaues de l'univers de 
Kast qui, dans cette œuvre accom- 
Plle de la maturité, recanss see 
thèmes, ses personnages, ses 
paysages, parle de l'amour et du jeu 





des sentiments comme il en a tou- 
Jours parlé, mals avec, catte fols, 
la mort au travail, qu'il ne faut pas 
esquiver car elle peut arriver à tout 
instant, Nos sociétés en ont fait un 
tebou, une peur qu'on dissimule. 
Kast la fait regarder en face comme 
l soleil. K y a une grande richesse 
et une certains complexité dans le 
scénario, mals la mise en scène est 
Simple, limpide, « dédramatisée », at 
lorsque Marat, entouré de «885 
femmes - et de ses amis, organise 
sa mont, au cours de sa dernière 
soirée, cela prend la beauté, la 
rigueur d'une tragédia antique. 

Jean-Plerre Cassel, qui, on l'a déjà 
vu dans /a Ville des silences, de Jean 
Mabœuf, prend actuellement, un 
nouveau tournant, est absolument 
remarquable, mais ii y &, loi, entre 
Kast et ses interprètes, un lien ei 
profond, si fort, qu'on peut en dire 
autant de tous: Pierre Vanack, 
Alexandra Stewart, Françoise Pre- 
vost, les « compilces » des années 60, 
Stéphane Audrean, grande comé- 
dienne, Béatrice Bruno, la jeune 
actrice qui s'affirme, et Rita Pavao, 
la petite «vestals». Il est évident 
que tous se sont sentis concernés, 
ce qui donne au film une chaleur 
humaine exceptionnelle. 


JACQUES SICLIER. 
* Yolr les films nouveaux. 





€ GENÈSE D'UN REPAS», de Luc Moullet 
L’œuf, le thon et la banane 


Lorsqu'un intellectuel décidé de 
comprendre quelque chose, va 
jusqu'au bout Lorsqu'il est en plus 
homme de gauche, Il s'attache à 
replacer son savoir dans un contexte 
politique, économique et soclal, Il 
s'acharne eur les malllons ds la 
chaîne capitaliste. S'H es, par 
bonheur humoriste, il ne s’épargnera 
pes l'autocritique. 

Etant cinéaste (Brigitte et Brigitte, 
Anatomie d'un rapport, eic.), Luc 
Mouket invite le spectateur à par. 
tager sa découverte et eon explica- 
tion du monde. Le jour où H a 
entreprise de trouver l'origine des 
œufs, du thon et des bananes qu'il 
avalt achetés et qui étalent là, dans 
son assiette, c'était pour le raconter. 
Ganèse d'un repas vost un film 
didactique. : 

Luc Moullet a donc remonté la 
filière. Il s'est rendu en Equateur 
pour les bananes, au Sénégal et à 
Boulogne-sur-Mer pour le thon, en 
Normandie pour les œufs. |! s'aët fait 
expliquer comment la nourriture est 
distribuée, comment elle est répar- 
tle, st surlout, de quel travail elle 
est issus. C'est pour en arriver aux 


travailisurs que Luc Moullet sst parti. 

{l’a constaté les Inégalités, les 
injustices, d'un continent à l’autre 
et à l'intérieur d'un même pays, 
{ikné la pauvreté et la richesse côte 
à côte, montré comment l'une est la 
conséquence de l'autre. Dans son 
montage, ll a juxteposé fahs et Inter- 
views, morcelant constemment son 
expilcation pour que le spectateur 
réfléchisse un peu. On n'a parfols 
pas le temps d'assimliter les chiffres, 
mais passer incossamment de Ma- 
chala à Dakar, de Boulogne à Paris, 
est un exercice salutaire. 

«Les patrons maeltenf en concun- 
rence les salariés du monde entier », 
dit Luc Moullet Nous exploltons, 
nous profitons tous, tout c8 que nous 
posaédons est volé au tlera-montte, 
conciut-il Cela pourquol ? Pour 
manger trop. Et Luo Moullet de ra- 
conter bien d'autres choses encors, 
sur un ton égel, nlvelent le tragique 
et l'absurde, parlant ds son filet à 
provisions et des dockers de onzs 
ans, d'une volx qu'il faut s'empresser 
d'aller entendre. - 


CLAIRE DEVARRIEUX, 
Voir les films nouveaux, 











d'eau, c'est Freud en lanterne 


connée mercredl 16 janvier 
Ciaudio Abbado et AL Camden. 
présiden: 


Orchestra 
quelques éclaireissements sur 


MUSIQUE 





Les malheurs de < Carmen » 


Une conférence de presse le Monde, avec les Chœurs de 

per Radio-France ou de l'Orchestre 
de Paris. Mais, selon Roll Lieber- 
mann, {lt s'agissait d'une « entre- 
prise que n'assumeruit plus 
l'Opéra x (blen qu'il alt seul Signé 


t du London Symphony 


(LS.O.1, a apporté 


magique, avec intermédes de! lenffatre Cormens que le grand les contrats avée les artlstest : 

clowns à l'appui, et Adrien aime| chef ftallen ne dirigera pas en elle était d'atlews irréallsable 

les clowns, ces acteurs barbares. | mai prochain {le Monde du d'après le metteur en scène Piero 
èmement, Adrien est un| 17 janvier). Fagglont 
















































Deuxi 
poëte du théâtre, c'est-à-dire 1m 
inventeur de nouvelles démarches 
scéniques Nous avons rendu 
compts ich en leur temps, des 
travaux d'Adrien, per exemple 
l'Ézcès, la Résistonce, la Repré- 
sentation., Dans son théâtre, 
Adrien change le tissu de l'espace, 
qui devient un « gaz rare ». 
décale le rythme du temps, qut 
devient scandé par le pouls d'une 
bête sauvage en hibernation. Dans 
cet ce-temps motiflé, qui 
n'est plus celui de la terre ferme, 
qui fait plutôt songer aux fonds 
océaniques et à la toposphère 
(parce Que nouS ManQUODS d'au- 
tres images), gestes et paroles 
participent d'une structure de 
comportement moins automatique 
que La nôtre, plus scrunu'euse, 
plus habitée, plus « aveugle ». 
plus proche des apparitions- 
disparitions des données de la 
conscience. Or les protagonistes 
fmmatériels et les dialogues-col- 
lages de La Poule d'eau ont une 
parenté avec cet univers d'Adrien 

Parenté arbitraire, croyons- 
nous, mais que Philippe Adrien 
« actualise ». Il tempère l'artifice 
du texte de Witkiewiez, par des 
coups de pouce transparents (on 
songe aux longs coups de gomme 
de Giacometti en travers de cer- 
taines zones de ses dessins), 1 
sur-stylise la parodie, qui devient 
une substance pure, il infuse aux 
attributs abstraits, Intellectuels, 
de Witillewicz, un fleuve de sang, 
A transforme les boutades va- 


à 


ue — image l'avoue un peu 
run: Pas duis en train de 
faire pieds et des maïns 


F 


d'Adrien et du décorateur 
Didier. 


Les acteurs, Daisy . 
Poule d'eau), François Clavier 
(Edgar), Christophe Gintsburger 
Ce Fils), Raymond Jourdan (le 
Grand: ), Guzel Goffre, Mi- 
loud b, Maité Nehyr, Pa- 


MICHEL COURNOT. 
* Théâtre d'Aubervilllers, 20 h. 40. 





m Le Théatre-Atelier du Luxem- 
bourg, 13, rae du Général-Guillau- 
mat, 75015 Paris, animé par Jean- 
Louis Blhoreau, présente depuis le 
9 janvier une pièce de Brugières 
de Barante, mise en scène par Cécile 
Grandin, « Arlequin, défenseur du 
beau sexe », dont la répétition E£ué- 
rale aura lieu le vendredi 18 janvier 
& 20 h. 30. Les représentations ont 
Heu jusqu'au 17 février les mercredi, 
Jendi, vendredi et sameñt à 29 Dh. 30 
et le dimanche à 17 heures. 


M Le peintre espagnol Benjamin 
Palencia est mort à Madrid mer- 
credi 16 Janvier, À l'âge de quatre 
vingt-six ans 

[Paintra de paysnges, Benjamin 
Pailencla avalt obtenu en 1951 la 

se fe Rent us 
bispano-américain. a 
été &in membre de l'AC le des 
beaux-arts de Madrid] 


décembre 1978, lors des repré- 
sntations de Simon Boccanegre, 
Abbado conviennent de donner 
à la salle Favaert la production 
de Carmen du Festival d'Edim- 
bourg 1977 idécors et costumes 
prétés). Selon Abbado, il est dé- 
cidé que l'orchestre sera 1e LS.O. 
comme en Ecosse. Cependant, le 
programme général de la saison 
1980 de l'Opéra paraît en mai 
dernier avec la mention « Orches- 
tre ct chœurs 
Paris ». Bévue du response 
mention intentionnelle ? On ne 
sait. 


fi 
Fabher 
re de prenant anglais a 
que de provoquer graves dif- 
ficultés avec les musiciens de 
l'Opéra Ceux-ci ne sont au cou- 
Tant de 
président du Syndicat national 
des musiciens et délégué syn- 
dical de l'Opéra. Abbado main- 
tenant qu'il n'accepte de monter 
Carmen qu'avec le LS.O., M Lie- 
bermann demande 

subvention de 60000 livres soit 
trouvée pour cet orchestre avant 
k fin août; sinon, i] ne lui sera 
pas possible i 
£oût, 
trouvé l'argent n 

musiciens ne sont toujours pas 
au courant et n'apprennent la 
nouvelle que fin septembre. 


une lettre à M. Liebermann s'éle- 
vant «avec slupeurs contre cette 


quant que les musiciens de l'Opéra 
n'« accepieront jamais que des 
musiciens anglais se substituent 


avait proposé 
l'Opéra de venir en échange don- 
ner un oratorio 


be 
Musiciens de l'Opéra aliment 
n'avoir jamais si : 





Une lettre de l'administrateur 
de l'Opéra à Abbedo la semaine 
dernière a rompu définitivement 
les ponts Carmen sera cependant 
donné salle Favart en mai, dons 
la mème production et avec en 
principe les mêmes chanteurs, 
mais sous la direction de Pierre 
Dervaux et avec l'orchestre. de 
l'Opéra. Piero Fazgioni, comme 
le décorateur Ezio Frigerio, ac- 
cepte d'y participer pour « sauter 
Le spectacle », bien qu'il se trouve 
dans une «position Jaussen vis- 
à-vis de son ami Abbado. 

Il n'est pas très facile de se 
retrouver ns ce scénario aux 
multiples rebondissements dont 
Plerre Boulez dit qu'on ferait 
«un excellent OpÉTG-COmique ». I 
semble que Rolf Liebermana 
tenait essentiellement à cette 
production d'Edimbourg et à la 
présence d'Abbado. Devant les 
exigences maintenues d'Abbado, il 
a essayé de louvoyer pour se dé- 
barrasser du seu] LS.O. sachant 
bien les ennuis qu'il risquait 
d'avoir avec l'Opéra (ef. télex de 
Juin) : en réclamant une subven- 
ion considérable, sans doute 
pensait-i obtenir ce qu'il désirait, 
mais la somme «malheureuse- 
ment» à Eté trouvée. 


En définitive, {l paraît s'être 
réfugié derrière les musiciens de 
l'Opéra : selon M Pierre Ahe- 
mend, représentant du Syndicat 
des musiciens de Paris (ef mem- 
bre de l'Orchestre de Paris), qui 
ne désavoue pas cependant la 
position de principe de ses col- 
Jègues, c'est d'accord avec l'admi- 
nistrateur de l'Opéra que M Di- 
lies auraït écrit, Ge son propre 
chef et sans consulter ses cama- 
rades, 1a lettre du 18 octobre. 
L'Orchestre de l'Opéra reste donc 
maître du terrain, mais Carmen 
se passera d'Abbado, — J.L. 


Les faits semblent les suivants : 


Liebermann et Claudio 


de l'Opéra de 


ble ou 


Dès le mois de juin, un télex 
ue M Liebermenn & rendu 
avertit Abbado que la 


“en, selon M Dillies, 


alors qu'une 


l'engager. Fin 
le LSO. indique qu'il a 
écessalre, Les 


Le 18 octobre, M. Dillies écrit 


révoltante information », indi- 


eux dans une production fran- 
isen et que « les Chœurs de 
participent à celle-ci». 





BB Graeme Allwright et Maxime 
Le Forestier donneront deux concerts 
au Palais des sports, les 30 et 31 jen- 
vier, au profit de l'association Par- 
tage avec les enfonts du tlers- 
monde. Catherine Le Forestier pare 
Hcipera aussi à ce spectacle. 


ne répond Th 
cople de este dette au 


Début octobre pourtant, le L.S.O. 
l'Orchestre de 


à Londres avec 
SALLE 


< Pianistes et Concerts > 
DOMINIQUE 


MERLET 


Liezt - Schumann 
Beethoven 


Une dernière wotative est faite 


19 pavier 
a 21 haures 


fe, 
Kiesgen.) 








DROUOT 


Cie des Commissaires Priseurs de Paris 


GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLF-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 


LUNDI 21 JANVIER (Exposition samedi 19) 


8. L - Bons meubles. Me Lau- le Bianc. Mme de 
rie, Guillonx, Buffeteuà, Tailleur. 
S. 4, - Bons mbles ano, et runst. 
M’ Ader, Picard 
8. & - Eztré 
M° Chayrtte. Mme 
8. 1. - Dentel. Beau linge, nappes, 


MARDI 22 JANVIER 


8. 1L - Objets d'art, mobilier. 
Ms Pescheteau, Pescheteau-Badin 










M° Oger. 

S. 19. - Tablx, mbles. M° Binoche 
S. 20. - Mobil. anglais, bibelots. 

M® Langlade, 


(Exposition lundi 21) 


S. 14 - Livres anc. romantiques 
et modernes. M°* Couturier, Ni- 
colay. Mms Vidal-Maigrot, 


MARDI 22 JANVIER 
8. & - Buccession M. Timbres. Me Langinde. 


MARDI 22 et MERCREDI 23 JANVIER (Exposition lundi 21) 
S. 6, - Affiches de cinéma. Me Chayrite. 


MERCREDI 23 JANVIER (Exposition mardi 22) 


8. L - Objets d'art. M° Bondu, |éventalls, Meubles. M° Gros. 
8. & - Meubles unc. et de style. De neue Bo 


ard, de Héecki 
M" Picard, Tajau, Ader, FR.» Argent, Monnale, Tble, 


B. 17. - Monnaies antig, Fourr. | bel ameubl. M+ le Blanc. 


VENDREDI 25 JANVIER (Exposition jeudi 24) 


S. L - Tablx militaires, Souven. 8. 3, - Tablx, Eibelots, Mbles 
bistoriques, Soldats de plomb, Ar- | M° Denurbergue, 
mes À feu, armes blanches : épées, 8. 4. - Tablx. Bibelots, Objets 
pièces d’armures. M+ Couturier, | d'art, bel ons. de mob. Af° Mitlon. 
Nicolay. M. GIan. 8. 20. - Meubles anc. et de stylo. 
Mes Ader, Picard, Tajan. 


SAMEDI 26 JANVIER 


a A . 6 b. Tapis d' 
8. 10. - Vins et alc. M° Chayette. |u te 16 b, Top Nat 






Tajan. 
me-Orlent. 
Bchuimenn. 
























Etudes annonçant les vontes de la semaine 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, ruo Favart (75002), 2651-80-07. 
BUOURE Var PO re 2E-mn 

le vu avenue L , Ag, 

BOISGIRARD, DE HELCK£EREN, 2, rue de Provence (75009), 7710-81-36, 
BE LE A PR Po 

CORNERTÉ DE SAINE CYR, 4. avénue Goore-V (75008), 1720-15-04. 
COUTUBIER, NICOLAY, 51, rüe de Bellechasso (75007), 720-1594 
COUTURIER, NICOLA, 51 rue de Bellechanse (75007). 55-85-44. 
DEURBERGUE, 262, boulevard Salnt-Cormaln (75007), 5566-19-43. 
GROS, 22 rue Drouot (75009). 70-69-04 











LANGLADE, rue Descombes (75017). 2217-00-91. 
LAUBIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (anclennement : 
LA de Lilla (73007}, LL 


URIN), L rue 
ER 
rue Drouot l' , 
PESCHES U, PÉSCHETEAU-BADIN, 16, rue do la Grange-Batelière 
t 






, T10-B8-38. 
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SPECTACLES 








‘Hhéâtres- 


Nouveaux spectacles 


Bouffes-du- Nord (2329-34-50), 
20 h 30 : Macbeth. 
Centre euturei de Belgique 


{an agié), 20 1. 45 : Homiet 
Machin: 
ci taternerionsle (5839-67-57), 


: Thyeste. 
malsan dés ÂAmandfers 
{797-18-59), 20 h. 45 : l'Olseau- 
eTre. 


7 9-rSDe smphi 
Motif. 


2 : Le 
ri éètre d'Essal (2374-11-51), 
. 45 : Artaud rol; le Jour- 
Far d'un fou. 
Gennevilliers, Théâtre 
(793-26-30), 20 b. 45 : Honte 
à l'humanité. 





Les salles subrentionnées 
et municipales 

Opéra (742-57-50), 19 h. 30 : Cop- 
comédie: Frnçaue (296 - 10 - 20), 


T.E.P. (7297-96-06), 20 h. : Films (les 
Amours d'une blonde; Je Jeu de 


la pomme). 

Centre Pompidou (278-79-95), 
19 b. 30 : Drôles de gens. 

Théâtre de la Ville LaT4-11-28), 
18 h. 50 : Marcedes Sosa ; 20 b. 30 : 
Gin Game, 


Les autres salles 


Aire Mbre (1213-70-78), 29 h. 30 : 
poire: de Cayenne ; la Fleur à la 
Antoine 1208-77-71), 20 h. 30 : Une 


le de vie. 
artistic - Athévains (379 - 08 - 18), 
20 h, 30 : Jacques Thibault. 


arte-Hébertot (387-23-23), 20 h. 45 : 
l'Ours: Ardèle où la ‘marguertte, 
anse 1606-49-24), 21 h. : Audience ; 


athende 4742-67-27), A1 b. : la Fraf- 
cheur de l'aube. 
Bouffes - Parisiens (296 - 60 - 24), 


20 h. 45 : Silence, on aime. 

Cartoucherie, Théâtre de La Tempête 
(328-36-36), 20 h. 30 : Coup de 
polng sur la pointe du couteau. 

Centre d’art celtique (1254-97-62), 
20 h. 30 : Barzaz Brelz. 

Cité internationale (589-67-57), Gale- 
xie, 20 h. 30 : le Songe d'une pult 
d'été. — Grand Théätre, 20 h 30 : 
Le Farré sifflera trois fols. 

Co nié édie Caumartim (712-43-41), 
21 bh. : la Cuisine des goss. 

Dunois “(584-72-00). e EL 30 les 
Ikons et les Miliqu 

Enrut CHD-STAN), Utile 


Essaïon 1278-46-42), 2% ph. RE l'Ile- 


Pr 
rontaine (871-8204), 18h. 90 : la 
Voix humaine ; 21 h. : les Trois 


Grand Hall Montorguell (213-80-78), 
crunue EME 2% D 10 
lase L 3 
TAteller, r 
Huchette (3268-38-99), 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve; la Leçon. 
n Teatrino (322-28-52), 21 D. : la 
Malade par amour. 
La Broyère (74-78-08), Æh:Unroi 
qu'a des malheurs. 
Rhone 1344-57-34), Théâtre noir, 
19 b. : En compagnis d'A. Artoud 
20 b 30: stratégie pour deux Jam- 
bons; 22 h, 15 : À la recherche du 
temps perdu. — Théstre rouge, 
: ne ne Un certain Plume. 
: Albert: 21 h. 30 : Dog'a 


Diarer 
at (265-01-99), 20 Nh. 30 : 


Matharlos ‘(265-90-00), 21 h. : les 
ennemis. 

Michel (2865-35-02), 21 h. 15 : Duos 
sur canapé. 

Michodière (74-25-22), 20 I: 30 : 
Coup de chapeau. 

Montparnasse (320-89-90), 20 H. 30 
On a feulé chez M. Sloop; 24 h. 
L'empereur s'appelle ire. 

Musée des monuments français 
a 0. 20 b. 30 : Une fille à 


Oblique (3553-02-24), 20 I. 30 : les 
Miroirs d'Ostende. 

Œuvre (8741-42-52), 20 à 45 : Un 
habit pour l'hiver. 

Orsay, a (58-38-58), 20 h. 30 : Æle 


palais des glaces, 20 . 45 : Lionet 
Bocheman. 





Péniche (205-40-39), 20 h. 30 : Bécas- 
jouLL 


soullle, 

Plaisance (320-00-06), 20 EH. 30 : le 
Bieu du ciel 

Potlaiére (261-4416), 20 b 30 : le 
Volcan de la rue Arbat. 

Studio _ Champs - Elysées 


{723-35-10), 20 h. 45 : Les orties, 
ca s'arrache mieu auend c'esi 
moulllé. 
Théâtre du Muarals  (278-03-53), 
20 b. 39 : les Amours da Don 
Periinplim, 


Théâtre Marle-Stuart (5058-17-80), 
20 b. 30 : le Bébé de M. Laurent ; 
22 hi 30 : Qui n'a pas son mino- 


taure? 
TRS de la Plaine (842-82-25), 


30 : Arlequin, défenseur du 
Pa 


sexe. 
Théâtre de J'Unlon 8651-25-20), 
. ne Le ls Jeu de l'amour et du 


née 447 (526-28-08), 21 h : la 


vaine (2933-09-92), 20 L. 30 : le 
Cage aux folles. 


Les cafés-théâtres 


au Bec fin (296-29-35), 19 b. 45 
le Bel Indifférent: le Menteur 
2 h. : Pluter ang Co.; 22 EL 18 : 
ls Revanche de Nena. 

Blancs-Manteaux (887-16-76) 








20 kb. 15 : Areuh = MC 2; 21 h. 30 
Joue-moi un air de taploca: 
22 pe 20 : Cause 8 mon c-, mé 


télé est maladi 

Car Conc' (97-71-15), 21 h. : Phèdre 
à repasser; 2 h. 30 : 8. Raton, 
J.-J. Sicuran! : 23 h. : Segelstein. 

Café d'Edgar (322-11-02), I, 20 h. 30 : 

5 22 b. : les Deux Suisses; 

Coupe-moi Les souffle ; 

22 b. 30 : Popeck. 

cross (28-46-42), 2 h 30 : 
J. 

Café de la Gare (28-52-51), 2 b. 30: 
L'avenir est pour demain; 22 h. 30 : 
Quand reviendra le vent du nord. 

Coupe-Cthou (272-01-73). 20 h. 30 : ls 
Petit Prince ; 22 h. : le Silence de 





la mer. 5 

Cour des Miracles (548-85-60), 
20 n 30 : Claire; 21 k 30 : 
Confetti en tranches; 22 } 45 : 
Essayez donc nos pédalos. 

L'Ecume (5412-71-16), 22 h. : Claudtus 
Pupuce. 

Le Fanel (2393-91-17), 19 h. 45 : 
F. Brunold; 21 h 15 : le Pré- 
sident. 

La Grange- au-Soleïil (727-43-41), 
21 b, : PinateLl 

Mirandière 1229-11-13), 19 b. 30 : 
le Grand Ecart ; 20 H. 45 : le Nou- 
veau Locataire. 

Petit Casino (278-36-50), L 2 h. : 
ET jee votre enfance ; 


2 15. Obaldia. L 
mu 30 : Abaëi-don : 2 b 3%: 
Marino, 


Le Bolt Virqule {278-67-03), 20 h. 30 : 
Orne Eegatele 2 ns 30 : 
J. Danno; 22 1 30 Pleds- 
Nickelés sont épatants. 

Sélénite GES), L 2 h. 30 : 
P. Prévost : 2 b_ : Bravo and 60n. 
—'IX, 21h. : les Amittés particu- 
lères de Verlaine et Blmbaud. 

Soupag TeST-Sa), e LL : Chansons 

'euimes : 30 : la Plus 
Forte : Le Dérant 
La Fanière (33-74-39), 20 IL 45 : 


Fate de On rec (Ge 020). 
2 b. . Dautin; 31 à 20 
les Samebies. 


Théatre des uatre - coute Coups 
{329-39-69), DR D. Kaminks : 





ous 6e 

La Tieille-Grille ce 21 L : 
la Tournée; 23 R.' Godard, 
Marguerite, PB. Barauilt, 


ALES 


Bobino (322-74-94), 20 h. 45 : Jacques 
Villeret. 


Comédie des C - Elysées 
{353-37-03), 20 HE 45 : les Frères 
Jacques. 

Forum des Halles (297-5347), 


18 b. 30 : Antoine Tome ; 20 b. 30 : 
Armaude Altai. 
Ne Montparnasse (322-16- 18), 
20 b. 30 : Jean-Roger Caussimon : 
Olympia C742-25-19), 2 b : Henri 
Tachan ec J.-C. Montelis. 
un es sports (4828-40-90). 20 h. 30 : 


Porte-Saint-Martin (6071-37-58, 21 b. : 
lé Grand Orchestre du Splendid. 
Théâtre d'Edgar (322-11-02), 20 h.45 : 

Les bsbouches font du rock mou. 
Théätre Marie-Stilart (508-17-80), 
18 h. 50 : Contraste. 







UGC BIARRITZ VO - cANrS- UGG OPERA « BIENVENUE MONTPARNASSE 


UGC ODEON vo - MISTRAL + CONVENTION ST-CHARLES » UGC GARE BE LYOR 









ne coprodaction Albatros Firm Michael 


ax Kias Liwitsch» Ican Desny » Haïk Bob « Gisela Ublen» Gotrirred i 
Michnsl Rrgle» To in Doit ncitbe ree VOR E 


CYRANO VERSAILLES « C2L ST-GERMAIN * ARTEL CRETEIL 









FRANÇAIS ENGHIEN ve - ARTEL PORT-KOGENT 











Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des saliés 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
Sauf les dimanches et jours fériés) 





| Jeudi 17 janvier | 


Les chansonniers 
Caveau de La République (278-44-45), 


21h : Raymond ou Comment s'en 
dé. Ba er. 

Deux-Anes (606-10-26), 21 D : 
Pétrole. Ans. 


Les comédies musicales 


Eglise américalne, 20 h. 50 : Refu- 
seniks (en anglais), 


er 


Trio Fo 
Tisne, Mertinu). 
Salle Gaveau, 21 h. : Georgy Sebôk, 
Plano (Beethoven, “Liszt, Brahms). 
Salle Cortot, 20 h. 30 mp 


Ranelagh, b. 30 LL Dupuy, 
el s : . 
D. Ferrand-Teulet, pianos ; M Ge- 
nissiseu, P. Auclain, C. Maurel, 
D. Jun (Majorelle, Bourrel, 


Cité internationale" des arts, 21 b. : 
Duo Delangie (penser. Tr , Schmitt, 


Tcherepnine, K 

Salle Pleyel, 21 DE E Quétuor tuor Guar- 
neri (Beethoven). 

Théâtre des Champs-Elysées, 
20 b. 30 : Orchestre de Paris, dir. 
et s0l, D. Barenboïm (Mozart, 
Brahms). 


Eglise réformée d'Auteuil, 20 h. 45 : 
Hélène Boschi, piano (Schubert). 
Eglise Saint-Merri, 21 h : Concert 
thétiseur et lasers, par 


+ 

Guerre. 
Grand amph faculté de droit, 
beme et CEOre de ln CLÉ 


internationale universitaire de 
ps dir, G. Pernod (Bach, 


see Notre-Deme-de-Grâce de 
Fe Mu HE Souta muse 
M. Bälrelll, 5 Fe 
ques anciennes des quinzième et 
selrième siècles, Fauré, Jolivet, 


Jazz, 2os. rock. folk 


Chapelle des Lombards (2365-85-11), 
20 h 39 : Jauk d'A Lemsl 

Dreher (233-484), 22 h. : M Wan- 
der Trio. 

Dunaois (584-72-00). 2 h. 30 : Samuel 
Atebs ; 23 à : Duo J.-F. Pallet et 
F. Tusques. 

Gibus (700-78-88), 22 h : Betrzve 
ROCK. 


M3.C. des Hauts - de - Belleville 
(636-68-13), 20 h. 30 : R. Witcck 
et Y. Noack. 

Palace (246-10-87), 20 h. 39 : Public 
Image Limited. 


Riverbup {325-89-71). 21 h. 30 : Allien 
Quartet. 

Théâtre Noir (797-85-14), 20 1. 30 : 
Groupe Odyssée. 


Cinémas 


Les films marqués (*) sont interdits 
aux molns de treize ans 
+) aux moins de dix- Ruit ans 


La cinémathèque 


Chaillot (704-2424), 16 h,, Le théâtre 
boulevard : Arlette et ses papas, 

a Æ. Roussel : 18 h. Cinéms ita- 
ben: RRPS 1, de R. Rosselltn] 





b, images de la folle 
Charles mort ou vif, d'A Tenner ; 
20 Cinéma FES : la Nuit du 


Beaubou ES ‘15 L e E b, 
sue soniétia 


SH: 
le Bonbeur, SR ravedkine : 
19 D. : Er que du pain, de 
Œ Abaeso : : Frauenzim- 
ê re; Fhotomatar, 

SD, | NOBUET ; Fershumerss dé ds 


Cinéma! L 
&. - conne : 21 h, Cinéma La 
nien : ©. K_.'Mister, de P. Kimiavi, 


_Les exclusivités 


ALLIEN (A, vo.) (' U.G.C. Mar- 
beuf, D EE aS. — VL : 


UESMANN, (TT0-47- 
ALORS, REUREUX + ? Pr.) : 


Impérial, 
2°  (742-74-52);  Amb: 
(2359-19-08) : Montparnasse Pathé, 
14 (32-19-23) ;  Gaumont-Sud. 


14® (3351-51-16) : 
(522-37-41). 

AMOUR EN PERDITION 5 
V0.) : Actlon-République, lis 
1805-51-33). 

APOCALYPSE NOW (A, v.0.) (*) 
Hautefeuille, 6° (5633-79-58); France. 

Elysées, 8° (7235-71-11), — Vi. 
Capri, 2 (508-11-69). 

AIRPORT 89 CONCORDE (A, v.0.) 
Marignan, 8° (359-02-82), — v.f. 
Rex, 2 (as : Français. 
(7170-33-88) ; Miramer, lé (320- 
89-52). 

AURELIA ETEINER (Pr.) : Le Belne, 
5° (1325-93-99), H. sp. - 

LA BANDE DES QUATRE (A, v.0.) : 
U.G.C.-Odéon. 6° (3125-71-08) ; Blar- 
ritz, 8° (7123-89-23), — VS. : Ca- 
méo, 9e 16-06-44) : 3 U.G.C.-Gobs- 
ns, 13 (398-234): Bienvenu, 
15° (54-25-02) : Magic-Convention, 
15° (828-20-64). 

LES BRONZÉS FONT DU 8K1 LE 
Hrt D": (7123-68-23) ; Caméo, Se 

Miramgr, 14° (320- 
#80) à : agile Convention, 15 
(3828-20-64). 

BUFFET FROID (Fr):7 
Marivaux, 2° (2965-80-40) 
Médicis, 5° (5633-25-97) 
mount-City. 8° 1225-45-76) ; Para 
mount-Elysées, 8° (358-49-. Pa- 


Clichy-Pathé, 18° 


Ce 








ramount-Bastille, ue (843-78-17) : 
oun! 


L 
CEST ENCORE LOIN L'AMERIQUE? 
LP 4s-m Cape Cri, à SOLE) à 
Lite, 2 2 (HE SN-SNN Quin i 





(354-35-40) ; Es ï 
PRE à 
51-16) ; T33-42-96) : 


Clichy-Pathé. 18% fn 

LE DE PERDU (Fr) : E 
des Halles, 1er (297-53-74), Racine, 
& (633-43-71), 1i-Julllet-Bastille, 
Lie (697-0085). Pa 


DE FENME 
Oj 2 De 


60-33), Montparnasse 83, 6e ({ 
14-27), Fauvette, 13 1-60 70). 

LA gene {Fr.) (*) : U.G.C.- 
Opéra, 2° TS LS) U.G.C.-Mar- 
beuf, & (3225-18-45 

DON GIOVANNI (Fr, vw. 1tal) : Gau- 
mont Les 1er (297-19-70), 
Impérial, 2%e (742-7252), 
feuille, 6° (8633-73-38), 


Be (7423-60-33), belieu. 2° 
56-701, Sain Be (288 , 5e 
(ess-#7-Sn), G -83), 
& (EU) Fauvette, 
Ida (331 Pa- 


(387-50- 

20% (7397-02-74). 

FIN D'AUTOMNE (Jap. vo.) : 
Saint Ga  (326- 


LE GRAND EMBOUTEILLAGE (It. 
: Studlo Cujas, 5e (353- 
v-a.C. Marbeuf, 8° (225 


De-DOURO {1931) 


Des 





ER Ce) 01ie DE PERDITIO: 












GTECLE DE L'AUTRE, Æz. 
Léoisee, g= (3589-29-25) ; Fran 
ge (720- D: Gauront-Sud, 
(331-51- M 
dés (322-100 
(22-37-21) ; 
Ta 


RUE 




















Br Mar ani 
Ds gean 
Baict- Lazare - Pasquier, 





353): Nations, 1 

Montersane Fame 2e Fr 
_ bros on 

#0 : Cichy-Pathé, 18e EE a ag en) © 


SLAYMAN A CENT ANS A (va) : 


HAIR 14. vo.) : Palals des Arts, £Eaint-Cermain-Huchotte, 
3 (22-82-98). H9 5: Etuée-Lincois, & es 
10. 


MANBATTAN (A, vo) =: 
Alpha, 5 (astSsun EPamonate 
Qdéon, (5325-58-83) Publets 


LA (359.48. 30 : 

Paramount Met 

parossse, 1 SES RIN; 5 (LD: 
"amour! C43-58-81) : 

papoune - Gobelins. 13e Ut 

(540 - 45 — - 81) ; 

Charles, 15 (578. 


(258 - 63-34) © 
170 (758-2420) à men ot 


{v.0. et "a 





16e (525-2706) : 
17e (7S8-24-24): 
Wepler, 18° 1397-50-70). 










LES JOYEUSES COLONIES DE 
VACANCES (Pr) : Haussmann, ge LUE LS (608-3425). 
(7710-47-55). ME FE #5 rte Mano petton, 

LAURS, LES OMBRES DE L'ÊTE 15-71) : Sn 5 Ermltoge, de Ge 
(Fr) (%) : Mion-parcasse 83, 6° 18-23) : (v£) : Elptes, . (20. 
SH D. Paramouné à Bastille, (iso) 5 

79-17) : Peramount - Galaxie se 
(580-18-03) : U.G.C.- Gobelins, _ 
TE Alta nat lès ES 
Les films nouveaux | Sert dt: 






18 
Murat, 16e (451-9975) 
AOLRE Cr) : Btyz, 4633- 
0840) (en motliéet, 
NOONRAKER (A. v£) = Public 
Matignon, 8° (Goÿ-é.en eue 


BASTIEN BASTIENNE, “lim 
français de Michel Andrieu : 
Impérial 2e (72-72-50), Quia- 

















(Er) {%) : Pal des Arts, 3e 
(222-62-5$) : Le 
SO, Rp. Peine, Ps. 






rats, 4° (218-47-86), 2 diet, E 






1337-90-96), Gaité, ‘16 VER ROUGE à (Fri: 
GS). sado de l'Etoile, t-Montparnases, 143 (Do: 







90-10). 
QU'IL EST JOLI GARÇON, L'ASSAS. 






Paleis ass 5 Selue, 
ATT&, > 2TR-8 98), la Clef, PES-8e 0 NES # 
(3317-90-90), Espace-Galté, de RENCONTRES AVEC DES 
BEMARQUABLES (Ang. 


(32-99-53), Moulin-Rouge, 18° 
{605-63-26). 







Cluny-Ecoles, 5° (354-2012). 
Forum des Halles le (397: 
53-74), la Clef, 5e. (337-90-00). 















TOUS VEDETTES, !llm français (54 
de Michel Lans : Gaumont- in , æ ( 
les Halies, ler 1297-49-70), R!- RIEN NE VA PLUS (Pr) : 
chelieu, 2% (a se-T0), Batat- Quintette, 
Germain - Studio, 5° (: Monte-Carlo, 8° 
42-T2), Parts, - 8e Sso.52 90). en, 14 
Balzac, 8° s51210-001, aumont-Convention, 15 
me OUR ge nn D. TE 
n2, (Pol, 
vetie, 13e a sese Bee EN tr. 3}. 
-Pathé, 14e (19, 





St-80 2 ge d 


né SECRET DE LA BANQUISE 
vi): Paramount-Opéra, 9° GE 


58-31). 
SRE {Sor., v.o.) : Cosmos, 6° 


SIMONE JE  BEAUVOIR Fa ; 
sus Cujes, 5° (3954-89-22), Mer. 


LE rAiBÔUR (AN, vo.) : ve 
Odéon, 6* (325-71-08) : Balance, 8 
(51-10-60). _ Es : Eldorado, 10° 






parn2sss. 
Sroot-Convention, 15° (828- 
42-27), post, Re 
Cuchg-Pathé, FA (522-37- 
Gaumont-Gembet:s, 20e fe Fe. 


02-74). 
Ds ESC, fem daneals de 
B 
i Alezandre 


Henri 
Saber : la Cler, Se (337- 


90- 
RÉTROSPECTIVE BL DE OLI- 
VEIRA (volr les festivals). 
DE MARIE 



























LE MARI 
BEAUX, fm allemand de Se 5 Espaca-Gafté, 14e 
Ralner Werner Fassblnde: . 
fr.0) : U.G.C. Odéon, 6° (35. | LE TESTAMENT DU DOCTEUR 
11-08); Blarritz, Se (723- MABUSE (All, vo) : Olymple 

Seint-Germaln, 6e  (222-87-23) ; 





69-23). (v£.) : U.G.C. Opéra. 2 
1281-50-32) : Caméo, 3 (246- 
68-44) ; U.G.C. Gare 

12° (3543-01-58); Mistral, 13 
(539-5243) ; Blenvenue-Mont- 
parnasse, 15e (54 - 25 - 02) : 
Convention Salnt-Charles, 15° 
578-33-00) 


€: D. 

LE REGNE DE NAPLES, fllm 
allemand de Werner Schroe- 
Re Se er 

ï Pegode, 
7e (75-12-15). 

LE MAGICIEN DE LUBLIN, fim 

eméricain de Menabem Golan. 






Olympic, 14° (3562-67-42). 
TESS (Fr.-Brit. vers. ang.) : Haute- 
œ 1633-70-38) ; H 


Parnassien, 14° (329- 
road way, 16 (ST 4110. _ 
: Berlitz, 2e (1742-60-39); 
Se nr Se (387- 



















Btarritz, ) : Pernss- 
sien, 14e (329-83-11) ; Olympe, d4s 
(542-67-42) ; 14-Juiliet-Bastiile, 114 
(357-890-81);: 14-JuiHet-Beaugre- 










(v0.): J-Cocteau, 5° (254 - nelle, 15° (575-19-79; 
47-82) ; Paramount-Clty, 78). 

(25-4870) à (1) à pars. | LE VOYAGE EN DOUCE (Fr) : 
mount - Marivaux, 2e (286- Paramount-Merivaux, 2 (2968- 







80-40); Paramount - Bastille, 90-40); 


12  (343-79-17) ; Paramount - 























Montparnasse, 14° (329-90-10) : M (SA4-1A-OT) 
He Montmartre, 184 Marismen, 6 (350247); Pas. 
TETES VIDES CHERCHENT mount-Galaxie, 13° (50-18-03) ; 
COFFRE PLEIN, fllm améri- Fe ont Reques, Me (RE 









Ha (575-79-78) ; ., Geumont-Convenr 












PU poor { 1) + Pa Unes 
» {v. aramount- 
Opéra, 6° (7427-56-31), Maz- 





Linder, ge (10-40-04), U.G C. 
Gare de Lyon, 12° (3439-01-59), 
Paramount-Oriéans, 14 (540- 
45-91). _ Paramount - Montpar- 
asso, 14° (329-00-10), Conven- 
tion Saint-Charies, ‘15e (579 
33-01 tar 



























LIES PAR LE SANG, flim 
rieala de Terence % Tati 
vo. 








Maxéville, ‘De (770 
2.88). UGC. Gare de LFon, 
12° (343-01-59). Mistral. 

(539-5249). Maÿlo-Convention. 
15° (8283-26 d4), Napoléon, 17 
Es 1-48). Secrétan, 19° (205. 










Salle PLEYEL : Dimanches 20 st 27 jauvier {4 h 30): 


LA CORS UNE CRE UN PEUPLE 


ammuwma LOUIS PANASSIHÉ 
DE LIL LS 





PLEYEL - Dimanche 3 février, 14 h. 30 - Mardi 5 février, 18h Wet 


LES ANDES 


VERTIGINEUSES, par RENÉ DESMAISON 


Le eélébre rulde nr le fllm de ses expéditions. 
Première ascension directe de la face sud du Hasndoÿ, 
la paroi la plus difficile des Andes du Péron (6.200 mtres). 






































RE 


Les grandes reprises 
Sr PTORONE TEPTISES. 


AMARCORD cart vo.) : Ranclagh, 
doc (293-54-4h, 
AMERICAN GRAFFITI, 14 vo.) : 


124 
ANNE ET LES “6 PS | Esp. v.0.) : 
Pardussien, 












d . V0.) :  Cinuche 
Saint-Germain. 6: (6323-10-82). 

L'ARBRE AUX SABOTS ‘ » Vo.) : 
Templiers, 3 1272-44-56 

L'ARGENT DE Las TEILLE dis. 
1.0.) : Templiers, 2" (1472-94-5û), 

SROUND THE STONES (A. v.0.) : 
Vidéostone, & 1315-61-14) H.Sp, 

LES AVENTURES DE ROBIN DES 
BOIS (A. +. seusne de l'Etole, 


. Sp. 
ï F'anika-pavois, 15e 








1551-36-95. 

BARBE NOIRE (A. vo.) : Den- 
Lert, 14° (1364-00-11), 

LA BETE Fr.) (4%) : Boul'Mich, 5e 
1351-33-29). 

BLUE COLLAR (A. vo.) : Studio 
Bertrand, = (7183-61-66), 

SIyYx, 5° (633- 





* V-0.) : Ol: bc, 
13° (512-0745) L, > ae 
CLEOPATRE (A, vo.) : Actlon- 

Christine, 6° 1325-85-78), 

LES CONTRESANDIERS DU MOON- 
FLEET (IA. vf : Denfert, ]4 
1351-00-11). 

LE COUP DE GRACE ({AÏL V0.) : 
Epes-de-Bols, 5° (9327-57-47) Mer. 
va D. Mor. 

LE CRIME DE L'ORIENT-EXPRESS 
‘A« V0, : Palace Croix-Nlvurt, 15° 
4274-85-04). 

CYCLONE 4 LA JAMAIQUE (A. 
v.0,) :Denfort, 14% 1954-00-11), 
LE DERNIER ROUND {A.) : Marais. 
don OEAT BE 5 Panthéon, 5° (354- 

501. 

DERSOU OUZALA {Sov., v.0.) : Tem- 
piliers, 3° 1272-03-56). 

DUELLISTES LA. V0) : Ranelagh. 
16 1288-6419. 

LES EXCHAINEES (A. vo.) ; Haute- 
feuille, 6° 1633-79-38) ; Elysées 
Lincoln, 8e (359-3614) : Olympic, 
die 1542-67-42); Pornassien, 14f 
1529-85-11) ; 14-Jullet-Beaugre- 
pelle, 15° (9575-79-79) ; v.f, : Made- 
leine. 8_(142-03-131 ; Nations, 12% 
1943-03-67). 

FANTASIA (A. vf): Lumiére, 8e 
1246-49-07). 

FELLINI ROMA (It. v.0.) : Lucer- 
nuire, 6" 1544-57-34). 

FRANKRENSTEIN JUNIOR (A, vo.) : 
Balzac, 8° (561-10-60). 

LE GENOU DE CLAIRE (Fr. 
14-Juillet-Parnasee, 6% 1226-08-0m: 

IF (Ang. vf) : Escurinl, 13° (707 
28-04). 

L'INCOMPRIS (It. vo.) : Tem- 
plers, 3° (2172-94-56), 

LE JOUR SE LEVE _(Pr.) : Actlon- 


LADY SINGS THE BLUES (Au V0.) : 
Opéra-Night, 2 (291 56] 








bellns, 
, 14 (5939-52-49) ; Tourelles, 
10e (1636-51-98). 
LE LOCATAIRE (Pr.) : Cluny-Palace, 
H 
LÜCÉS pra (A. _v.0.) : Actlon- 
Christine, 6° (1325-95-78), 
LUDWIG, REQUIEM POUR UN ROI 
GE ({ v.0.) : Olympic, 14° 
(5342-87-42) sf. L. 
MACADAM Cane vo.) : 


Re 63: 

MA NUIT PES MAUD_ (Fr) : 
1S ANesSPRrRASSE € (3268-58-00. 

MARY POPPINS (A, v£.) : Napo- 
léan, 17° (380-41-46). 

MONS ONCE (Fr.) : Banelagh, 16* 

MONTY PYTHON, SACRE GRAAL 
Ang, v.0.1 : Clun7-Ecoles, 5 


12). 
ORANGE MECANIQUE (A) (%%) : 
usemann, 2 1770-47-55), 
PAIN ET CHOCOLAT {ne VO) 
Luxembourg, 6° 1633-97-77 
PATTI SMITH AND THE Doors 
(A, M 5 Vidéostone, 6 (325 


LE PARRAIN N° 2 (A. vo.) 
Elysées-Point-Show. 8e (25-67-20). 
SPECLAL PREMIERE (A. vo.) : 
studio Bertrand, Te (783-6466). 
TÆOMB" LES FILLES ET TAIS-TOI 
.) : Luxembourg, 6° (633- 


Si: 
LE TOURNANT DE LA VIE (A. 
v0.: : Opéra-Night, 2e (2906-62-58). 
TOUT CE QUE VOUS AVEZ VOULU 
SAVOIR SUR LE SEXE. (A. vo.) 
er: Sao Saint-Germain, 6° 


LES VALSEUSES (Pr) (%) : Palace 
Crolx-Nivert, 15° (3974-95-04). 

LE VENT DE LA PLAINE (A. vo.) : 
Einopanoramn, 15° 1306-50-50). 
VIOLETTE NOZIERE (Fr.) : André- 

Bazin. 13 (337-7139). 
WEËKR-END (Fr.) : Epée-de-Bois, 5 
1327-47-57). 





Les séances spéciales 


L'AMOUR (A- %%, vo.) : Olymple. 
146 4542-67-42), 18 b. ft S, DJ. 

A CHILD IS WAÏITING (A. v.o.), 
SPL 149 (542-67-42). 18 h. (ef 
S. et D.). 

LES AVENTURES DES PIEDS 
NICRELES (Fr), Lucernalre, 6 
(54-57-34), mer, sam. 14 D 15. 
16 h. 15. 

DUEL (A. vo.) : Luxembourg, & 
1633-97-77, 10 b., 12 hu 4 h. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, **, v.0.) : 
Satnt= ant = cs rare ce 26 


48-18), 24 D. 

LA FEMME DU GANGE (Fr.) : Le 
peine, 5° 1325-95-B6), 18 h. 

LA FEMME GAUCHERE (Al. v.0.) : 
Dirmple dar (542-6712), 18 [É 
5. D.) 

FILMS EXPERIMENTAUX : Olym- 
pie, l4® 1542: TA Me ne de 

FRITZ THE CA u V: ; 
André-des- Arts. 67 (326- 48-18), 

b. 15. 
Û LE (A, %*, vo.) : Calypso, IT 
OLD BE MAUDE iA, vo) : 

HAROLD £ 
Luxembourg, 6 1633-97-77), 10 h, 
15 b., 24 b. 

ENDIA S6Né (Fr) : Le Sels, 5° 
1225-95-99). 12 D. 20 187 D.1. 

KING OF MARVEN GABDENS {A- 
vo.) : Olympic Saint-Germain. &æ 
(22-87-28). 12 D. 

LES LARMES AMERES DE PETRA 
VON RANT fAI. vo.) : Olympic, 
14e se-gn, 18 h. (af S. De 





. 30. 

NEXT STOP, GR£ENWICH VIL- 
LAGE (A. Vo.) : Luxembourg, 6° 
TT CHASSEUR A vo) : 

OTT DO 
“Siam. Mae (542-8740), 18 D. (sf 


LE HIÈGE A CONS (Fr), St-André- 
des-Arts, 6 1326-19-181, b. 
SCHUBERT (ALL, 90.) : L Seine, 
Be 1235-95-90). 14 h, 45 et 22 D. 45. 
viVBE SA VIE (FI), Salnt-André- 
des-Arts, 8 1326-18-181, 12 D. 
WOMEN (A. %, V0.) i Oiympie St- 
Germain, ë (22-87-29), 24 D. 
ZAROOZ (A. *, 0.) : Ompie st- 
Germain, 6° 122-87- 23), 24 ! 
z00 ZERO (Pr.) : Le Seine. 5 Des 
95-69). 12 n. 30. 
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VU 








Trouver le ton 


On dirait quo la France se 


Non, là où çe se gâre, c'est 


dit, devinez quoi ? Oui, c'est ça, 


APRÈS LES € DOSSIERS DE L'ÉCRAN > SUR LE CHILI 





Indignation du parti 


M André Lajoinie, membre du 
bureau politique du P.C. député 


réveille, qu'elle s'avise enfin de quand son Vonvon — il ast bravo, vous avez gagné: elle de l'Aler, à adressé mercredi 


la saveur, du perium de son inquiet, l'usine risque de fermer 
terroir. Brusquement, comme Çç2, et son bistrot avec — monte à dez-vous ? Nont En ce cas, 
de chaine en chaine, élle se Peris pour rencontrer !89 P.-D.G. à. - H faut voir aussi les 
remet à par/er avec nalurel, sans qui, à la tête d'énormes groupes, 
taire de chiqué, sans emprunter achètent et revendent les petites 
l'accent pointu do la capitale. entreprises de ce typo. en se Polls courts at gris, 
Elle trouve des acteurs pour conientant de jeter ‘un chiffre 
prononcer les mois, couper les sur un Celepin au cours d'un 
Phrases à Ja façon des gens du somplueux déjauner d'affaire. 
On débarque donc, on grimpe 
lusqu'aux plus hauts étages de Spot publicitaire pour 
Pas facile. Beaucoup moins tours super-modernas, pour aller 


Jos dégoter dans feurs nids de bureau. 
Un cadre c'est un cavre, c'est 


harnachées de un cadre je sais bien; ils se 
ressembient tous un peu, d'ac- 
cord, Mars tout do même pas mL 
à ce porm là. Le point précis télémsi 
où la vérité et Ja force du trait 


coin, des acteurs qui rendent 
un « son « neul, un 50n Juste. 


qu'on ne croit. La preuve, c'est 


que Fallevic — if a toujours d'aigies gardés par o'acariëtres 
lait ça, lui, et très bien — s'y secrétaires 
est cassé le nez, mercredi soir, fausses perles, et on tombe fête 
sur TF 1, Ohf pes dans cefto baissée, on s'empêrre dans la 
petite ville du Nord, où son ribambelle de clichés qui servent 


jl littéralement de point de repèra 
héros, Yvon Dikkebush tient un 4: dés DérsonnDn. | fou burs — si encore elles lournalent à 


Ja caricature | — s'affalblissent, 
s'amenvuisent Jusqu'à l'esquisse. 
Dommage. La seconde partie da 
cette lable s'en trouve affadie, 
vidée de son contenu. 
n'accroche plus. Et on se laisse 


café face à une fabrique de 


bière. Là, pas de probième. Les décrits de la même manière 
conventionnelle et s'éréotypée. 


exemple entre cent : 
Coutiaure, une salide et rou- chaque fois que le brave Dinke- 
blarde rondeur, pourralent par- bush donne son nom, on 


Ouvriers qui poussant 58 porte 
et lui-même, c'est-à-dire Aonny Un 


lui tance : « VOUS avez un ren- 


Patrons au téléphone : « Char 
ami, bonjour, ici Saint-Sauveur ! 
ongtes 
roses et carrés, costume b'eu 
et croisé, on dirait qu'ils se 
sont trompés d'heure ef de case, 
et qu'ils se sont échappés d'un 


marque de whisky ou de meubles 


16 janvier une question écrite 
au ministre de la culture et de 
la communication dans inquelle 
il exprime « Son indignation 
deveni Les conditions scando- 
leuses » du débat, estimant no- 
tamment que « les Participants 
de l'émission ont été sélectionnés 
de manière à empécher un débat 
objectif sur la réalité chilienne, 
les souffrances du peuple chi- 
une lien sous la diclature et l'ingé- 
rence de l'impérialisme améri- 
ce oral les d'affaires intérieures 
U 

« Les rictimes du coup d'Etat 
de Pinochet ont élé insultées », 
ajoute M Jajoinie, qui demande 
&« qui, des responsables de la 
ou du gouvernement a 
pris l'initiative honleuse de don- 
ner celte tribune à un partisan 
avoué du fascisme (NDLR. : 
M. Pascal Gauchon), et quelles 
soit exposée objectivement par 
mesures le ministre compte pren- 
dre pour que la réalité chüienne 
On la télérision jrançaise ». 


{Au cours du journal d'Antenne 2, 







Jaltement figurer dans un repor- s'attend que la jeune femme é f 

tage sur mé grève, I va y en qui le note Ju demande pie es ee tobogqun de aan seen 
avoir une, dens le Pas-de-Calais. comment ça s'écrit, ce n'est pas lim tai A rs dus- a souligné que le film qui précédait 
Hs sont lous plus vrais que évident ! Pensez-vous, elle l'ins- qu'au générique de la fn. Je débat était entièrement favorable 
nature. crit sans relever la tête et lui CLAUDE SARRAUTE. au président Allende et qu'il était 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


16 h 50 L'He aux enfants : «L'art de la conver- 
sation ». 

18 h 55 C'est arrivé un Jour. 

19 h 10 Une minute pour Iss lemmes : 

Les institutions qut Jont fonctionner l'école. 

h 20 Emissions réglonaies. 

h 45 Formstions politiques : «Le majorfé ». 

h 


9 
g 
20 Journal. 


OPERATION 
Fe TRAFICS 6 
gé RAS LOS 


ic C RUEIL NN 
-passionnant, 


ae CA 


PRESSES DE LA CITE 





20 h 30 Série : Opération trafics. 
Drôie de pastis 
Realsation  Cbristian-Jaque. 
21 h 30 L'événement 
Emission d'Henri Marque et Julien 
Besançon 
Au sommaîre : Le Paiïciston face à la guerre 
d'Afghanistan ; Les tasses américaines 
Perching en Æurope; Le rôle du secrétaire 
générat de l'ONU : portrait de Æurt Wald- 
heim ; Béciers : après le meurtre du super- 
marché, 
22 h 40 Les grands pas classiques. 
Exécution du + Das de GOUz », avec 


Jeudi 17 janvier - 


C. Scouarnec et J. Gulserix : Cusse-Noisette, 
de Tchalkoveki. 
23h Journal 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


18 h 30 C'esi la vle. 

18 h 50 deu : Des chiffres el des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 
Village people ; les Chariots. 

20h Journal. 

20 h 35 Cinéma : « l'Acrobale ». 
Pilm français de J.-D Poltet (1975), aveo 
C Melkt, L GBru. G Moerchand, M Game, 
M Der E Scob. G et R Flrdman 
Un porçon de bains-douches anivaire, mal- 
chanceux et brime, décide de devenir cham- 
pion de Hang0 eï v6 de succès en succés dans 
des concours de danse. 
Fantüiste poétique Où le rire se teinte de 
mélancolie. Claude Melld. personnage fétiche 
des flims de Pollet, évoque Buster Kenton. 

22 h 10 Des Français en Ecosse ou «La mort 

en direct ». 

Impressions d’un tournagé 

2 50 Figaro-ct, Flgara-là. 

M, Comanester er T. Amirati chant, anter- 

portes des œuvres de Strauss, Messager, 


23 h 20 Sports : Spéclal boxe. 
23 k 30 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les Jeunes. 

Les entants d'ailleurs : en Mélanésie, aux 
Nouvelies-Eébrides ; B.…. comme bricolage : 
comment arranger un robinek qui goutte 

18h 55 Tribune libre 

Le PS (paru socialiste). 

19 à 10 Journal, 
19 h 20 Emissinns régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 


conforme au principe de l'émission 
de présenter des débats contradic- 








Eistoire de France : Charlemagne, roi, 
2h Les jeux. 
20 h 30 Cinéma (cycle Romy Schnelder) : «la 
Placine », 

Füm Crançais de J Deray (1868), avec 
A. Delon. R Schneider. M Ronec J Birkin, 
P. Crauchet. 

Les heureuses Dacances d'un couple 
d'aments aans une villa de Saint-Tropez 
sont troublées par l'arrivée d'un ami et de 

fille 
jfrontement psychologique auiour l'une 
piscine. Rivalité, hogttdté et mort, Des bro- 
deries de mise en soènes sur un sujet mince. 
Des acteurs solidement dirigés, 
h 25 Journal. 


FRANCE-CULTURE 


b 30, Feullleton : « Consuelo, comtesse ds 
Rudolstadt », d'aprés George Sand 
19 b. 30, Les progrés de la blolagie et de la 
mise : L'œll ex les probiémes ophtalmo- 
Lo! 
2 ns pos répertoire dramatique : « Je 
c'eat nerveux », de B. Charoin. 
22 “ me Nuits fantastiques : en direct d’Avories, 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 2, Stx-Huit : Joss time; 18 h 930, Concert 
(en direct de Radio-Francs) : e Quatuor en 
ut mineur », opus 60 (Brahms), par ke 
Quartatto di Roma 

20 h., Des notes sur la guitare : Les compositeurs 
slaves, 

20 h St. Coucert : € Sixtème concert 
en sartuor » (Rameau). « Songs d'une ault 

d'été », ouverture (Mendelssahn), a OR l'Or- 
chestre pbilhermonique de Lille, 
vouret. 

21 b, Prestige de la musique (80 direct de la 
salle Pleyel) : Beethoven € Quetuor en ré 
majeur ne Je, « Quatuor n° 1] en fa 
mineur », € Quatuor n° 10», e Moss es 
sein? Es muss sein |». per ls Quatuor 
Guarutéri. 

2 h, Ouvert la nuit : Le vingtiéme siècle, 
« Aspects », de Benjamin Brittén ; 1 lb. Jaxe 
forum : Eurojazz 





Vendredi 18 janvier 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 15 féponse à out. 

12 h 30 Midi première. 

mh Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h 05 Les lacs de Savole. 
Emission du Cencre national da documen- 

tetion pédagogique. 

17 h 90 Du passe-muraille aux projections. 

Emissson du CNDP. 


8h TF 4. 
18 h 30 L'ile aux enfants : «Le concours de 
peinture ». : 
18h55 C'est arrivé un jour : Le gentleman 
pauvre. 


1Wh10Une minute pour les femmes : 
« Un débat qui a fat couler beaucoup d'en- 
cre: La discipline». 
20 Emissions régionales. 


35 Au théâtre ce Soir. 
+ Lucréce Borgia =, de %. Hugo, mise en 
gcène R. Hanin, avec M Noël, M Auclair, 


Magagine de Cisudine weunott. 
Au sommaire, des reportüges sus : L'abbaye 
de Fontevrault ; la Comédie-Française; Le 
patrimoine Trurul et artisonu en Basse- 
Normandie : L'orgue en Alsace. 
23 h 35 Journal. 
suivi de Cinq jours en Eourse, 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


12h95 Pessez donc me voir. 


12 h 30 Sérdle : Le roman d'un [eune homme 


pauvre. 
12 h 45 Journal. 
13 h 35 Emissions réglonales. 
13 h 50 Face à vous. 
14h Aujousc'hui madame. : 
Qu'en pensez-vous ? 
15h Série : Le fugitif. 
16h Quetre salsons. 
17h Le télévision des téléspectateurs. 
17 h 20 Fenêtre sur la musique moderne. 
Le groupe Téléphone. 
17 h 50 Récré AZ 
Evilie ; Sophie La sorcière : Candy. 
48 h 30 C'est la vie. 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des laitres. 


19 h 20 Emissions régionales. 
9 h 45 Top club. 
20h  Joumel. 
20 h 35 Feuilleton : Orient-Express. 
Ne 6 Wanda. 


21 h 35 Apostrophes. 
A quot servent les philosophes 
Avec M. V. Jankélévitch (lc Je-ne-sais-quot 
h Le Presque-rien), Mme B. Barret-Kriegel 
(l'Etat et les Escluves) et M. F. Gcorçe 
(rEljetyau de poses er Pour un ultime hom- 
mage au camarade Staline, pe 

3h Journal. 

23 h5S Ciné-club (soirée courts métrages) : 

«Les Mistons =. 
Füm français de F. Truffaur (1997), avec 
G Blain. B. Lafont 6t les emlistonss 
aimois (N.) 
Cinq pamins de Nimes éptent l'idylle de la 
sœur d’un de leurs camarades avec un 
monteur de gymnastique, et empoisonnent 
ses emours par jolousie inconsciente 
Débuts dons lu mise en scène de François 
Truffaut, d’après une nouvelle de Maurice 
Pons. Le tragique de l'ertsience derriere Len 
feux de l’enfance. Remarquable. 
«N Bisclone ». 

Flim franco-italen de D. ser (1978). 
avec À Bufi-Landi, Demi, Marinco, 


touristes, ae, qu'un simple desprit eut 
Bons de een soir aéonners un énorme serpent 
ns 


ourt métrage tourné en ltalle, en décors 
Faure 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Les contes d'u folklore japonais : 18 Mille- 
Plumes de la grue: Des Uvres pour nous. 
18 h 55 Tribune libre. 
La O.F.1.C (Confédération française des 
travailleurs chrétiens). 
19 h 10 Jourmal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 à 55 Dessin animé. 
Histoire de France : Charlemagne, empe- 
reur d'Occident. 


20h Les jeux. 


20 h 30 V3 - Le nouveau vendredL 
Travatler molns pour travailler tous Un 
reportage de Eteva Walsh. 
21 h 30 L'Olsoau tyre. 
De * Prévert. Réalis. : &. Saint-Pierre. 
22 h 25 Journal: 
22 h 45 Magazine : Thalassa. 


FRANCE-CULTURE 


7 b. 2, Matlpales. 
8 h., Les chemins de Ia connaissance : Le sel 
de La terre ; à 8 b. 32, L'homme de TautaveL 


Lib. ë érnest Ansermet : dix ans après (e Con- 
certo pour piano s. de Brelums). 

42 b. 5, Agora: Un pélntre et son modéle, avec 
C. Meurise at L Teraleff 


M extra-européennes. 
Sous à Li campagne : La soupe à l'oignon. 
5, Un livre, des voix ; < l'incendie #6 


SauÉ 2206 
PEPPAPPEr 


42, Un bormme, une ville : Mabler à Vienne. 
50, Contact. 

Ponvoirs dé ie musique, 

40, Feuilleton : e Consuelo, comtesse de 


Audolezadt +, après George Sand 
19 à. 30, Les grandes avenues de la science 
tes lointaines, 
2 D Emiss on médicale : La chirurgie répa- 
râtr! 
21 h. 30, Black and blue : Vient de paraître. 
22 h. 30, Nuïts fantastiques : en direct d'Avorlan 


FRANCE-MUSIQUE 


7 hn., Quotidien musique : 8 b. 30, Kiosque. 

9 b. 2, Le matin des musiciens : Jean-Sébastien 

La mélancolle de La puissance : 

Ricercare à slx voix de l'Offrande musi- 

came s (Bach-Webern), dir, P.  Boulez ; 

Messe en a mineur » pue Bsch)., par 

Concertus Musicus de Ÿ 

Musique de table : Murique à de charme ; 

n 45, Ja classique : Count Basile; 

h. Les métiers de Ia musique. 

Mb, Musiques : Les chants de la Terra : le 
Gabon ; 14 h 30. Les enfants d'Orphée 
{pour les enfants de sept à neuf abs) ; 

15 h, < Suite pour orgus » (Meier). avec 

Pillet - = Vlener ; 5 15 b. 30, Répertoire 

Choral : e Meme Nelson » (Haydn). Avec Le 

Chœurs du Æ&ing'ea College de Cambridge et 
le London Symphouy Orchestra, dir. D. W1l- 
cocka ; 16 h. 30, Grands solstes : Heinz 
Holliger, hautbois, « Concerto en ln mse- 
Jeur » (J.-8 Bach), + Trio pour plano. 
violon et violoncelle » (Schumann), avec 
A Cortot, J. Thibaud et P. Caaals, e Double 
cuncerto pour flûte et pee » (Ligeti}), 
avec À Nicolet et EH Hollig 

18 h. 2, Six-Muit : Ja time Gusqu'à 18 h. 30). 

20 h. Les chants de le Terre. 

20 b. 20, Concert: els Tombenu de Cou- 
perln » |[Ravel), « Tzigane 3. rhapsodie pour 
violon ét orchestrs (Ravel), « I‘Apprentl 
gorclér> (Dukan), «Prélude à l'aprés-midi 
d'un faune» (Debussy). + Bacchus et 
ns », deuxième sute Re teeLe pee 





FT 


sus" 


D 


22 D. 15, Ouvert la naît : Viellles cires, gran 
éarinetntes AU passé: Léopold -iach, 
œuvres de Morart et Brahms; @ h. 5, Les 
musiques du spectacle, avec Antoine 


TRIBUNES ET DÉBATS 





VENDREDI 18 JANVIER 

— Dens le cadre de l'enquête intitulée : 
Histoire de la construction d'une centrale 
nuctéaire », diffusée chaque qe depuis 
le 15 janvier, sur Re % Valéry 
Giscard d'Estaing, b ee ee Vi Pente 
blique, est Interrogé: F par Char! 
Re ET PP éhDDE nucléaire a D Re 10e 


communiste français 


tolres. La présence de M. Gsuchon 
palliait, seïon M. Jammot, l'absence 
de représentants du général Pino- 
chet.] 


ÉTONNEMENT DE LA CIMADE 


La Cimade, association œŒcn- 
ménique d'entraide, 8 publié 
mercredi communiqué 
lequel elle Vaéciare Rent ; 
« Que les représentants du gou- 
vernemert de Pinochel ciént 
refusé de comparaître, c'est leur 
afjaire, mais élait-l besoin 
d'amener sur le plateau, comme 
uniques représentants français, 
ces trois avocats de la dictature 
actuelle, tellement peu représen- 
datifs de la position de lu très 
gronde majorité du peuple fran- 

çais » 

_n Les organisateurs de l'émis- 
sion des « Dossiers de l'écran» 
auraient-1ls roulu monter une pro- 
vocation contre Les réfugiés i- 
tiques chäiens en France qu'ils ne 
s'y seraient pas pris autrement. 
Il y a tant de personnalités 
compétentes en France sur Fhis- 
toire récente du Chüäi, et pas 
Jorcément toutes en total accord 
avec les analyses au demeurant 
par/ots diverses des Chiliens, 
qu'on ne peuf Que S'élonner sur 
Le choix efjectuë pur les réalisa- 
teurs de l'émission, et se poser 
des questions...» 


PROTESTATION DU PS. 


A la suite des « Dossiers de 
l'écran » consacrés à la chute du 
à proleste Cnérgigement contre 
& con: 
les procédés scanduieur utilisés à 
l'occasion de cette émission ». Il 








coup d'État du 11 Sepiembre 1973, 
était une véritable provocation à 
l'égard des personnalités chilien- 
nes invitées à l'émission », et que 
a l'exclusion de tout représentant 
des courants politiques français 
ayant été solidaires de l'action de 
Salvador Alende nde prouve une nou- 


© M. Paul Quilès, député socia- 
liste de Paris, attire, dans une 
question écrite, l'attention du 
ministre de la culture et de La 
communication, sur les conditions 
dans lesquelles « la direction 
d'Antenne 2 a organisé un débai 
sur le Chüi en présence d'anciens 
Maure du président Allende en 
isani participer des invités 
Le qui ont manijesté LL 
Opinions d'extrême droite irés 
e 
marquées ». 


a Ne convidère-t-0 pas, at, 


s'agit d'une provocation 
no à à légard d'hommes 
et de femmes qui méritent tout 
notre pes r les malheurs 
qu'ils ont du fait du coup 
Sa Masrisie de septem- 





LA RÉPONSE 
DE M. PASGAL GAUCHON 


M Gauchon nous a adressé 
Jeudi la déclaration suivante : 
« Décidément le terrorisme intel- 
lectuel se porte bien. En tant 

gu'historien antimariste, ÿai 
Participe à un débat hisiorigue 
sur ce que jui le régime Allende 
au Chili Dans ce débat, qui a 
sutoi la projection d'un dim ME- 
nifestement orienté, Oppo- 
sanis à ce régime Étant neite- 
ment en minorité. Et C'est moi 

que Fon accuse de partialité et 
d'intolérance ! Et c'est moi, ou 
plutôt c’est toute la droite, que 
certains veulent désormais inter- 
dtre d'antenne, au nom sans 
doute de l'objectivité ! Que mes- 
sieurs les censeurs se calment : 
la droite & encore beaucoup de 
choses à dire et elle les dira.» 


L'AMERICAN EXPRESS 
S'INTÉRESSE 

À LA COMMANCATION 
PAR CABLE 


Le télévision par câble vient de 
feire l'objet, aux Etats-Unis, d'un 
important accord. L'Amerlcan 
Express Company vient d'acqué- 
air 50 % du capltal de Warner 
Cable Corporation tiflliale de 
W.CL), pour une somme de 
175 millions de dollars. Les deux 
sociétés seront représentées à 
parts égales au conseil d'admi- 
nistration de la nouvelle société, 
qui prend le nom de Warner 
Amex Communications Inc. 

La Warner, l'une des premiè- 
res entreprises américaïnes de 





vingt-neuf Etats. Son système 
interactif — QUEE — le plus 
eeabl : Pioité depuis” deux pr 
par câble, expl 
ans à Colombus (Ohio), va être 
installé sur les nouveaux systè- 
mes construits par Warner Amex 
Cable dans les régions de Hous- 
ton et de Cincinnati Sa flliale, 
Warner Amex Satellite Entertain- 
ment Corporation, contrôle deux 
chaines de programmes natio- 
naux de télévision par câble 
telayées par satellite, le « Movie 
Channel », prétmièré chaîne de 
télévision payante diffusant ex- 
clustvement des films vingt-que- 
tre heures sur vingt-quatre, et le 
Nickelodeon, chaine consacrée 
aux programmes pour enfants. 
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HISTOIRE 


M. Nerin FE. Gux, auieur du 
livre les Secrets des archives 


citant un livre de M Adès : 


a 

le « démenti » de 
Palewskl, mas je tes à 
souligner n'ai pas pris 
position ne sujet de l'affaire 


On trouvers troits passages, et 
Dear DE 
Duverger, au suj e l'as- 
sassinaé de Darlan! 
D'aborü, quand je parle d'une 
lettre privée d'un collaborateur 
à Aiger, qui 
demande « si c'élalent vrai- 
ment des Français qui avaient 
Fernand Bontier 


vice 

clair et plus objectif. La seconde 

citation, page 232. fait allusion 
i « Roosevelt était 

les agissements de 


Ë 
ès 


M. Gaston Palewski, qui fut 
directeur du cabinet du général 
de Gaulle de 1942 à , ef à 
nous avons communiqué La 
lettre de M. Gun, nous écrit. 


La lettre de M. Gun m'étonne. 
x se défend alors que je ne 
en aucune manière at- 
taqué. Son livre est d'ailleurs, 
favorable à notre 

cause. 


Contre quoi avais-je protesté ? 
Contre de Fait que le professeur 
Dora avoir rappelé 


à 


g document cité par M. Gun 
que € Les Etats-Unis ont 


été prévenus par leur 


ambassa- 


NA 


Une analyse détaillée de la situation en 
France et dans plus de cent vingt pays 
étrangers : les bouleversements apportés-par le 
doublement des prix du pétrole dans l’année, 


Tiers Monde... 


Des informations inédites sur la récession 
qui menace l'Occident, les difficultés de Sd 
l'Europe de l'Est, l'aggravation du chômage dans Shan pes tonner done 


le monde, le désordre monétaire, la “folie de SRE nie no 
l'or” Charies-Rour. us tard un 
_…. 2 POUr qu 


M François Charies-Roux était 
déjà parti pour la gare C'est. 
m'a-t-il dit, par les ernployés des 
chemins de jar qu'il spprit la 


Plus de 100 graphiques, un double index par 
thèmes et par pays et une chronologie jour à jour 
des événements de l'année écoulée. ‘ 


| ft part au général qui devait, 

un peu plus tard dans la journée 

Le bilan de la vie économique et sociale Da se Ut 

en 1979 présenté par “Le Monde” apporte des à nant que te énpnf ét 
réponses claires et documentées à des Sant que D a cel M nn 
centaines de questions importantes. st snseitée en lui. « Durlan. alé 


C'est un outil de travail pour ceux qui 
enseignent et étudient économie. C'est uni. comme de toute Fopeion du 
document indispensable à ceux qui ont des RS st ee 
activités syndicales ou politiques. C'est un mec les Américains, alors qu'elles 
élément de réflexion et d'action pour les chefs Di 
d'entreprise. Se 


È 
nous allons quitter 
Carlton Garden's pour prendre 
l'avion. 


En vente chez votre marchand de journaux. 


pas. au moment choisi par lul, de 
faire --nnaître son témoienarse 
nerannant Male l'imnortänte com 
municaton nu] m'a faite me 





L'amire! de Gaulle ne manquera | GENTO 





L’assassinat de l’amiral Darla 
Une leitre de M. Nerin E. Gun 





Henry, chef de la Maison de 
France, qui était accusé par les 
ainomaies umériccims d'aroi 
iramé assassin de l'amiral 
Dariar 2. 

Le oiïsième document, plus 
intéressant, reproduit le rapport 
d'un inspecteu” de Scot'and Yard 
sur ies agissements gaullistes 
de Londres « Peu après que 
Darian se Ju: decide à collaborer 
atec mous, explique l'inspecteur, 
c'est-à-dire un MOIS arani sa 
zæort, ies gaul'isies de Lonüres 
proposa:ent Ouvertement de Le 
faire disparcitre. Iis en perièrent 
tellement que de Gaulle donna 
torreee Joire cesser ces & ba- 
2er: es HRPTIENES 2. 

Le monsieur de Scotiand Yard 
continue : « Comment de Gaulle 
a pu être informé de la rnort tra- 
gique de Darlan aiors qu'il se 
éroura dans un !rTuin tenant 
d'Ecosse e: que :a seule radio qui 
annonça la noureïle était celle 
d'Alger, impossible à capter d'un 
train en Etosse © » Sa question 
demeura sans = 

Si j'ai msisté eur cetie mise au 
point, c'est que des gaullistes qui 
n'ont nas !u mon !igre -- CeUx qui 
l'ont in rs que c'est un on 
vrage plutôt favorab'e au géné 
de Gaule. ainsi que le note d'ail- 
leurs :e professeur Duverger — 
conduisent contre moi une cabale 
où. n'osan: Das mettre en cause 
des documents que je ne ais que 
citer (cocuments qu'is ont igno- 
rés jusqu'ici puisque à l'Institut 
de GauYe dont ML Palewski est 
le président on ne trouve Pas un 
seul doser, qui fntéresse cette 
époque tant si vitale), on me 
rene mo üu contenu des 
documents que je cite. Ainsi dans 
un quotidien du Matin que jus- 
qu'ici je considérais comme sé- 
rieux, on m'accuse d'ignorer que 
«la libération de Bayeux — où 
de Gaulle devança les officiers 
alliés à le grande et légitime 
Joie de tous ses concitoyens — 
est une preuve que tous les Fran- 
çais sont unanimés à approuver 
le général » 


semble réduire à néant l'échafau- 
dage qui tendait à tmpliquer le 
- géni dans assassinat de l'ami- 
ral Dar! 


lan. 

J'ai été très étonné auesi de la 
citation faite par M. Gun d'un 
a mémorandum » de l'ambassa- 
deur Caffery. J'ai retrouvé celui-<! 
de cape et d'épée du pape Pie SIL 

cape et d' lu pape 
Ce mémorandum déclare entre 
autres que j'aurais demandé 
_u «une division française puisse 
tre rettrée du front faire 
me demande à quel répondait 2 
me uoi répon! ce 
mémorandum dans l'esprit de 
l'ambassadeur Caffery. Il est évi- 
dent que je ne pouvais faire une 
telle demande sans en avoir référé 
au général de Gaulle, et l'on ima- 
e quelle aurait été la réaction 
le celui-ci 6i on lui avait demandé 
de retirer une division française 
au contact avec l'ennemi pour 
aller faire « un tour dans les pro- 
vinces ». 

La situation de a France libé- 
rée après plusieurs années d'occu- 
pation ennemie n'était nullement 


comparable à celle de l'Afrique . 
était 


du Are E Re que, 
aprés la brusque décompression 
amenée par la libération, un cer- 





Le comte de Paris répond à M. Alain Decaux 


Dans une déclaration qui sera 
diffusés le 21 Janvier sur Antenne 2, 
en introduction à une série de 
quatre émissions consacrées à ses 
mémoires, je comte de Paris 
«aïHirme solennellement», en ré- 
ponse à l'historien Alain Decaux, 
«n'avoir jamais ordonné la mort de 
amiral Darlan», «ii s'est toujours 
agi, ajoute+-il, de l'évincer du pou- 
voir politique, non de léliminer.»= 


Au cours de son émission télé- 


visés «Alain Decaux raconte», le: 


28 mai demier, Alain Decaux avait 
fait état du témoignage de 
Mme Henri d'Astier de la Vigerie, 
veuve d'Henri d'Aslier de Ia Vige- 
rie, qui affirmait, dans une lettre 
adressée à l'historien, avoir assisté 
le 21 décembre 1942 à un entretien 
entre son mari, l'abbé Cordier et 
le comte de Paris, au cours duquel 
celui-ci auralt déclaré : «L'amiral 
Darten doit &tre éliminé, |} faut le 
faire disparaître. Par tous les 
moyens. » 

Cet épisode avait déjà été rapporté 
Per Mario Faivre dans son livre 
Nous avons tué Darlan {publié en 
1975 aux éditions de la Table 
ronde) et it avait fait l'objet d'un 
démenti du comte de Paris dans 
ses Mémoires. Après l'émission 
d'Alain Decaux, le comte de Paris 





PUBLICATION JUDICIMRE 





Extrait des minutes du Greffe du 
Tribunal ds Grande Instance de 
NANTERRE 


Sadience publique du Tribunal Cor- 
sectlonnel de N, . 15° Cham- 
bre en dets du 17 mal 199, a 
condemné le nommé CONSIGLIO 
GERAUO, né le ns 1940 à AGRI- 
talle). demeursst, 4, 

des Methurins à BIEVRE (91), aa 
Pélne de 24 amendes dé 80 P chz- 
gras. pur me à Rome D 

veg De et } 
sécurité dy travall ë + 











--:-es epreuves étrites d 


. Le 








sË 





4 
ñ 
5 
8 
É 
Ë 
BE 


| 
F 
| 
É 
8 


FÈSE 


les documents améri ion Es 
avalent-ils tort de signaler ne He 
méfiance au sujet de l'untté an. É 
tour du général Oublions 


c'étaient des mauvais Fran 

ls ne comptaient pas dans 

ceux que l'on € comme 

vers ur ks HAS de Me 
sur de . 

Dame. 





tance existait, comment M. Paley. ré : : = ua - 
ski, qui savait tout ce qui s ; : 
passait autour de De Gaulle, il 
le dit lui-même, ‘explique-t-il ja 
Alors 





conversation qu'H eut avec ne 
l'ambassadeur Caffery, Me | 
Ce dernier relate sa conversation + 


dans un mémorandum en date LL 4 3 = 
du 3 coonre ou M. Palewski È Fe A 

se plaignait du danger commu. jh SA 

niste, de l'inflltration de mie 


çaise à quitter le front afin de 
«faire un tour dans les pro- 
vinces ». 


On ne devrait donc pas e’éton- 
ner si, à la suite d'une telle 
conversation, les Américains Fe 
n'étaient pas pleinement convain- D 
cus de l'unanimité autour de De LE 
Gaulle et ne pas me tenir ran- 
cune si j'ai reproduit les docu- 
ments qui reflètent un tel doute 





.La réplique de M. Gaston Palewski | a EE 


tain bouillonnement s'y produisit : 
et que subsistent dans quel ee 5 
régions des facteurs d'en : - 
Mais il a suffi entre autres du L en 
voyage que le général de Gaulle : 

a fait à Toulouse, de quelques dec ns 
nominations judicieuses et no- + ° 
tanment, comme chef de la 


# 


région, du général Collet, le = Op ea Ê 
commandant légendaire des escs- QT  mocerics 
drons fcherkesses, qui y a exercé er -. VRTLiEl 






Je plains les historiens de 
lavenir, noyés sous la masse de . 
documents et de déclarations Tour Tes | 
contradicioires Seule ue perche L 

ie exa quée A 
principaux acteurs nr - P 
tra de s'y reconnaïtre et de sépa- - ARIS Ù 
rer le bon grain de l'ivrale. +: 





avait envisagé de réclamer un droit 
de réponse, mais H y avalt renoncé 
(le Monde du 29 mal). ‘ 

Dans sa nouveke décisration, le 
comte de Paris redit que « cefls 
scène n'a jamais eu lieu » et qu'il 
n'a Jamais prononcé Ia phrase qui 
Jul est prétée.. H produit deux 
témoins, M. Pierre de Bérard, Son 
secrétaire, qui, dit-4, «ne me quitta 
à aucun moment» et qui sfilrme 
«n'avoir Jameis vu Mme d'Astier 
assister à un quelconque entretien 
politique auquel participait le comie 
de Paris», et M. Phülppe Rague 
neau, qui déclare que l'assassinat 
de Darian résulta de l'inillative 
isolée de quatre jeunes gens — 
dont lui-même et Femand Bonnler 
de la Chapelle, désigné par le 
sort, — et qu'Il ne faut pes = chef 
cher de complot là où Hnyens3 
P38 ». 


* officielle 15. . 


L OLIS 5 on 





QUEL ENSEIGNEMENT 
DANS DIX ANS ? 


Que se passeret- si la malo 
se rentorce ? 
Si la gauche ave eu pouvoir 
Quatre scénarios pour le futur. 


Comment obtenir une Hourse- 


Neméro da pie ne, 
En vente partout. Le aumére : ? F 


nai de | 








+: A. 4} 
reprit ge 
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INFORMATIONS «SERVICES » 





ÉDUCATION 





Les prochaïnes épreuves écrites du baccalauréat 


SERIES 4, B.C,D.E 

— Académies d'Amiens, An- 
tilles-Guyane, Bordeaux Caen, 
Clermont-Ferrand, Lille, Nantes, 
Orléans-Tours, Poitiers, Rennes, 
Rouen {zone 1): 13 juin {sauf 
pour les académies de Rouen et 
de Bordeaux, où les épreuves 
commenceront le 16 juin), 17 et 
16 juin. 

— Académies de Créteil, Limo- 
ges, Paris, Toulouse, Versailles 
1zone 21: 17. 24 et 25 juin. 

— Académies de ‘Besançon, 
Dijon, Grenoble, Lyon, Nancy 
Metz, Reims, Stresbourg (zone 3): 
20 juin (sauf pour l'académie de 
Dijon. où ies épreuves commence- 
ront le 23 juin), 24 et 25 juin. 

— Académies d'Aix - Marseille, 
Corse. Montpellier, Nice (zone 4) : 
20, 26 et 27 juin. 


SERIE À 


— Toutes académies : les épreu- 
yves correspondant aux options 
langue vivante I, arts et travaux 
pratiques auront lieu les 17 et 
18 juin. 

— SERIE D° 

— Toules académies : les épreu- 

ves auront lieu les 17 et 18 juin. 


BACCALAUREATS 
DE TECHNICIEN 


— Zone 1 : 10 Juin (sauf pour 
les séries F 9, F 10 et H, dont 
les épreuves débuteront le 18 juin), 
11 et 12 juin. 


— Zone 2 : 18 juin (sauf pour 
les séries F 5 et F 11 dont les 
épreuves commenceront le 
10 fuin), 19 et 20 juin. 


— Zone 3 : 17 juin (sauf pour 
jes séries F 4, F 9, F 10 et H dont 
Jes épreuves débuteront le 
18 juin; le série F 8 le 23 juin, 
et la série F 11 le 10 juini, 18 et 
39 juin. 


— Zone 4 : 23 juin (sauf pour 
les séries F 4 F 9, F 10 et H, 
dont les épreuves débuteront le 
18 juin : les séries F 7 et F 7 
le 17 jun, la série F 11 le 
10 juin), 24 et 25 juin. 


EPREUVES ANTICIPEES 
DE FRANÇAIS 
(Classes de première) 


— Zone 1 : baccalauréat d'en- 
selgnement général : 24 juin, 
baccalauréat de technicien : 
25 juin. 

— Zone 2 : baccalauréat d'en- 
selgnement génèral : 26 juin, bac- 
calauréat de technicien : 26 Juin. 

— Zone 3 : baccalauréat d'en- 
seignement général : 27 À 
(académies de Besançon, Dijon. 
Grenoble, Strasbourg), i 
(académies de Lyon, Nancy-Metz, 
Reims), baccalauréat de techni- 
cien : 30 juin 
sde Zone 4 ; Papcalaqrèn gene 

gnement sénéral : , 
baccalauréat de technicien : 
30 juin. 





VIVRE À PARIS 





Les nouveaux tarifs des taxis 


Les tarifs des taxis parisiens ont augmenté le 16 janvier de 
10 ©. Ils augmenteront à nouveau de 5 % le 1“ juillet. Ainsi en 
ont finalement décidé les préfets de police et de Paris. 


Les prix pratiqués depuis le 
16 janvier sont donc les suivants. 
La prise en charge passe de 5 F 


— Le Tarif A (Paris intra- 
muros, de 6 h 30 à 22 heures) : 
passe de 1,35 F à 140 F, 

.— Le tarif B (Paris, de 2 h 
à 6h30 et petite couronne, 
c'est-à-dire les départements des 
Hauts-de-Seine, de la Seine- 
Saint-Denis, du Val-de-Marne, de 





JOURNAL OFFICIEL — 


Sont publiés au Journal ojficiel 
du 17 janvier 1980 : 


DES DECRETS 
© Fixant les limites de l'inter- 

vention des organismes prati- 
uant une assurance Compl n- 
aire du risque maladie ; a 

© Modifiant les dispositions 
des articles R 116-6 et D 811-7 du 
code du travail relatives au con- 
sell de perfectionnement des cen- 
tres de formation d'apprentis. 
DES ARRETES 

@ Du 7 janvier 1930, portant 
affectation des élèves à la sortie 
de l'Ecole nationale d’administra- 
tion en 1980 ; 

@ Portant extension d'accords 
modifiant ia convention collective 
des industries métallurgiques, 
mécaniques et connexes de la 
région parisienne. 

UNE LISTE 

@ Etablie par 18 commission 
des titres d'ingénieur des écoles 
publiques. des écoles techniques 
privées reconnues par l'Etat et 
des écoles techniques privées ha- 
bilitées à délivrer un diplôme 
d'ingénieur. : 
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Liste officielle DES SOMMES À PAYER, 
TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS 


TRANCHE DE JANVIER DES SIGNES DU ZODIAQUE 
TIRAGE DÙ 16 JANVIER 1980 


SIGNES SIGNES 
ou 
ÉU zamaowe 
F. 
, 
m1 







PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DE LA NAVIGATION DE PLAISANCE 
.LE 23 JANVIER 1980 3 SCHŒLCHER {Martinique} 





PROCHAIN TIRAOE LE 23 JANVIER 1998 VALIDATION JSCUAU 22 JANVIER APREGIGI 


6 h 30 à 22 heures) : de 
212 F à 220 F. eg 


— Le tarif C (petite couronne, 
de 22 heures à 6 h 30) : passe de 
3,25 F à 3,85 F, 

Le coût de l'heure d'attente 
passe de 3250 F à 36 F. 

À partir du 1e juillet, la prise 
en charge passera à 6,50 F: le 
tarif A à 145 F; le tarif B à 
2,25 F; le tarif C à 3,45 F. 

Le prix de l'heure d'attente ne 
sera pas modifié. 

Le plupart des compteurs étant 
encore mécaniques, un délal de 
deux à trols mois sera ni re 
pour les modifier. Afin de ne réa- 

qu'une seule fois cette opé- 
ration, la préfecture de police a 
décidé que les compteurs ne 
seraient modifiés qu'à compter du 
1e juillet. De janvier à juillet. 
les chauffeurs se contentent donc 
d'appliquer le prix de la course 
majorée de 10 % à leurs clients. 
A ir du 1# juillet, l'uffichette 
habituelle, où sont indiqués les 
nouveaux tarifs, sera apposée 
dans les taxis. Les compteurs ne 
gere modifiés qu’au 17 novem- 


MÉTÉOROLOGIE — 





SITUATION LE 47-04.90 À O h G.M.T. 


Dy NS dl 


Evolution probable du temps en 
France entre le Jeudi 17 janvier à 
6 hours ét le vendredi 18 janvier 
à 24 heures: 

La atruation eubira peu de chan- 
gement sur l'Europe occidentale, et 
la France demeurera eous l'influence 
d'air continental frold, 

Vendredi] 18 japvier, sur les régions 
s'étendant des Pyrénées centrales 
aux Alpes du Sud et à la Corse, le 
ciel sera souvent couvert avec des 
pluies sur le Uttoral, des chutes de 
belge et du verglas dans l'intérieur, 

Ailleurs, le temps sera nuageux et 
brumeux, mals le Bassin parisien, le 
Word et le Nord-Ouest bénéficieront 


périodes ensolelllées assez belles. 


En général les températures reste 
ront basses, et les gelées n'épargne- 


A 





ront guère que le Mttoral méditer 
ranéen 


Le jeudi 17 janvier, à 7 beures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de ls mer étalt, 4 Paris, de 
F015.1 mililbars, aolt 7614 milli- 
mètres de mercure, 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 16 janvier ; le 
cond, le minimum de la oult du 
16 au 17): Ajacclo, 8 et 6 degrés : 
Biarritz, 7 et —1l: rdeaux, © 
et —5: Brest, 6 et 1; Cnen, 3 
et—3; Cherbourg, +et3: Clermont- 
Ferrand, —4 et —4; Dijon, —2 
et —5: Grenobie, D et —3: Lille, D 
et —5: Lyon. —3 et —4; Marseille, 
Get 2; Nancy, — 2et — 5; Nantes, 
3 et —1; Nice, 11 et 5; Paris-Le 
Bourget, 0 et —4; Pau, 4 et —4; 









Températures relevées à 
Alger, 16 et 7 degrés ; 
et — 5; Athènes, 15 el 7; 
et —5: Bonn. 2 et —10; Bruxelles, 
D er —7; La Caire, 20 et B; îles 
Canaries, 22 et 12; Copenhague, 2 


Berlin, 0 


et —11; 4; 
Lisbonne, 11 et 3: Londres, 5 et 0; 
Madrid, 6 et 1; Moscou, — 9 et —14; 
(max) ; 
Majorque, 13 et 2: Rome, 11 et 10: 
Stockholm, —2 et —5; Téhéran, 1 
eb 4 


fDocuments élablis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationa: 


Genève, —% el 





BREF 


TROISIÈME AGE 









LE PAIEMENT 
DES COTISATIONS MALADIE 


D'une promesse à l'autre 


M. Giscard d'Estaing à, comme 
© l'a promis, revalorisé les alo- 
cations minimums versées aux 
personnes Agées (=le Monde» 
du 2 janvier). El n'a, en revan- 
che, pas respecté un autre 
engagement qu'ü avalt pris lors 
de 1x campagne électorale de 
1974. 











Daus son programme «Vers 
1980 avec Valéry Giscard d'Es- 
talngo, le chapitre consacré à 
« la sécurité et la Justice pour 
tous les Français » prévoyait 
que « toutes les personnes fées, 
quel que soit le régime, seront 
exonérées du palement des coti- 
sations de l'assura--ce-maladie », 
uw Une priorité 2bgolue, ajoutait 
le teste, sera donné, dans les 
prochaines sauées à l'effort 50- 
cjai en faveur des personnes 
âgées. » 















Dans des lettres à des asso- 
ciations, le candidat renouvelait 
cette double promesse « priorité 
absolue » et cette phrase a Si 
Je suis élu. les reiraltes. quel 
que soit leur régime, seront exa- 
rérées. » I ajoutait : « Une 
civilisation mesure son niveau 
d'évolution à la situation qu'elle 
réserve à ses anciens. » 










Or. l'évolution a été complè- 
tement inverse de celle promise, 
Non seulement les retraités qui 
versaient des cotisations conti- 
nuent à le faire, mais, Gans le 
courant de l'année, une nouvelle 
vague d' « anciens » devront 
participer an financement de 
l'assurance-maladie. Le président 
de 1a République peut, certes, 
arguer des difficultés imprévisi- 
bles de l'économie et de la 
Sécurité sociale, mais pourquoi 
aors parler de « priorité abso- 
lue ». — J.-P, D. 














CONSTRUCTION 


PARTICIPATION DES EMPLOYEURS. 
— Par arrêté du ministre de l'en- 
vironnement et du cadre de vie 
en date du 19 décembre 1979, le 
Comité Interprofesslonnel du loge- 
ment des salariés de l'industrie 
et du, commerce {CILOS1, 60, rue 
de Provence, 75009 Paris, n'est 
plus habilité à collecter la partl- 
cipation des employeurs à l'effort 
de construction, à compter de la 
publication de cet arrêté au « Jour- 
nef officiel» (22 décembre 1979). 

Les versements, qui seraient 
falts à cet organisme par des 
employeurs poslérieurament à cette 
date, ne seraient pes libératoires 
de l'obligation d'investir. 








PARIS EN VISITE : 


VENDREDI 18 JANVIER 


< Le manufacture des Gobellns », 
15 h, 42, avenue des Gobelins, 
Mme Hulot. 

< Le vie et l'œuvre d'Honoré de 
Bolzoc ». 15 h. 47, rue Raynousrd, 
Mme Meynlel (entrés lmitée). 

+ Quartier du Palas-Royals, 15 h, 
métro Palals-Royal, Mme Oswald. 

<Le gothique retrouvé. Avant 
Viollet-le-Ducs, 17 h. 350, 82 rue 
Saint-Antoine, Mme Osveld 
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«Curlosliés Œu passé à 
Germaln - de& - Prés», 15 M. 
Mabitlon 
d'ailleurs). 


Saint- 
métro 
(Connaissance d'il et 


eLa place des Vosges. Le Marais», 
15 e 2 rue de Sévigné (Le Vieux- 


CONFÉRENCES 


15 D. 15. rue La Pérouse. docteur 
Walter Relchhold: « Origines et 
séquelles de l'inciéen; d'Agadir 
d'après la correspondence secrète du 
ministre Kiderlen» {Acndémie des 
sciences d'outre-mer). 


19 h, 30. amphithéâtre Bachelard, 
Sorbonne. 1, rue Victor-Cousia, 
Mme M. Féront de Létang et A. Mé- 
glin : « Le bonheur est un état inté- 
meur, Le bonbeut se crée, Méthode, 
sonaus » {Université populaire de 

Aria). 














MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2 588 





HORIZONTALEMENT 


L Ce qu'on peut faire en pin- 
çant., — IL Un vague sujet ; N'est 


pas un qe êges Centre” side 
rurgique de Norv _ n 
petit débit. — IV. Note; Pas 
vllaine ; Un peu de farine. — V. 
Ensembles de règles; Fait une 
remarque. — VL Un véritable 
enfer. — VIL Valne, c'est un 
droit: Point de départ. — VIIL 
Une chose sans importance : Qui 
pourra avoir du mal à passer, — 
IX Nom de roi: Très avants- 
geux. — X. Se dit en familke: 
Comme la mendiante de Baude- 


laire. — XL Pouvait être une 
occasion de sortie ; Pas maintenu 
VERTICALEMENT 


1. Est difficile & fendre quand 
U est sec; On n'est pas juste 
quand il est pris — 2. Nom qu'on 
peut donner à celui qui pousse. — 
38. Saillie sur une pièce, — 4. Aller 
paître ailleurs. — 5. Poignée de 
main: ; Longue période: Lac des 
Pyrénées. — 6. Un saint auquel 


prix 
les chaussures de ski d'enfants. 


Ün client achète des chaussures de ski pour enfant chez MI-TEMPS. 
Evidemment, à la saison prochaine, ces chaussures n'iront plus, 
Pas de problème: chez MI-TEMPS, contre l'achat d'une autre paire (neuve 

ou occasion), nous rachèterons alors la première paire à moitié prix Et ainsi 
de suite jusqu'à la taille adulte du futur champion 


MITEMPS. Centre Gaîté, 75014 Paris, - Gare de Lyon Tour Gamma, 75012 Paris. 


Ruei-Malmaïson: 113, av. Paul-Doumer -Centre Arcades: Noisy-le-Grand. 
: Centre Art de Vivre: Crgeval 








on jeta la pierre; Tronc d'arbre, 
— 7. Morceau de jambon ; Dépar- 
tement. — 8. Ont.l'habitude des 
déguisements. — 9. Qu'on ne peut 
donc pas avoir pour rien; Dieu 
marin. 


Solution du problème n° 2 587 
Horicontalement 
L Aliéniste, — IL Montagne. — 
IL An; Nota. — IV. Igné ; Obus. 
Gui ; Ers. — VL Révéla. — 
VII. Ite: Ancrée. — VII. Len- 
teur. — IX. Stances — X Agée; 
Ton. — XL Ueées ; Ere. 
Verticalement 
1 Amaigries — 2 Longuet; 
Tas — 53. In; Nivelage. re 4 
Etre : Enée. — 5, Na : Elancés — 
6. Ignorante. — 7. Snobs; Ceste, 
— 8. Têtu; Bru: Or. — 8. Asa; 


Erine. 
GUY BROUTY. 
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PROF. COMM. CAPITAUX 




































offres d'emploi 


Ft. 
cheminées 
HEPHA 


La Société e Cheminées HEPHA » — 35 personnes - CA : 7 MF — est la fi- 
Kiale récente d'un groupe sn expansion. Un marché porteur, une croissance 
rapide (60 % par an depuis 2 ans}, le démarrage d'une nouvelle unité de fa- 
brication, la volonté de tout mettre en oeuvre pour réussir, l'amènent à se 
structurer pour passer du-etade artisanal à celui ‘entreprise. Notre P.D.G. 
recrute deux Adjoints qui ont vocation à devenir les deux principaux diri- 
geants de la Société. 


futur directeur de production 

AM ou équivalent 
Dirigeant la fabrication et l'ordonnancement de nos deux unités (30 per- 
sonnss dont 3 cadres}, il sera responsable des délais, des prix de revient, de 
la qualité, de la recherche de nouvelles solutions et de l'organisation de la 
sous-traitance. il sera capable de prévoir l'organisation d’une future unité. 
Agé au moins de 30 ans, c’est un ingénieur (AM ou similaire} avant l'expé- 
rience confirmée d'une production organisée, si possible en second-oeuvre 
Bâtiment. 


responsable administration 
et organisation 
SUP DE CO + formation DECS 


Responsable de la comptabilité, de la gestion, de la trésorerie et du Person- 
nel, il devra, dans un 2ème temps, mettre en place une gestion analytique 
et l'informatisation de l'entreprise, en liaison avec la filiale informatique du 
Groupe. Agé au moins de 28 ans, SUP DE CO, il aura, si possible, une for- 
mation comptable du niveau DECS. Une prernière expérience en PME ou 
PM est nécessaire. 
Ces deux postes sont basés en région parisienne. 
Notre P.D.G., François de Labarthe, vous remercie de lui adresser lettre 
manuscrite, C.V., ie et rémunération actuelle chez : 
anisation et Publicité 
larengo - 75007 PARIS 





2, con - 
SOCIETE recherche 



























missions, T. 
Les deux postes sont à pourvoir rapidement et Mme CANBIANICA. 


nécessitent : 


— la maitrise de Ja langue anglaise, cependant 
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Envoyer C.V., photo, prétentions et disponiblilté à : 
PROLOQUE - 94 rus Servient. 69003 LYON. 
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étr: "anger. 
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NORBERT BEYRARD FRANCE 


Nos, sérieuse formation statis- 


Ecrire lettre manuscrite 


important groupe bancaire * 


*: emplois internationaux 


PET 


telesvstemes 


Importante Sociétés de Services 


en Informatique 
recherche 


en mini et micro-informatique 
Réf. IGM 
POSSEDANT 2 A 3 ANNEES 
D'EXPERIENCE 
Lieu de travail : PARIS 


Envoyer lettre manuscrite 
C.V.et prétentions 
en indiquant là référence à : 
TEÉLESYSTEMES 
Monsieur PRENEUX 
"15, rue du Bac 75007 PARIS 


Important Groupe Électronique 
recherche 


PLUSIEURS INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 


motivés action commaertials pour 


technicité (Tél Opto- 
Electronique, et d'une cllentèle bien déterminée. 
— Formation ingénieur électronique (Grande 


école), 


étranger. 
Liea de travall : PARIS. 
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études systèmes cal — Angials courant Indispensabli Défense nationele 
s Instruments spriques. troisième lengus souhaitée. contrôles électro di à domi 
OP ; LECTRO- — Expérience de quelques années en électronique ATT réeans peront des postes aminente. commer- 
ETC AAC RU INGENIEURS “iciens xpériez ST à cisle supposant : esprit d'INITIATIVE, 
p a wl _ Binscementa de courte durée France et AT GTS où DUT sonate. d'ORGANISATION et de RESPONSABI. 


























Homme de actère 
DE JEUNES INGÉNIEURS INFORMATITEN, OMR Lekoton des, metaue: | Re 
ASSEMBLEUR et quelques 7 de Fetion des Pete * [uidiques el fiscais des 
pour notions systéme. techniques commerciales et 
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MIGRATIONS Ecole implantés dans trois pays. ST à PUBL SR Ne à 
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. Lo groupe instrameniation de Hewlett Packand 
traitement du signal et métrologie laser 


ingénieurs 
technico-commerciaux 


pour promouvoir la vente de systèmes analyseurs de Fourier 
et interferomètres à laser. 


Les candidats devront posséder un haut niveau de formation scientifique : 
et une expérience commerciale on technique dans le domaine 

du traitement du signal complétés par de réelles aptitudes de vendeur. 

Ces postes basés à Orsay impliquent des déplacements en Régi 

rot Ml Den mg ae RE es 
a Ë 
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à Gérard Kloppel, Hewiett Packard France — D P6 SIA saut & Sd È 
(sous référence 6377). 
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AT ù 
Etudes conversion d'énergie 
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JLH. pr siege Cepécaiité fiscale) renforce son équipe d'un FINANCIÈRE RE 
1 AD JOINT: E Pete A BE SS n CES ee St a+ | nn ts cs 
au Chef du Service ro SR TE ANALYSTE Di FRANCO-ALLEMANDE 
TELSINTER proche banlieue Sud-Ouest 
: : recherche pour ses chents Niveau DECS-BTS ou lea PF an F, cherch 
1 ASSISTANTE) PROGRAMMES BAS CONSEIL qu, PE rncnth a 
GRAMMEURS ASSEMB. auprès iêtés adhérentes. : ; 
roses m4.) EE @ analyse financière, ere eve mom ess] JEUNE CADRE COMPTABLE 


CONTESSE Publicité, 


DE HAUT NIVEAU 


Chargé d'assister le Chef des Services Comptables 


un atout supplémentaire : études éconanriques, Knanciéres entreprises et 
Génie Industriet pour 
Ie leu de travail : LE HAVRE (Pour au moins spécialisée dans de révision comptable Préés. aus — La supervision et la coordination des équipes 
deux ées) : fechmique aux pays EL voie Lettre manmserite, CV. phone et Fétrtons à à Pour seconder green US Fo ete (PES des t 
— des candidats ayant de préférence acquis une |RD68, rue Pierre-Cl , Parks£e adresser RG HG pen épartement résmme-|| — La mise ou point à FOCAdUrES GOT a 
Ses nds ayant de préférence ncqnis une recherene : 87, rue Saint Lazzre - 500) PAR Bon — mutrilion Dreméraie ee | A estmne hArormenlbres rates al 
maritime ou dans un service logistique. . Suivi rimentetions cliniques. 
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table d'au moins dix personnes. 
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Nous offrons un salaire de départ de 25.000 F et + 
et des possibilités nine dans une Société 
en pleine expansion. 
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Le vents de nos produits nécessite 
une argumentation convaincante, 
un équilibre à toute épreuve, 
une.adaptation à une clientéls variée. 


Vous saves trouver des mots simples 
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DIRECTEUR - 
ANIMATEURS RES 
ADULTES ET ENFANTS 
Cuisinier et aida de cuisine. 
Ecrire CE Nr - RN.U.R. 
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Chantiers de la Sociéle, pres ur unrelilaneg ee recoënised language school diploma, and ÉLECTRONIQUE Groupe spéetallsé dans is bloc opératoire 
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=: Personnel à ASS GE FRANCE me ope! penis ls mainly for an interpreter but naton du réseau SAV sur le plan technique. 
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Ta 
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Il est offert : 
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pour mission à {’#tranger 

Contrat à durée déterminée. 


SEMIOR MATERIAL 
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désirant faire évoluer sa Carrière d'une fonc- 
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de gestion. 









Salary will be commensurate with qualifications 
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benefits, including annual leave (home leave ra 
two years), family allowances health insurance. 
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CARNET 


Naissances 


— M. Christian MIGNON et Mme, 
née Antoinette Bourdon Destrem, 
Astrid et Juliette sont heureux 
d'annoncer ls nalsonce de 


ean, 

Paris, le 27 décembre 1979. 
— Anne JOUVEN et Paul PHE- 
, 16, rue des Quatre - Fils, 


(+), sont heureux de faire 
de is naissence, le 11 Janvier, 


de leur fe, 
Pauline. 


— M. denn-Plerre REY 





#3 El 





et Mme, 
Fablenne 





45000 Orléans. 
Fiançailles 
— Le comte et La comtesse Philippe 
DE LA FOE 


TELLE, 
M. et Mme Claude HATT, 
sont heureux de faire part des flan- 
çailles de leurs enfants, 


Sabine et Bruno. 


5, villa Jocelyn. 75116 Paris. 
8, rue du Maréchal-de-Lettre-ds- 
'ersailles. 


Tassigny, 78000 Vi 








= On nous prie d'annoncer la 


de 
ro à ; domicil Ce 
ue à son le, 17. nl 
vard Jüles-danteau, 75016 Paris, le 
14 janvier 1980. 
Elle était la fille de 


M. Gabriel ASTEUC, 
fondateur 
du Théâtre des Champs-Elysées 
et de 


Mme Gabriel ASTRUC, 
née Marguerite Henoch. 
tous deux décédés. 

Le service religieux et l'inhuma- 
tion ont eu Leu dens la plus stricte 
intumtté au cimetière du Montpar- 
nasse dans le caveau de 

Cet avis tient leu de faire-part. 





— Mme Jean Desolneux, née 


Mlle Simone Desolneux, 
M. Pierre Desolneux, ges enfants 
et petits-enfants, leurs parenta et 


anus, 
oat le douleur de faire part du 
décès accidentel, dans £a quatre- 
vingtième année, de 
PL Jean DESOLNEUX, 
architecte D.PL.G., 
maitre graveur, 

survenu is 9 Janvier 1980. 

La levée du corps à eu lieu à 
Aurillac. Un service rellgieux à eu 
Heu os cette ville le lundi 14 jan- 


vier 1 
Une messe sera célébrée le 4 16- 
veier 1980, à 11 heures en 
Saint - Jean - Baptiste - Ge - Ia - Sake, 
, rue du Docteur-Roux, Paris (15e), 


métro Pasteur. 
Ses parents et amis sont invités à 
se Joindre à cette second: 


à le messe. 
Cet avis tlent lieu de faire-part. 


— C'est par erreu- que, dans la 






— Nous 3 ons le sur- — Mme écrolcge de , 
Et toute Catherine Chasselgne, nécrologie sa 
veau le mercredl 16 Janvier à lasoire co etre part du es Jen de . = ee police pendant la guerre 
général Paul GIROT ee ent ie de fo pre du EC pagS os da: le ES sonner et engogare en 190% 
de LANGLADE, M. Lionel LODEON, décès ue leur tante et | Sr fn eccé en na! 196 | londres Goes Dbres 
grand officier officier de la Téglon d'honneur, Va ti de concergant 13 il fera une secoue ps 
de la Légion d'honneur, premier président dessrucrion des chaînes de fabrica-| étrangères et finira cu ax 
dont les obsèques seront célébrées la cour d'appel, SIBON- tion de canors descinés à l'armée] roi de France à Saigon, 
fe vendredi 18 janvier, en l'égtise Tue heraen prfemesr d'ange | auemande, à jeneanl de Tabeel D Le à ootdpé à 1e 
Saint-Austromoine à ire cérémoi A l'Ecole des sciences politiques | GR ire de réslrtance, du droit chinois sv 


Né le 25 juillet 1894 à Mellhaud (Puy- 
D), Issu du rang et engagé volon- 
tälre dans la Cavalerie, Paul Girot de 
colonel en 194, a pris une 
part importante dans La formation de la 
Ze division bfndée sous les orüres du 
général Lecterc. Commandant le groups- 
ment tactique de la 2e D.B. en janvier 
1944, 1 participe à la libération de Paris 
et de Strasbourg, avant de prendre part 
à la prise de Berchtesgaden, où Hitler 
avait installé son enld d’aigie ». 
le grade da général de brigade, It com 
mande la 3e D.8. 

Nommé gouverneur militaire de Stras- 
bourg en 1946, Paul Girot de Langlade 
commande l'Ecole d'application de l’arme 
blindée et cavalerie en 1947 et, en 1950, 
fa division de Casablanca. Promu 
ral de division en 1951, ll est Inspecieur 
des forces terrestres en {ndochine en 
page d'étre placé en réserve en 
1954. 


— Le président et la direction 
générale de la compagnie aérienne 
U-T-A. ont la douleur de faire part 
de décés de 

préai RO A sou Zaïre, 
re tant de l'U.T.A. pour le 
survenu le 15 janvier 1980 à Kin- 
sbssa (République du Zaïre). 

Une cérémonie religieuse aurs lieu 
le lundi 21 Janvier 1580, & 10 h. 30, 
en l'église Sainte-Jeanne-d'Arc de 
Versailles. 


— Mme Henri Holxmann, 

Le docteur et Mme Davulel Garellk 
et _leura enfants, 

Et toute la famille, 
ont le douleur de faire part du 
décès de° 


ML Henri HOLZMANN, 
leur époux, père, grand-père et 
parent, survenu le 15 janvier 1980, 
cons. quatre - vingt - cinquième 
ann 


Les obsèques auront Meu le ven- 
dred 18 janvier 1980. 
On se réunira 








Maison de confiance patentée ne 


S'occupant exclusivement que de 
MARIAGES LÉGAUX 
Le chertèle la flué 

édlecte de Frances .. 


T7, me Duphot - 75008 PARIS 
4 étage - Téléphone 260.1.37 


Madame le Directrica 
pe eh 





La nie religieuse en l'église 
Saint-Fran RE 6, rue Bré- 
montier, Paris (1%), aura leu le 
vendredi 18 janvier, à 10 h. 30, suivie 
e l'nhumation au rt Cr 

ontparnasse, dans ca 
famtile. 


On se réunira à l'église. 


84, boulevard de Courcelles, 
75017 Paris, 





— Mme Noël Moreau, 
Le doctsur et Mme J. Rivière, 


Le 

M et Mme À Moreau. 

Le docteur et Mme F. Morea: 
M. et Mme BL Touset, 

leurs enfants et ts-enfants, 
ont La douleur faire part du 
décès du 


docteur Noël MOREAU. 


Ses obsèques ont été célébréss le 
6 Janvier 1980, en l'église Saint- 
de Bordeaux 
La famille remercie vivement 
toutes les personnes qui lui ont 
leur sympathie. 





3£. et Mme Philippe Selles, 
et ppe 

Christian, Thierry, Jérôme et 
Laetitia, 

M_ et Mme René Scslles, 

Delphine, Jeen-Eudes, Enmanuelle, 
Du t, Alblne et G: 


ses frères, belles-sœurs, neveux et 
nièces, 

Les familles, parents et alliés, font 
part du rsppel à Dieu de 


M. Pierre SCELLES, 
ingénieur des Arts et Manufactures, 


survenu le 16 Janvier 1980, dans 
golxente-quinzième année. Es 
La cérémonie religieuse sera céié- 
perle samedi, 19 Jenrier 1980, à 
res, en l’église Notre - Dame, 
se rue de le République, Salpt- 


Cet avis tient Heu de faire-part. 
90. chaussée de l'Etang, 
54160 Saint-Mandé. 





VENTE AUX ENCHÈRES 


HOTEL DES,VENTES 
73. Pe-Saint-Honoré (75008) 
M® LOUDMER, POULAIN, S.C.P. 


LU L. : 


a par des peintres -- 
15 b : ESTAMPES ET TABLEAUX 
MODERNES 


xpos. : 18 et 19 Janv. 1-19 b. 
Tél. : 2668-90-01 - Télex : 641 958 F 





d'administration. 
qui fut une grands traductrice de 
LR littérature anglaise classique et 
contemporaine. 


L'incinération aura leu le lund! 
21 janvier 1980, à 5 h. 50, au crëma- 
toriam du Père-Lechalse. 

A l'issue de la cérémonie, les cen- 
dres seront acheminées au cime- 
tière de Cimlez à Nice. . 


5. quai Voltaire. Paris (3e). 

{Marcelle Sibon avait notsmment ét 
fa traductrice de romans importants de 
Graham Greena (ela Puissance et là 
Gloire», cle Rocher de Brighton»), de 
Katherine _Ann {slArbre de 





aille, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 


colonel Marcel STASSINET, 
officier de ls Légion d'honneur, 
officier des Palmes académiques, 
croix de guerre 1914-1918, 
leur père, beau-pére ei cousin, sur- 


venu Le 13 janvier 1980 dans £a 
austre- & année à so 
domi 


Le cérémonie rellgieuse sera c£lé- 
brée le vendredi 18 janvier 1980, à 
11 heures, en l’église Saint-Denis ce 
Cichy-sous-Bols. 

Une messe sera dite à sa mémoire 
le mercredi $ janvier, à 18 D 45. à 
la chapelle de ls Vierge en l'église 
Saint-Roch, 296, rde Saint-Honoré à 
Paris (1e). 

15. vallée des Anges, 

28. de Peu 75013 Paris. 

7ue pee 7 

22, boulerard t, 

75014 Paris. 

— On nous prie d'annoncer le 
décés du 
prince Michel STOURDZA., 
sarvsnu samed{ 12 janvier 1920 dans 

sa solrAnte-dix-neuvième ännée. 

De ls part de s0n fils et de ses 
petits-enfants. 

Le cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi 18 janvier 1980, à 10 h. 30. 
à l'église catholique roumaine, 

rue Ribern, Paris (i&), dans 








Errotum 





A fallait Hre : 
(.) survenu À Alx-les-Baips, le 


— "Asa ctvil t u 
ues es ont eu eu 
dans l'insiinité à Aix-les-Bains. 





Remerciements 





filles, 
ML e7 Mne Robers Elbaz et leur 


file. 
AL Ciivée Gartet, 
AE Pessel Gene. 
Mune veure Armand Chasesu, 
ù © la faille, 
profondémen: touciés par les mar- 
ques de s7mp2tkte qu! leu ont été 
témoignéez jors ca décès de 
Mme veure Paul GANTET, 
remercient ble= sincérezent toutes 
les persontses qui se sont associées 
à leur pire. 








— Les familles Heude, de Bar- 

8c. Guntz Barret et Meusnier, 
s touchées par les zémoisnages 
d'amitié qui lex ont été adressés 
lors du cécès ce 


Ame Roger MEUSNIER, 
née Marie-Renée G: 


prient toutes les personnes qui & 
sont associées à leur deuil d'accepter 
leurs remerciements très sincères. 





Anniversaires 





— À ses amis qui l'ont connu et 
estiné une pieuse pensée #3 deman- 
éée le 19 janvier pocr 


Edomrd DHORME, 
de l'Institut, 


à l'occasion du quato:zlème anniver- 
salre de son rappel àDieu. 





Messes anniversaires 


— Pour le premier anniversaire du 
rappel à Dieu de 
Pan] 3IEURISSE, 
une pieuse est demandés à 
ceux qui l'on connu et 
Une messe sera célébrée le samedi 
19 Janvier, ä 11 b. 30, à l'église Saint- 








Avis de messe 





— Cne messe sera célébrée le 
19 Janvier, à 18 h. 5, à Notre-Dame- 
drone 8. rue Françols-Je, Paris-B, 
po 

M Pierre BANMELIN et Mme, 

pée Paule Couturier. 


— Uné messe pour le re de 
l'âme de o 
Robert JOBEZ 
aura Leu à T: Notre-Dame des 
Champs, le 24 janvier, à 18 h. 15. 
{Ne à Paris en 18% entré au minis 
_ ce l’intérieur en 1921, M. 


détaché aux affaires étrangères 
organiser les services de sûreté cons nos 








CIRCULATION 
TOUS GASQUÉS . 


Qui cela gène-t-il ? Personne ! 
DR 
utilisent ce même petit "dos 
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à Bali. 


etour 






La plus vendue des marques de circuits en autocar Cette année, ä 
Ja brochure “HORIZONS EUROPÉENS" contient 18 circuits en France {À 
et 64 en Europe, de l'Atlantique à l'Oural, 
du Cap Nord en Sicile. 


AIR VACANCES 


La marque qui a inventé la formule des Hôtels- 
Clubs dans les principaux pays méditerranéens.# 
Des Baléares à la Tunisie ou la Yougoslavie, 

le confort de bons hôtels, l'animation d'un club 
et des prix compétitifs grâce aux avions charters. 


Le prestige des circuits et des séjours au bout du monde èn 
petits groupes francophones. 84 propositions aussi tentantes les 
unes des autres, des Etats-Unis à l'Asie du Sud-Est, du Mexique 


Tous les voyages de nos trois brochures sont en vente 


dans toutes les agences de voyages mais aussi 
dans les 19 agences LE TOURISME FRANÇAIS. 


Confiance, ug mot clef qui prend toute sa signification par. 
le taux de fidélité de la clientèle LE TOURISME FRANCAIS. 


s Les brochures vous seront envoyées sur simple demande à votre agence de voyage ou à notre agence principale : 


le tourisme fran 


[3 
ÇCAIS 06, rue de 12 Victoire 75009 PARIS - Tél. 280.67 80 
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de ceux-là. 











Confiance, un mot clef 
ces temps difficiles. 
professionnels qui v 
des services de qual 





que vous devez avoir en tête en 

Vous devez confier vos vacances à de vrais 
ous donneront des prestations et 

lité. LE TOURISME FRANÇAIS fait partie 
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+ Monde équipement 


| DANS LES ASSEMBLÉES RÉGIONALES (PTT. 
4 0 (2: NORD-PAS-DE-CALAIS : LE FÉÉGRAPHE SE MEURT 


Lomme on ges 


ee := Le renouvellement du Comité économique accroîtra son audience] EL HÉSON 








A PROPOS DE... 
180 milliards de chiffre d'affaires en 1978 


LE TOURISME 
AU-DELA DU <COCCRICO: 



















Le secrétariat d'Etat aux postes 
et en nunications s'appeliera 






Lille. — Les comités économiques et sociaux Et, de fait, on se depate les places au désormais secrétariat aux postes, 
régionaux {C.ES.R.), ces assemblées de notables comité. Pour la catégorie des < personnalités télécommunications et Télediffu- M. Jean-Pierre Soisson. ‘jourisme, « satellite » de la 
discrètes dans leur action puisqu'elles ne sont qualifiées », qui passent à partir de 1980 de| Sen, (PTT, à Done es ministre de la jeunesse, des  comptablité nationale, décités, 
que consultatives (et qui constituent ave le Gina à sept, ne centaine de candidats ont fait| EP 2 pas à propre sports et qua iloes mpré | ‘on1977, di lames de M: Ecnues 


senté au conseil des mi- Médecin, secrétaire d'Etat au 
nistres du 16 janvier les tourisme, représente un net pro- 
comptes du tourisme qui grès. Jusqu'à présent, nl l'admi- 
font partie de la comptabi-  nistration, ni les hôteliers, ni les 
Hté nationale. I va être agents de voyages n'étaient on 
enfin possible d'apprécier à mesure de chiftrer les flux ot le 
se fuste valeur un secteur chiffre d'affaires du tourisme. 
économique méconnu quoi- Le plupart des blens et services 
que en forte croissance. consommés par le tourisme 
concourent à Ja Jois à la satis- 

M. Soisson a rappelé ce qu'il faction des besoins des tou- 






conseil régional et le préfet de région l'«éta- Savoir d'une manière ou d'une autre qu'ils| ment parler d'un retour à ce sigle, 
blissement public régional de la loi du on ho pre DENT one Aus comp qui n'a jamais été abandonné, 
5 juillet 1972 >), n°en sont pas moins très courus. pes comp-| mals d'une modification de 38 
bee bp tere quatre-vingt-cinq membres au lieu de| signification puisque jusqu'à au- 
Aïnsi M Maurice Paraf, préfet de la région quatre-vingts auparavant Deux postes ne sont| jourd'hul, P.T-T. voulait dire : 
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* pos dans l'industrie textile française San sus nsc pue rasserie.» Un exemple : l'obliga- maine. en effet. ll a été décidé de DES BARËMS 
EE de grande Te représentait ee en ne et le rachat de ses tion, pour les préretraités, âgés mettre en place un important dis- ù ; 
: ï s_ production pour la d lientéle et de d'au moins cinquante-six ans et positif représentant 63 millions (De notre correspondant. DE L'ALLOCATIONLOGEMENT 
Lu flature, 85 % pour le tissage. et Usines. de sa chentéle ét de s% uit mois, de produire une justi- de francs de crédits de l'Etat : au 
un ce département était le premier fillales par les ge ot 5€ ficstion de recherche d'emploi depuis 1978 : formation d'appren-| Saint-Etienne. — L'usine Ma- EI DE L'APL 
d'a de France pour l'industrie coton- &oni soldés. en 1978 par des sup- :\trement dit de se présenter au  tis de l'ameublement à Liffol-le-| vilor (pièces de moteurs), eme PL. 
d'ir nière. Ensuite est survenue la pressions d'em lois dans moins deux fois par mois, comme Grand et à Arches; formation | ployant un millier de personnes : 
enf crise du lextile européen. accen- Vosges : 941 licenciements, un de simples chômeurs, dans des technologique dans les L'Horme, près de Saint-Chamond Le comité directeur de open 
div tués par les difficultés économi- demi-miller de getraites enti- entreprises pour y “réclamer du  Saint-Dié. Remiremont, Epinsl| (Loire), en es: à sa sixième se- | nationale des fédérations d'orga- 
C ques. En 1968, le textile vosgien  Cipées. s'ajoutan 8 tsparition travail Démarche humillante et et Raon; modernisation de| maine d'occupation. Ce pourrai nismes r ons per A 
| comptait encor: 39201 salariés de 960 au re copion ru : le inutile. Les nombreuses formalités l'Ecole supérieure des industries | être la dernière. cer les us . (LM. LE arment «c 
v nes ec l'aceleité du départe— dans je: oévarteen lue obligent, en outre, les fonction textiles d'Epinal. etc. Sur le pian| sions syndicats-direction ont per- | conséquences mesures prises 
‘ ment. En 3978 il n'en restait travaileurs seulement Ont £é najres de l'Agence nationale pour pratique, une gaurantaine d'e an- | mis. mercredi 16 Janvier, un rap- | par le gouvernement en. matière 
Vat plus que 20813. Dans l'ensemble  « reconvertis ». ESS l'emploi et des ASSEDIC à perdre ciens » Boussac de la région| prochement des “points de vue. | de hausse des prie 8 Com bush L 
Ab: des secteurs, de 1971 à 1078. I: Sage », pour parler comme le Gi temps en pointages divers, d'Épinal — certains n'ont par-| Les syndicats ont renoncé à de-| bles, du gaz et de l'électricüéx, 
de qosges ont perdu 600 emplols par patronat, n'a servi à rien. puisque Contrôles et prises de décision. Les fois que quarante ansi — seront | mander ‘e paiement des heures | invite, dens un communiqué, les 
Sei an. re ra fin PU après ue à Er nEA Où «mauvais élèves» sont «punisr déclarés cette année comme tra-| de grève et la direction a accepté | pouvoirs publics «à prendre 
égi Ones Vosges. C'était d'abord en est revinu su taux fatidique Der ja quast-privation de leurs vailleurs en formation profession | leurs contre-propositions formn- | javeur des occupanis log: 
le Boussac. Eur les 11000 salariés de 600 emplois perdus en un &n jédemnités de chômage. «Seule, nelle Us ne devront plus se pré | lées le veille, concernant le ré-| ments ÆLM. dés mMewures per 
él . ! ? fait observer l'Association des senter régulièrement dans les] duction du temps de travail et menentes ». I ue : E 
tél « Quelques points noirs» ? snclens salariés de Boussac— une entreprises : leur inscription à les solaires, soit, tant que l'inra | effet: 1) «Un relèpemen 
tre Pour redresser l'industrie tex- Sables ont été réembauchés chez Autre Organisation. constituée au « l'emploi-formation » sera au-| tion annuelle dépessera 8 , une | dit des arènes LL ciosie ro 
sa tile, première activité de la ré- Woco ainsi qu'à l'usine Panno- Plan national (1) — Jadministra- tomatique — c'est nn précédent | augmentetion mensuelle de 1 % | logement et ue g per- 
rèf. lion des PTT. y trouve son — et ce sont les caisses de for-| revalorisée tous les trimestres en | sonnulisée au logement), pour 
qui fon, le rte: mere Mtiriel :vonges: 08: Ramberviler compte. » mation qu! peleront ls fsesure.| fonction de la bausse du coût de | fenir compte de la hausse der 
pa ni le 13 fevrier 1978 avall approus peer, aleré les difficultés ‘En septembre 1918 sur un mll- parfois même pour. e Un eyes | la vie et 80 francs per mois pour | coûts de cl Raufioger: 2) eUne op 
Ë vé un schéma d'orientation et de Presentes. le département ne Jier d'anciens salariés de Bous- de formation en cours de mise| tous les salsires inférieurs ou! pl/cation en lee u 
t développement du massif vosgien, nue pas d'atouts : situation gac prés de la moltlé ont été mis em place ». par le blais d'orgas ux à 4000 francs nets. Plus] destinées au choujJage es hab 
ue Len CRRCODES SPÉCIAUX de L'Etat Sevgrephique favorable, produer à la retraite anticipée, selon une nismes tel que Boussac-Forma- | rien ne devrait s’opposer au rè-| iations du taux rédu: 
qu' prévus pour le bassin eidérur. tion de qualité, liée essentielle formule plutôt hybride. puisque tion. glement du conflit. de 7% afférent aux produits 
e ue lorrain avalent été étendus ‘nt à la Compétence Ge la Ceux qui en ont bénéficié à cin- Quelle formation donner à des  mité éve- 
m'a une centaine de PME. du main-d'œuvre locale Certaines Guante-six ans et huit mois en personnes qui ont travaillé plus «D'autre part, le com ge 
her bassin textile, L'effort & porté Streprises de Remiremont, dans 15976 — et qui sont donc âgés au- d'un quart de siècle dans le tex- leur a pris acte dg ce que, 
lite dans trois directions : aide aux ( 6ud OU département, embau- joird'hui d'au moins cinquante. tie? € Etre tisserand, dit Marco, M. CEYRAC : je n'admets pas suite des revendications 
da activités traditionnelles de la ent même du personnel On Huit ans. — ne touchent aucune un vieux bobinier. c'était fawe un | Li . constantes du Mouvement H-L.M, 
cal région, renforcement des infra- 29 Une certaine relance du t€x- bréretraite et sont inscrits comme métier noble. Moi je ne pourrai r dl le ministre de l'environnement ei 
structures de communications, tie dans cette partie des Vosges. Gemandeurs d'emploil Us volent jamais m'adapier à autre chose, »| QU'ON NOUS CONdamne pour| du coûre de vie a fait part œuz 
co ce + M. Beumgartner, directeur d'üne simplement leur allocation de Selon les syndicats, les anciens podemeriqres a co de ne 


immobilisme social. 


Interrogé sur les critiques que 
M Barre a adressées au patronat 
en lui reprochant de pratiquer 
l'immobl social M Ceyrac, 
président du CNPF., répond 
dans Paoris-Maich daté 17 jan- 
vier : s 

« Est-ce bien à la SNCF. 
qu'i y a grève cette semaine ? 
Demain ce peut être à EDF. 
et après-demain dans un œutre 
service public Le oouvernement 
a-t-1l des leçons à donner alors 
qu'il n'est pas capable de gérer 
son propre secteur ? Ce n'est pas 
Parce que nous Sommes, pour læ 
durée du travail, dans une im- 
Possibilité momentanée d'aller 
Plus loin que nous devons être 
condamnés pour « immobilisme 
social ». Je ne l'admets pas ! Je 
souhaite qu'on fasse confiance 
aux partenaires sOCiaur pour ré- 
gler leurs affaires. D'ailleurs, ni 
en Allemagne, ni au Japon, ni 
aux Etats-Unis, l'Etat ne leur 

18€ de façon permanente 
conseils et recommandations. » 


intention d'instituer une 
temporaire auz familles qui 
connaissent des difficultés excep- 
tionnelles (maladie, abandon de 
Jamille, chômage). I s'agii là du 
«jonds de garantie » dont Le gou- 
vernement avait décidé la Créa- 
tion le 1x décembre 1977 et qui 
n'a jemais été institué ». 

«Cette mesure est instamment 
attendue, précise le comité direc- 
teur, qui «demande qu'elle soû 
mise en œuvre dans les meilleurs 
délais ». 


création de 1455 empiois par fabrique de cotons hydrophiles. 
Pas . ch6ma: économique prolongée de Boussac bouderont les cours 

ds a emenie dRsriels nous déclare qu'il est malaisé de eytémetiquement audi decie de : 
| tard, les résultats de cette opéra- trouver du personnel masculin. jimite e « Tout porie à « Les gens nous disent qu'ils res- 
: ton chirurgicale? À en Croire nomme nes enee croire, déclare M. Maxime Leroy, feront à la maison. » 
* M. _Phill Seguin, député = 

RPR) & st, ét l'un des cassés sur place dans le Ron Les cadences 

d'est bien passé», ei ne reste Consteections mécaniques nes * Les pairons, déclare Yvonne, jours Jui — 2 débloqué quelque 

que «quelques points noirs, quel- aussi textiles, D'autres sont par- vingt-cinq ans, une ouvrière du 79 mililons de francs pour les 

ques dicnines de Cas SoCiauT», tie notamment à Sochaux. chez Thillot, profitent de la situation. » frères Willot. 
… dans certaines communes telles Peugeot. puis sont revenus à Re- D'abord, sur.le plan des salaires, Dans l'entreprise Valrupt, à 

que Thaon. Nomexy, et notam- miremont. car ils se sont Aperçus inférieurs de 22. % dans les Vosges Rupt-sur-Moselle, une note d'in- 
ment Igney, où il y a 40 — que les avantages salariaux Par rapport à la moyenne natio- formation destinée au personnel 
sonnes non reclassées sur 110 L- étaient rapidement battus en Male « On nous propose un {ra- de l'ateller de confection a été 
cenciées. Il est vrai, près de la brèche par la cherté des loge- 72 de forcat pour 2000 Jrancs adressée le 7 janvier aux travail- 
moltié des 160 anclens salariés de ments, les frais de déménagement par mois. Nous ne pouvons ioui leurs. On peut y lire : . 
l'usine Boussac des Grands- et d'installation En outre, les Ce Même pas accepter n'imporie « En décembre, deux personnes 

Vosgiens préfèrent à toute autre quoi. » Dans les anciens ateliers sur voingt-sept ont produit au 

leur merveilleuse régton. Boussac, On zu] te les Ca- moins l'équivalent de leur solaire. 
© Le chômage en Suède a at- dences, et les f Willot peu- (.….) Nous demandons donc à l' 
teint 88000 personnes, soit 21 %] Feaucoup plus grave est là vent se frotter les mains : leurs semble du personnel de Patelier 
de la population active. Faur| Situation au sud et à let de usnes tournent à plein rende- de confeclion, et en particulier 
Jensemble de 197%, un an aupa-| Rémiremont, dans des vilages ent presque 6ans nouveaux aux personnes très En dessous des 
ravent, | y avait eu en moyenne} tel que Cornimont el SurlOut jnyestissenments ni œuvres S0- normes admises dans la profes- 
51000 chômeurs en Suède. solt| fans une ville comme Salni-Dié, cales En rachetant Bousee, is sion, de réagir très rapidement et 
3 % de la population active. En} où le textile constitue pratique- Ont recueilli l'héritage d'un ap- d'arriver aux productions mini- 
décembre dernier, 7000 chô-| ment une mono-industrie, Dans bereti de production en bon éat, males qui sont Haées, Dane le ais 
meurs ont été recensés sur une 6 Seul arrondissement de Saint- et bénéficié de prêts à long terme  contrans, nous serons contents 
population active de 423 millions| Dlé, ce secteur employait encore. et de remises de dettes: Îs ne de prendre des mesures radica- 
de, personnes. Le chômage sué-| en 1977. 9000 personnes, Soit Lojent pas les aglos sur les em- es, » Mais une ouvrière nous dit : 
gore ane Run Palble niveau | "29 #09: Is popalsslon” Brive, ts ; le passif de Boussac est « Faire deux torchons à la minute 
bre, suite d'un très important| avec des pointes de 60 % dans les congé, de même que le passif  pendeni fuf! heures pour Lee 
etrt financier du souvernement| cantons de Senones et de 53 % de l'URSSAF et diverses autres. de l'heure — soit moins Que le 
pour le recyclage ét la formation| dans le canton de Corcieux. créances, Au total l'Etat — tou SMIC, en raison des pogtrais 
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@ Le conjlit entre la CGT. et 
F.O. dans les organismes sociauz 
parisiens d'EG-F. — L'union ré- 
gionale parisienne des syndicats 
FO. dEGF. s'élève contre Je 
comportement des dirigeants 
CGT. dans les caisses d'activités 
sociales de Versailles et de Cergy- 
Pontoise, Deux militants FO, 
élus l’année dernière, n'ont pu 
prendre leurs fonctions de corres- 

dants de sécurité sociale car 
les présidents C.G.T. des caisses 
réglonales ont fait détacher à leur 
place des militants C.G-.T., déclare 
F.O. Celle-ci 2 décidé que ses 
administrateurs ne sk Ë 
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essionnelle, mais ausst du fait! Aujourd'hui, le nombre des chô- &* 7e @ Fermeiure de l'usine Cufler- Plus + auerebiés des of ue 
le la création d' « emplois arti-| meurs & plus que doublé. Les  «1) 19, Polesonnière, 75002 Pi P ,, — Cela ne nous] Hammer, à Béthune, 4 CO 
Hotels ». F séquelles de la crise du lextlle re” "7 a “fee pus & faire des éfjorts.| dans ia fabrication de contacteur | mures qui méprisent Le verdict 


électroniques : quatre-vingt-dix- 
huit personnes vont être licen- 
Ciées. Cette entreprise à capitaux 
américains avait été installée, 11 © M. Jean Chapelle est à nou- 
y à une dizaine d'années, à la| veau nommé président du 
faveur de primes accordées pour| d'administration de la Com 

Ia reconversion industrielle — 
fCorresp.} 
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LE MARCHÉ FNTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU _JOUR UN MOIS DEUX MOIS SIK MOIS 
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et d'Industrie de Parls 
Le Departement! Frreouonnemems 
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LA FONCTION DE FORMATION 









TAUX DES EURO - MONNAIES 
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Depuis 100 ans Berffiz a mis au point une méthode originale basée sur le dialogue, 
pour apprendre à parier toutes les langues vite et bien, selon votre rythme et avec l'aide du 
matériel pédagogique multimédia, une exdusivité Berlitz. ° 
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Dates 
10 mars 1989 au 29 juin 198 
Clôturs des inscriptions : 15-2-80 
D, avé Répabig 
avenue de la ublique, 
75011 PARIS. Tél. 3553-39-08. p. 319 
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Nous donnona cl-dessus Les cours pratiquée sur ie matClé non ndo 
des devises tels qu’ E uns 
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CONJONCTURE 





«La conjoncture internationale 
comporte des facteurs positifs > 
estime le CN.P.F. 


& Pour les premiers mois de 
1980, les chefs d'entreprise Jor- 
mulent des prévisions relative- 
ment sereincs. (.) Le seul sec- 
teur Qui paraisse menacé à très 
court terme d'un ralentissement 
de l'actirité est la construction 
automobile, comple tenu du tas- 
sement de la demande », écrit 
Je C-N-P-F, dans sa dernière ana- 
lyse de conjoncture. 


« La conjoncture internatig- 
nale en 1980, poursuit le CNPF, 
comporie des jacteurs posilijs 
qu'il ne jaut pas négliger. La 
hausse du priz du pétrole devrait 
être plus modérée qu'en 1979, 
sous l'effet du ralentissement de 
d'expansion mondiale et d'un 
moindre besoin de constituer des 
stocks. L'inflation mondiale, qui 
a été en 1979 une {nfletion par 
demande, reculera vraisemblable- 
ment cetle année. Cette modéra- 
tion des prit de nos achats à 
l'étranger — qui représentent 
20 % du produit intérieur brut — 
devrait se répercuter sur les prix 
intérieurs. 

» En France, la reprise de l'ac- 
tivité en 1979 aura sans doute été 
assez nette et durable pour en- 
traîner globalement une amélio- 
ration de la situation financière 
des entreprises. Dans l'hypothèse 
d'une croissence moins forte en 
1980 — une récession profonde el 


PROGRESSION DE L'INDICE DE 
LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 
FRARCAME EN NOVEMBRE, 


L'indice mensuel de le produc- 
tion industrielle française — sans 
le bâtiment et les travaux publics 
— s'est inscrit après correction 
des variations saisonnières à 134 
en oran Chase 100 en 1970), 
marquant ainsi une progression 
de 1,5 % par rapport à octobre. 
En un an (novembre 1979 com- 
paré à novembre 1978), la pro- 
gression de l'indice n'a été 
cependant que de 2,3 %. 

L'indice mensuel 2 évolué de 
façon très chaotique deu six 
mois. Aprés avoir stagné entre 
129 et 153 pendant sept on huit 
mois (été 1978 — avr 1978), 
l'indice & pro très rapide- 
ment à partir de maï (138) accé- 
lérant encore sur sa durant 
déclincr € Ste à l'automne (36 

er ens! 
octobre). La 


Elle po 

relatif optimisme que les chefs 
mantenens 
uelques mols dans €enQ 

& canlonctare de l'INSEE. 





LA CONSOMMATION 
DES MÉNUGES À CONTINUÉ 
DE PROGRESSER EN DÉCEMBRE 


La consommation des produits 
manufacturés par les ménages 
a atteint — selon l _ 
17,84 milliards de francs en dé- 
cembre 1e on une ra à 
tion de 0, par port 
novembre et de 1 % par rapport 
à LÉ raprs 1e la consommation 

reprise 

AT ee produite octobre et 
novembre s'est donc poursuivie en 
décembre, notemment pour les 
automobiles neuves (immatricu- 
lations) et les appareils électro- 
acoustiques (chaînes hi-fi, ma- 
gnétophones..). En revanche, les 
ventes d'électro-ménager et de 
textiles n'ont pas . 


AGRICULTURE 


UN DIRIGEANT SYMDÉCAL 
DU VAR EST INCULPÉ 
DE PUBLICITÉ MENSONGÈRE 


Un loitant agricole d'Hyères 
(Var) Se nienipé de «publicité 
mensongère et tromperie sur les 
origines et la qualité », mardi 
15 janvier à Toulon, pour avoir 
vendu l'été dernier sous l'étiquette 
«produits de la Jerme» des es 
et des légumes achetés suc 
marchés de gros et à l'étranger. 

L'affaire emibarrasse les MP 

Pinculpé, M. 
Boïssonnet, préside le Syndicat des 
exploitants agricoles et horticoles 
de la région d'Hyères. La pe 
ration des exploitants agricoles 
du Var s'était abstenu jusqu'alOTs 
d'intervenir. Maintenant que l'in- 
culpation a été notifiée, les diri- 
geants du syndicat définiront pro- 
chainement leur position. 








Eoércoines à L'URSS. Gi leur 
potrds sur le murché ro 
ajoutent une 

marché caractérisé pour la France 
per un stock important » (2,7 mile 
lions de tonnes). 


généralisée n'est pas envisagée, — 
Eire es entreprises, Qui devrait 

es En: , Qi 
entrainer une demande d'investis- 
sements au MOins fUSQU'Au Prin- 
temps, constitue un facteur de 
soutien de la demande. 

» L'activité industrielle est 
vraisemblablement demeurée forte 
Jusqu'à la fin de l'année. Les in- 
dications disponibles sont encore 
peu nombreuses, mais louies 
corcordent pour fonder le diag- 
nostic d'une croissance encore 
soutenue. L'expansion de la pro- 
duclion demeure parlicuHèrement 
aette pour les produits intermé- 
diaires (+84 % enire juillet- 
octobre 1978 et juillet-octobre 
1979). Dans es tndustries de 
consommation, elle se poursuit à 
un rythme peut-être moins sou- 
tenu qu'au début de Tannée. En- 
Jin, un raffermissement de la pro- 
duction des biens d'équipement se 
Jait sentir depuis La rentrée, à 
partir d'un niveau, il est vrai, fort 
bas au début de 1979. Ce phéno- 
mène n'APpa guère dans les 
recouvrent 


a LA CRONSSANCE EN FRANCE 
POURRAIT ÊTRE DE 2 Œ 
EN 1980 », eslime le directeur 
de la prévision 
L'année 1980 devrait connaître 


‘une croissance de l'ordre de 2%, 
a déclaré en substance M Cor- 


ÉNERGIE 





L'iran souhaite lier à son retrait d'Aurodif 
ses ventes de pétrole à la France 


ee compagni le française : des 
étroles, négociateurs 
Pétaient rendus à Téhéran le 
week-end dernier, n'a toujours 


ne de la prévision au| pas renouvelé 50n contrat d'ap- 
de l'économie, qui par- s 
lait, mardi 15 Janvier, à }" Fe provisionnement avec la Comp. 


sion d'une conférence organisée 
per le bureau d'informations et 
es 


prévislo: 
I 2 précisé que sa 
fondée sur l d'une 
aquasi-stabtiité du prix du pétrole 
en 1980, excluant toute sggrava- 
tion de la tension internationale. 

Les hausses de prix et de salai- 
Tés devraient Être respectivement 
de l'ordre de 11% et 13° en 
1980. Un affaiblissment de la 
consommation des ménages et une 
certaine dégradation du marché 
de l'emploi ne sant pas à exclure. 

[Les comptes officiels pour 1980 
établis en août 1979 tabinient sur 
une croissance de 25% en volume 
du PIB et sur une hausse des pris 
de 9% entre Janvier et décembre ; 
le taux de salaire horaire devait, 
selon cette prévision, progresser de 
12% pendant la mème période. Les 
ladicetions données par M. Cortesse 
tienvent évidemment compte des 
dernières hausses des prix pétro- 


nationale franienne des pé- 
troles BP. et Shell 


trats à 30 dollars le baril, un prix 
supérieur au prix officiel décldé 
par l'Iran (28,50 dollars), qui dé- 
passait déjà les prix des pétroles 
analogues du Golfe (24 à 26 dol- 
lars). Ces conditions étaient ju- 


rodif, la société qui contrôle 
l'usine de diffusion gazeuse pour 
le production d'uranium enrichi 
de Tricsstin, dont la République 
islamique détient indirectement 
10 % du capital. En clair, Téhé- 
xan serait prèt à vendre du brut 
à la France à un prix inférieur 
de 30 dollars dès lors que les 
autorités françaises accepteraient 
de faciliter son retrait d'Eurodif. 


On sait que le 21 décembre le 
tribunal de commerce de Paris 


avait confirmé la saisie conser-. 


liard de dollars détenue par l'Iran 
sur le Commissariat à l'énergie 
atomique, à la demande d'Euroûif, 
qui tenait à être en pasition favo- 
rable en Cas de contentieux si 
d'Iran se “et des oblig: : partici- 
pation — et des 0! 10nS qui y 
étaient Hées (enlèvement de 
l'uranium notamment). 


Dans jes milieux gouvernemen- 
taux français, on éstime cepen- 
dant ne pas avoir à intervenir 
dans une négociation qui concerne 
au premier chef la CFF. Au 
demeurent, la part de l'Iran dans 
l'approvisionnement pétrolier 
français n'est pas déterminante. 
La CFP. enleveit 100000 barils 
par jour depuis le début du 
second trimestre 1979, soit 
8S millions de tonnes par an. 
Cela représente 5 % des appro- 
visionnements de la CFP, mais 
moins de 8 % des approvision- 
nements français, tout ce pétrole 
n'étant pas vendu sur le marché 
intérieur. Le C.F.P. continuera 


donc de négocier à Téhéran, mais | 


le gouvernement cherche à signer 
d'autres contrats. M Giraud se 
rendra notamment au Venezuela 
dans le courant du moïs de mars 


LE FONDS SPÉCHAL DE L'OPEP 
DEVENT UNE AGEKCE 
DE DÉVELOPPEMENT 


Les ministres des finances de 
l'Organisation des pays exporta- 
teurs de pétrole ont décidé, le 
16 janvier à Vienne, de transfor- 
mer le fonds spécial de l'OPEP 
en une agence internationale de 
développement dotée d'une per- 
sonnalté juridique. M. Shihata, 
le directeur du fonds, a précisé 
que cette décision constituait une 
reconnaissance de son importance 
croissante. Le fonds, créé il y a 
quatre ans pour fournir des prèts 
à faible taux d'intérêt eux pays 
pauvres, sera dorénavant à même 
de financer ses propres projets de 
développement. 


“Les douze ministres des finances 
— M Bani Sadr, ls minlstre ira- 
nien, candidat à in présidence de 
la République, ne s'était pas rendu 
à Vienne — ont mis au point une 
grille de répartition des contribu- 
tions aux 800 millions de dollars 
g'auementation de fonds décidés 


une nouvelle aïlo- 
cation de LG milliard de dollars, 
recommandée per Les ministres 
du pétrole en d! bre à Caracas, 


mal les secieurs concernés, mais 
fl est réel. : 


“TTC Prix au L1,80 


, » Jiers.] 


vatolre d'une créance de 1 mii- 


avec cette intention. 


— tReuter) 


Abaisser les coûts informatiques : 
_ . unobjectif HPquiest. 
dès maintenant une réalité. 


En1974, Hewlett-Packard mettait surle 
marché le “premier ordinateur universel 
HP 3000. L'objectif premier était de sauve- 
garder l'investissement que représentait 
pour vous l'ordinateur et son logiciel Cest 

urquoi chacun des modèles debeame 
été conçu pour être compatible avec son 
décesseur 

Aujourd’hui, les trois modèles de l'ac- - 
tuelle gamme HP 3000 peuvent utiliser des 
programmes sur les systèmes EP créésil ya 
cinq ans. Vous pourrez, de la même façon," 
utiliser les programmes d'aujourd'hui sur 
nos futurs modèles, 

Un frein à l'inflation 

des coûts du logiciel. 
.… Les prix du matériel ne cessent de dimi- 
nuer Par contre, les coûts du logiciel ne ces-. 
sent d'augmenter et représenteront un 
pourcentage croissant de vos futurs budgets 
informatiques. Heureusement, nous pou- 
vons vous aider à inverser cette tendance, 

A l'intérieur de L2 gamme d'ordinateurs 
HP 3000, vous pouvez utiliser le même sys- 
tème d'exploitation, les 
cinq mêmes langages 1976: 

LEHP3000 Àà 
MODÈLEIL : 


1978 :12203000 MODÈLE. 
Ce modèle haut de 
nl en de 
FOUX tTAVaux : enregi: 
un que: enregistrement 


on d'éfats on paye. Îl pent, en outre; 


dans le cadre d'un réseau de traitement réparti, être 
associé à d'autres modäles de la gamme HP 3000. 
Prix de base:757.910 F° 


de gérertm 
est capable de gérer 


et les mêmes liaisons, pour constituer des 
réseaux répartis, Vous pouvez donc déve- 
lopper un sur votre seur 
central HP3000modèlelTetletransmettre 


modèle 30 situé 2 l’autre bout 


te lg téléphonique à un ordinateur 


du pays. 


Un meilleur traitement 

des informations de gestion. 

Un de nos tout pue objectifs fut de 
créer un logiciel de gestion de base de 
données qui ne soit pas démodé par l’Evo- 
Jution de la gamme HP 3000. 

Résultat : le système de gestion de don- 
nées IMAGE/3000. Un système plusieurs 
fois primé, quimetä votre portéeimmédiate 
Les informations qu'il vous faut. Outil de ges- 
tion pratiquement indispensable, IMAGE/ 
3000 vous permet d'obtenir, par de simples 
interrogations, l'affichage dnformasons 





précises sur un terminal à écran ou l'impres- 
sion d’un état de synthèse. 


: Communiquer: 

Voici laclé dutraiternent réparti pourles 
années 80: les informations gérées par vos 
ordinateurs (des petits ordinateurs spécia- 
lisés aux grands ordinateurs universels)doi- 


‘vent être d’un accès facile à tous les niveaux 


de l'entreprise, Et ce, sans programmation 
ea 

est cette optique que nous avons 
conçu le logiciel A co tan ion DS/ 
3000, liaison simple entre vos ordinateurs 
vous permettant d'utiliser les données et les 
fonctions de systèmes éloignés, toutcomme 
s'ils se trouvaient devant vous. À noter éga- 
lement que des liaisons avec les ordinateurs 
IBM sont prévues. 

Si vous cherchez à abaïsser vos coûts in- 
formatiques, tout en augmentant la produc- 
tivité, penchez-vous sur la d'ordi- 
nateurs de gestion qui, depuis 1974, réunit 
ces deux re plus, nous vous 
garantissons des délais de livraison rapides. 


1977: 


. 
, 
LE HP 3000 MODÈLE33. 
Solntion idéale pour un 
traitement décentralisé, ce 
système de milieu de 
gemme peut commaniquer tant aver d'antres 
HP 5000 qu'avec des terminaux éloignés. 
Prix de base: 433.763 E° : 





ge 


1979 : Le re 3000 MODELE 50. 


dans un réseau de systèmes 


Lorsqne vous devez concitier l'accès lacal aux données et 
J'économie, le nouveau série 30 vous 


Il s'agit d'on ordipateur autonome, ra; 
sf 


ite La solution. 
doré de toutes 
ons étendues, qui pent aussi servir de station active 


répards. 


Prix de base :372.846 Fe 


HEWLETT 
PACKARD 


Ur 


A toutes Les possibilités des différents modèles HP 3000 en écrivant à: HP France, BP 70, 91401 Orsay Cedex, t6L :90778.25-Évry, téL.:077.96.60- 
Pet Fe Bruxelles, téLe(2) 660.50.60-Genère Le Ligoon, LL: (22) 96.09.22, 








dep 
‘vers 
théc 
par 
d'av 
lilé 

en 

pas: 
plur 
nisa 
ce 

Cha 
Sch 
la c 


Jea 
ont 
mèr 
voir 
de 

ten! 
Tre 
uni 
éch 
<CoF 


adn 
la 

- d'in 

+ pos 
seu 
ma: 
un 
d'a 
d'ir 
ent 
div. 


la 

se 
Val 
Abi 
de 
Sel 
ëg 


téle 
tra 
ca 
réf. 
qui 
por 


fau 
qu 
uni 
n'a 
he 
Ut 
da 
cal 


ER RER À HO R RS N MO MRSQURS ANA ERÉESSSSNSS TS 








Page 34 — LE MONDE — Vendredi 18 janvier 1980, .. 


AFFAIRES 


SELON UN SONDAGE PORTANT SUR CENT CINQUANTE POINTS DE VENTE 


L'<arrêté Monory > accélère la pratique du < discount > 
sur le livre par rapport à l'ancien prix conseillé 
































M. GÉRARD MICOUD Le tribunol administratif de Limoges 


DÉCIDE DE NE PAS FAIRE APP : nt one 
DE SA CONDAMNATION anauie l'autorisation ministérielle 


a our Moss DE mauon | Pour l'imploniation d'un hypermarché 


(De notre correspondant.} De notre correspondant 


Fe ne — e Jet a _ — onsene Déripétie février 1977, nouvelle demande de 
x . 30%, voire qui pratiquen: rabais impor- éalerjeter appel. Ces qu æ 2° e consruction Carrefour, qui essul 
ARE _ pose des prie de 2 ‘le cas fants, ne réduisent dans certains Mois de prison, je les jerai Toutes| d'un bypermarché Carrefour à refus. En juin de a méme Lea 
pee est ao OU dernier Goncourt. Les hyper- Cus ls prix des ouvrages à rota-| mes dispositions sont prises. »| Liroges Le imint- la société fait appel anprès à 
nal de l'édition, entouré de marchés, qui sont loin d'offrir au fon rapide, perdant ainsi de| M. Gérard Nicoud a reçu :a presse 2 vi vis ministre du co: Ce 4ù 
plupart des membres de San ile une variété de livres telle argent, et qu'en contrepartie. ls | mercredi 16 jenvier à Angers où| f2-c-2bte donré par le ministère nier, M. MOnory, opposs mn refus, 
bureau, a communiqué à la Que celle de la FNAC ou même ne cherchent, comme on le cons-| 1] était arrivé la veille vers] &2 comxerce. Ainsi se trouve En jan 1958 M Jacques 
presse, jeudi 16 jadivier, l'ana- ÿne librairle traditionnelle, appli- faite déjà, à se rattraper sur les! 20 heures pour inaugurer la nou-| remis en cause un oermis de rot, qui 2 sucoëdé à M Mongry. 


















" age le prix sabais entre 20% et ouvrag velle permanence du CID-UNATI| construire accordé le 26 décem- donne lavtorisation 
Here pe de cent fine Den et plus quand il s'agit de par définition, dans le centre ville Traits tirés, bre par le i de s'installer à à Garrefonr 
a dessinées. Parmiles autres  tiruges élant bas. Ceci risque.| yeux mangés de fatigue : Ï a! yrna' 20m: tif exp Le jugement du tribunal à 







quante points de vente, pre Surf certaines pra- à la longue, d'avoir un effet dis-| travaillé une perte de la nuit| nomment son jugement par le n'stratif est donc qe a 
elfectué æprès cinq de tiquent des rabels de lordre de sua sur le client et donc de} avec ses collaborateurs et des| fa't que 'a création d'une nouvelle péripétie dans une ETES 
d'application de l'arété de 20%, d'antres avoisinent l'ancien réduire les venfes. militants pour préparer Je « pas- surface aurait mis en dif. dure depuis neuf ans Du 
M. Monory, ministre de l'é prix conseillé. - » Une autre constütation in-| Sage du témoin » à M. Jean-Pau\| fl du ministère du on 
noie. quiétante est à faire, estiment | POucard, maire de Pessines (Cha- déclarait que la procédure va être 
On sait que depuis le 1®" juillet les éditeurs, c'est la parlafion des |. rente-Maritimer ei secréisire 22 r poursuivie et déboucher mr} 
a np 
2970, re Ponselier pr fausse A li £ ke Tera pes ia tête du moe l sn loi nant MARCEL SOULÉ 
aux éditeurs de conse F échantillons étaient adaptés auz| vement durant les quatre mois d été respectés, notamment en 
A tt aan LE A hrs nt er) 
sion non communicable au public, ner aux libraires tradition” évier de chercher, plé| 4u 16 janvier) ct sera officiele=| bantiede L Avast aus excipé de TROIS NOUVEAUX MEMBRE 






























+ accordent des un livre d'art Chez un libraire 
le Mbraire fixe son prix de vente, . certains biais des ccartes spécialisé dans les livres d'éco-| ment «investi» dimanche 20 jan- | 12 srotection du commerce indé- 
en tenant compie de ses CHERS Ge -Nidélié», organisent des ven- nom, Ou un Here de médecine présence d'un millier de| pendant ée ta rézion de Boiseuñ FONT LEUR ENTRÉE 
ï . On 8v Tetenir . és rassemblés iToges. 
de la décision ministérielle, à jes promotionnelles, PORT TR en En OST re un mini-congrés extraordinaire | L'implantetion auprès de le AU COMSEL EXÉCUTF 


Yoririgine, qu'elle devait contre- » On trouve ainsi des taux de à k vile de Carrek est en et 
carrer les pratiques de «dis- Erandes surfaces, où les prix SONt brésence de 90 % nour le Retour- a En RE En he de De puis on je OS Re DU CNPE. 


. ï j tentent de s'ali- x 
count », c'est-à-dire empécher les none ones le ms de S F nement de Volkoÿf, ou Pélagie| are Le fait d'être enfermé| obtenu un avis favorable du mi-| Le Conseil national du patro. 



















grandes surfaces de vente de e la charrette de À. Mailet, et k 
Publier leurs rabais et protéger à © Ÿ sur les prix Mitéraires même 98 % pour Astérix ou pes de Des qEnssce pont une | ta français (CNP) année 
ainsi le vaste réseau de libraires: 1: situation est différente sui- les Aventures de Tintin € dre En toiles Joe | ge en Application de ses sta 
i assure de multiples débouchés les localités des mêmes à près de Limoges fuillet 1 tuts, trois nouveaux membres ont 
de Me ns OS D i 1m € lèmes| la commission d'arvanieme com-| Été nommés à Son conseil ns. 
di de ronde ave nous avions eltecttié à qui intéressent mercial, en apolicatien de la lol | tional. Le conseil exécutif, organe 
avec l'aide de nos correspondants des Français sous ë sors ? Rare, avait refusé l'irplantation de décision du CNPF, com- 
: dans plusieurs villes de France Tulard, à 26 %. 0 t ë Hesune ess. pion | prend trente-cinq personhes re- 
Baisse sur les best-seller {voir le Monde du 14 tem- vrages spécialisés, 5 re 1956, Ca-refour présentait un | présentent les fédérations patro- 
bre 1979} “ep situent autour de notre mouvement noureau projes pour une instal- | nales et les unions régionales Les 

s encore grossi Et je serni plus | lation à Boïisseuil, toujours dans | trois nouveaux membres sont : 









‘Si I croit le vaste sondage " i L u 4 
de Fo ep fi Pr gage Dans l'ensemble, le prix net, ment et i n'est pas rare qu'ils irenquille dans ma prison que mena Le concis d'un e M, Pierre Ledoux, ancien 
eus confi pôts atES patron la BNP. qui remplace 


De societé epécialisée et neu- dans l'immédist, à profité au ‘6% inférieurs. » certains agents des im: 
Rodoi, Hottinger, auquel 
l'a ES Las ne gente de 
l'Association des ban- 
ques. 







ire », l'institut de sondage consommateur (1). Mais le sondage La relative modération ou pru-| leurs bureaux.» Es 

Lavialle, il semble Tobjectif fait apparaître une menace qui dence du Syndicat netional de] « De toute façon, je n'ai pas 

der «arrété Mono on De de cpee se lorentorgn Lido dans me anaiyses, De | risienéion L'êre En. prisonnier À L'EXCEPTION D'I.B.M. 
it bien celui- — n° production Hitéra: aire illust — | modèle, directeur î É 

été atteint : au leu de limiter le effet, «le nounoou syrième de teurs Permadés. pour le plupart, | som où fe senc incarcéré peut] LES FIRMES AMÉRICAINES 

disc priz nom 7 d d d arrêté Monory ision d'aspirine »,| . 

mate ste] ln donne un Évres à succès dont lt rotation sur le livre, à moyen terme, dé jure Nicoud, en Se ONT ENREGISTRÉ 

déve: t plus important». est rapide, les ouvrages plus spé- entendent mener une action] cisant qu'il compie « négocier x = 

Ce léré co tation que Ciclisés, & rotation plus lente, ferme. La veille, le syndicat avait| ses conditions de détention et D'EXCELLENTS RESULTATS 

l'on retient de ce sondage efféc- sont pénalisés. Parmi les livres rassemblé au cours d’une réunion | bénéficier du régime spécial ap- = k 

tué, au cours du mois de décem- spécialisés que l'on trouve essen- EN 1979 file. M Weill a été &tu en dé 

bre, sur cent cinquante points de tlellement ou exclusivement en a z% du politiques. cembre geim du comité sts- 

vente répartis sur l'ensemble du lbrairle (dans l'échantillon rete- icoud, La baisse du bénéfice arm | tutaire CNPF. 






























territoire français et portant sur nu, il s'agissait d'ouvrages sclen- produisant près de 75 % des titres. | nouvelle condamna: 1979 contraste singulèr t| © M. Jean Ban P-D. G. 
cent titres. ffiques 6t techniques, enr Les éditeurs ont, dit-on, mani carrière de mii-| avec l'érolution des réultets des de la Société Français de trans 
L'échantillon @e titres choisis sciences économiques et sociales), vis-à-vis o tan autres des firmes améri-| port marine et président 


entrait dans la catégorie des Jes prix pratiqués sont à la 
tendance 


les desinés au grand prblle % hausse « d'une géné- pour POur- ainsi, pour mème exerci Éldent” au comité de HE 
STE éclalisés. Au tot ms traducteurs, et îe 4 1979, me "Frogresaion de 31 % de et de L 

quatre mille cinq cents relevés ‘Tirant «avec précautions les associer à chelle, il, Run pont eos RAR 

ont été faits auprés de libraires, conclusions d'un sondage (2) l'avenir du livre et de la lecture le con: sibon de von Chotard, Dé 

spécialisés ou non, de 13 FNAC, < première étape dans l'analyse publique. Le SNE. entend ainsi Rise . re 

des hypermarchés et autres gran- d'une situation qui est susCepi- « développer la concertation avec Hour { dE CNP Fe GORE Deus 

des surfaces. Il ressort des relevés ble encore de des évOÏU- es guieurs, libraires, grossistes .F., le co: 8 

que le FNAC, qu pratiquait des tions», le syndicat manifeste la A obtenir des 5 millions de dol décidé que La conssion 

ræbais de l'ordre de 20% per rap- crainte «que les Hbraires aménagements à l'arrêté Monory, de | gnement-formation-emploi. 

port à l'encien prie eonselllé essayer de retenir (a chentèie pour # faciller le travafl des Nat Register GRT.| remplacée par une nouvelle 

(reconstitué pour l'occasion), pro- tentée par les grandes surfaces Fbhteurs, arantir la diversi- din pr) ue TER gen LR nl me 





Jication des réseaux de distribu- 
tion en assurant le maintien du| “trisés dan 124,71 millions). présiaent du Groupama pairo- 
réseau de libraires, et ttre baixz-Tourcoing, et la 















: au public d'être bien sur : 
: RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL le prix des ouvrages ». D Rene une | D Préridé pur M 
MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT snement eur. dÉférats : né se 


DIRECTION GÉNÉRALE DES TRAVAUX PUBLICS 
DIRECTION DES ÉTUDES 
ET DE LA PROGRAMMATION 


AVIS DE PRÉSÉLEGTION FORGES DE STRASBOURG 


Le Ministère de re Ja République du Sénégol se Actuel Activité diversifiée : 
propose de construire une route bitumée entre Louga et Dohra, ee So 
_. fo assuré por le Fonds de coopération économi- rique Ro ie rate Btrafôr. ns ROME ec ORpaE ul: A9: AUTORRE € 
que d'outre-mer apon. échéance élec. _— Biens d'équipe: 

Les travaux prévus consistent en la construction d'une route plus proche ge Tac dome sontractions métallaues se TU 
neuve dans le nord du Sénégoi sur une longueur de 85 km, en ; 
relief facile et terrain sableux ne nécessitant aucun ouvrage d'art. — Cloisons amovibles Hauserman. 

Sa largeur revètue sera de 6.40 m sur une plateforme de 8 mètres. Effectifs : 5000 personnes. 

En vue d'un appel d'offres restreint qui sera lancé uitérieu- Chiffre d'affaires consolidé 1979 : 1 milliard de francs. 
rement par k1 Direction générale des travaux publics pour l'exécu- 7 
tion de ca projet, k présent avis de présélection est ouvert à 
toutes les sociétés originaires des pays acceptés par le, Fonds 












AÉRONAUTIQUE 
MRBUS FRANCHIT LE CAP 


GROUPE 
















chir le seuil des quatre cenb 
appareils vendus, en 
compte de six nouvelles comman- 
des (dant deux ferme), a déclaré, 
mercredi 16 janvier, à 
M Bernard Lathière, 




























Ti Selon L'INSES, le prix de vente IMPLANTATION EN ESPAGNE 















japonais. " ” 
Lo déclaration de l'entreprise et les renseignements l’occom- su CE des lire 2 poeresé. de See DaUs le cadre du développement de l'exportation ds son mobilier de| dont le nom n'a pas été . 
pagnant devront parvenir avant le 15 février 1980 à 18 heures Sue is enr d bourg Le de order en page one lus no neN Es robBen neutre Date révisé Teri en 
usse 5e5 


locales à la Direction des études et de la programmation, BP 41 
Dakar, 







STRAFOR SA. 

Le dossier de présélection peut être retiré contre frais de port en association avec leur ancien licencié, la MEPAMSA. Cette filiale disposera 

à SETEC Intematiral, Porc de Griffon BP 91 - 13743 Vitrolles tie efeciuée par Valence Elle Gouvmire Le Peste du paye Dar un Déstau de romane 

(France) ou à la Direction des études et programmation, bi: forges de Strasbourg avaien! Espsgni 

Form Résidence, près des T.P. du Cap-Vert à Dakar. Spain, fermiers spparalire de écarts] filiale spéciiteée dans le réélastion d'intention Loto CO ane 
encors plus grands. C notamment dans le domaine du séchage et de ‘la manutention 
















UN NOUVEL OUTIL 
POUR TRAVAILLER AUTREMENT 


“le coût des conditions de travail” 


MES TRSAGRBDeLERAMAEBrS SUR 
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un guide d'évaluation 
économique des coûts réels du 
travail en production 
(130 F +15 F de frais d'envoi) 














de l'A-300). 
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SSSR Fins de PLAGE Eu 
16 à 18, rue barbès, © “Le Centre d'infocmafion Union 
92126 montrouge, de Diamantaires, 17 rue St-fioresii, 
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PÉSREMNRANRE SEINS MINES ORÉMUMERS 


21 sort 








LES MARC'!'ÉS FINANCIERS =} 





PARIS LONDRES NEW-YORK 
16 JANVIER RAPLI GENÉRAL —— 
—— pee can da EST qd Prises de bénéfices 


provoque 
d fiei _ rte Dr) des industrielles, : nt le 
or affeinf Pitt ace QeonEe FOUT) RDS, Qui rente nent je 





Tonds d'Etat et les minen d'or ntes bénéficiaires l'ont finalsmen 
art de nouveaux sommets | né teens OT 97 "| Ent mener Di sir où 
se : - L Comme on pouvait le prévoër [2 (eNrerture (dohss: 728 25 contre 769. ee aa MORE 0 SRE €2 E 

Fee | . uprès l'annonce mméricaine da sus croruee | cours | lutte 2 été serrée entre ceux qui ne | 
‘ A P enchères Se dose ses J. VALEURS a5/ un | Pemme et ceux Qui veulent contrée 
'œutre part. . tiser les gains acquis sur leurs acha! 


le métal jaune @ enregistré dons 
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ë Pi tinée, après ir calminé ol- actneis, environ 
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+ _#, e e és à 
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autant que faire se peut, les son: 
(De notre correspondant.} DESaute sociaux, le préside Fi. 

lo s' D :. 

Rio de Jansro. — Des diver- Are PRsriatiins vagin 


nces tenant zpperemment plus gées par ML Simonsen pour 
uestions de mé-hode Qu'à pir la poussée infla. conte. 

Pac guess économique _ eile- Honniste. 
même étaient ApDAIUeS TÉCEM- 
men: entre M Rischbieter et 
M Defim Netto, successeur de 
M. Simonsen à Le tê‘e du minis- 
tère da plan 

ML Ris nbieter A pris oe - 

de reprise plus émission: 

M agde que M. Delfim Netio ÉS ren su 5e da pre 
s'est assurée eu- l'appareil éconC- ueun progrès n'était 
mique Ge lEtas Sa démission Gens la lutte contre 
supprime Le enr Oatle Qi ani sabelnt MAS cn 1, 1 
s'opposait encore L le plus élevé au cours des quinæ 
absolue du cpère» du «miracle Gernières années. 
économiçue » brésilien sur la to- Prenant le contre-pled de 
talité des rouages du secteur CO nf Delfim Netto, qui estime que 
nomique. Dens ies six mois Qui je Brésil peut équilibrer se La. 
on$ an son nes Uaen Le ne lance commercidle en 5 
tête du mirsière ministre 1580, le 
M Defhn Nexo à amachs au ministre des finances démission 
ministère des f'-ances le contrôle Géficit commercial du Brésil rie- 
de ia commission interministé Quait d'atteindre cette annés 
rielle des prix, de la commission environ 4 milliards de dollars 
des empranse ecran eh de la Interrogé À propos d'une tell 
commission subventions BUX  prévisi lfim 
exportations. Mais ie fait qui 2 ision, M Del Netto la 
entraîné Ja démission de 







DES COURS DU CAFÉ 
À LONDRES 


L'annonce de La démission än 
ministre des finances 4u Brésil 
a entraîné une forte balsse des 
cours du café à Londres, mer- 
eredi 16 janvier, baisse qui suc- 
cède à un précédent recul du 
marché Inndi et mardi Le mi- 
nitre des finances démission- 
naire apparalssait comme l’un 
des principans défenseurs du 
groupe des producteurs Latino- 
américains favotable à une sta- 
büisation des cours par nne 
politique de limitation des ex- 
portations Le départ de 
ML. Rischbieter pourrait accélérer 
la mise en place d’une nouvelle 
politique commerciale  brési- 
lienne, qui consiste à gonfler les 
exportations par des ventes au 
rabais. Le président de l'Institut 
brésilien du café à annoncé, 
laudi 14 Janvier, que les expor- 
tations de café devraïlent atte-= 
dre 15 millions de sacs en 1980 
contre ‘12 millisns de sacs en 
1979, 








dée, le 15 janvier, par un échec 
De toute évidence, dit-on dans 
l'entourage de M. Rischbieter, le 
supporer plus Jongiemps dére 
tenu à l'écart des décisions éco- 












flation tout en maintenant un 
taux de croissance raisonnable de 
5 © pour assurer l'absorption de 
plus d'un million de demandeurs 
d'emploi chaque année est une 
pue et le ministre du plan 
joue du même coup son avenÿr 
politique. Il devra aussi s'effor- 
cer de capter ls confiance des 
financiers internationaux, car le 
Brési, qui a déjà une dette 
extérieure de 50 ards de doi- 
lars, va devoir emprunter encore 
cette année environ 15 milliards. 
{Intérim.) 
















Le numéro du «Monde» 
daté 17 janvier 1980 a été tiré 
à 591256 exemplaires. 
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entendre et parler comme un anglois | 
Nous commencerons par vous dire la vérité sur les diffi- 
cullés naturelles des Français à intégrer une langue 


vivante. Nous vous prouverons que le DON des langues 
C'EST AVANT TOUT DE LES ENTENDRE 


Venez entendre et parler comme un Anglais !.… 
Jonathan VISUALISATION 
ORGANISME DE FORMATION 
Tél.: 857-07-41 ou 8357-08-53 


Calendrier de stage et documentation, pour entreprises ou parti- 
culiers. sur simple appel. ou écrire 61, ruc Mesiay, 75003 PARIS / 









































SUPELEMENT 20 NUMERO 10878, 


Bernard-Henri L& 
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philosophe en ervisade 


L'enfani terrible de la philosophie s'explique 
sur ses rapports avec les médias, sa conception 
de l'engagement, le rôle de l'intellectuel dans 


la société. 


CHRISTIAN DELACATPAGNE BE 


U'IL séduise où qu'il ir. 
dite, Bernard-Henri Lévy 
— BL pour les médias 
— ne lalsse perscnne in- 
différent. A trente eb un 
ans, œæ une phllosop 
ancien élève de l'Ecole 
normale su] au- 
teur de deux livres à 
k succès — la Barbaris à 
visage humain et le 
Testament de Dieu — passe pour 
£e chef de file de la « nouvelle 
philosophie », Ses confrères in- 
tellectuels lui reprochent un goût 
excessif pour Ja publicité et 
d'utiliser sans vergogne les 
grands moyens d'information et 
d'édition — ce qui lui valut 
notamment de sévères accro- 
chages aux états généraux de 
ia philosophie, réunis à la Sor- 
bonne en juin 1919. 





tiguer? C'est ce type de ques- 
tion, par exemple, avec tout ce 
qu'il laisse entendre. C'est cette 
nouvelle manie de venir inter- 
viewer les gens pour savoir Ce 
qu'ils pensent — du mal, de pré- 
férence — des journaux et des 
interviews. C'est tout ce récent 
préchi-précha autour du pro- 
blème des médias, et l'absurde 
combet de nains des médiaphiles 
et des médiaphobes. Ma réponse, 
autrement dit, est simple: j'en 
al un peu assez de ce chantage 
au sflence et à la mauvaise Cons- 
cience qu'on à tendance, depuis 
quelque temps, à faire peser sr 
les intellectuels. Et je ne crois pas 
que la cause des droits de l'hom- 
me, de la justice, de la morale, 
ait fait récemment tant de pro- 
grès que le temps soit venu de 
se taire et de se reposer. 

— Si je vous pose cette ques- 
tion, c'est que d'aucuns VOIS 
prêtent effectivement un Amour 
immodéré des médias, du spee= 
tacle, du brait… 


he, 


tous ceux pour qui, ici et ail- 
leurs, le problème de la « Résis- 
tance », est affaire de vie 


monde sans médias, Auschwitz, 
per exemple, ne serait plus de- 
puis belle lurette qu'un souvenir 
préhistorique ? Les camps de la 
Kolima de très exotiques lieux- 
dits d'une improbable légende ? 
Les génocidés du Cambodge 
déternels morts- dont 
la plainte aurait mis quelques 
années lumière à crever le mur 
du son de notre indifférence ? 
» Oui, vraiment, en Ce sens, 
vive les médiss. Vive le bruit 
quand, dans Ja guerre des bruits 
qu'est la lutte idéologique, is 
couvrent le brouhaha que font 
les assassins. Vive le spectacle 


c'est clair et sans équivoque : les 


(1) Aluelon au courant qui s'est 
exprimé notamment dans les Mvres 
de Régis Debray (le Pouvoir intel- 
lectuel en France), st d'Armand et 
chèle Mattelart 





leaves Jeines 





ouples sans alliances .… 


Les/musulmans de Chine … 

























combats auxquels j'ai choisi de 
Mer ma vie ne me paraissent pas 
a dérisoires que je doive les 
mener en fraude, en cachette, 
clandestinement, comme . autant 
d'innocents et inavouables hob- 


— Vous ne pouvez nier pour- 
tant que vons participez d’un 
certain « pouvoir intellectuel », 
et que cenx qui le dénoncent ne 
manquent pas d'arguments. 


— Je pense qu'ils ne man- 
quent surtout pas d'objectifs, Et 
d'abord, justement, celui de 
maintenir, de conforter, leur 
« propre » pouvoir intellectuel 
Car enfin, écoutez-les, nos pro- 
fesseurs de vertu, chevaliers à la 
triste figure ! Ecoutez plutôt leur 
trouille, leur satnte et morne 
trouille, à l'idée que leurs idées 
puissent quitter la serre si 
cheude des cénacles eb des aca- 
démies. Entendez comme ils ré- 
sistent, comme ils répugnent de 
toute leur me, à ce que la phi- 





Batllle pour le vidéodisque … 





l'ombre et des charniers mo- 
dernes, dont nous ne savons jus- 
qu'ici, depuis nos doctes tours 
d'ivoire, que nous renvoyer les 
cadavres, Jes noms et les nom- 
bres à la figure. 


À la botte 


— La tour d'ivoire, comme 
vous dites, n'a-t-elle pas de bons 
côtés? Un garde-fou, une pro- 
tection, un abri peut-être, per- 
mettant une certaine indépen- 
dance ? 

? Par 


— Quelle indépendance 
rapport à qui et à quoi? Est-ce 
que ça veut dire qu'i fant se 
mettre aux « abris » quand monte 
Ja rumeur, par exemple, d'une 
droite néo-nasie qui relève im- 
pudemment la tête ? Qu'il fallait 
se « protéger », se fermer les 
yeux et les oreilles, quand des 
centaines de milliers de person- 
nes en danger, flottant comme 
chiens crevés au fi de la mer 
de Chine, imploraient notre as- 
sistance ? Qu'il faut se « garder 





Jean-Louis LEPIGEON Dominique WOLTON 
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de la presse écrite 
aux nouveaux média 
Tous ceux qui s'intéressent au devenir de l’infor- 
marion, écrite ou audiovisuelle, pourront difficilement 
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des fous » quand ces fons sont 

ou soviétiques, amou- 
reux fous de la liberté, du droit, 
de la dignité humaine, et que 
toutes les forces du malheur 
semblent se ranger à leurs côtés ? 

» Non, vraiment non, je n'aime 
guère cette idée d’e indépen- 
dance » de l'intellectuel Je la 


les cloîtres, de parler à ciel ou- 
vert eb de s'engager clairement, 
fermement, vivement, dans l'en- 
fer du présent et de la diabolique 
comédie du siècle. 

— Elle ne date pas d'aujour- 
d'hui, tout de même, la tradition 
de l'engagement, Et elle a même, 
il me semble, de très anciennes 
lettres de noblesse. 

— Ah oi? Parlons-en donc, 
de ces lettres de noblesse. C'est 
quoi, au juste, l'engagement au 
sens traditionnel? Ça veut dire 
quoi, « s'engager », DOUT un intel- 
lectuel occidental, jusqu'à pré- 
sent? En gros, je crois que ça 


d'idéal et de supplément d'âme : 
cest le rêve déjà ancien du phi- 
losophe-roi ou du roi philosophe, 
qui ve de la « République » à 
Aron et Kissinger, via Voltaire 
auprés de Frédéric où Diderot 
au service de Catherine IL 

» De l'autre, vous avez La po- 
sîtion, disons « hégélienne », du 
conseiller de l'histoire, du confi- 
dent de la Providence, du sismo- 
logue inspiré des tours et des 
détours de la rusée dialectique : 
c'est le fantasme, plus récent, de 
l'intellectuel révolutionnaire, qui 
va à peu près de Marx aux théo- 
riciens actuels du terrarisme, en 
passant par tous les avatars de 
la tradition léniniste. 

» Or, dans un cas comme dans 
l'autre, ce qui me frappe, c'est 
que le schéma est identique : 
une étrange, une incroyable vo- 
lonté d'esclavage, d'allégeance, de 
soumission, qui fait de l'intel- 
lectuel « engagé » le servant dé- 
cervelé de grands signtflants 
maîtres qui sont comme les au- 
tels où il se dépêche d'immoler 
son autonomie, sa volonté pro- 
pre, sa subjectivité. Non plus, 
comme tout à l'heure, l'intellec- 
tuel planqué. Maïs un intellec- 
tuel organique, c'est-à-dire ali- 
gné, c'est-à-dire à 1m botte, et 
finalement, il faut bien le dire, 
toujours aussi démissionnaire, 

fLire la suite page ÆVII.) 




























: R | H. — LE MONDE DIMANCHE COURRIER | 








































































































































—— 
ée not-s ronneur, nous 
La plupart des Françaises Lyva ser CES Sans 
L’essence à 6 francs veulent ètre dorénavant fémi- : ; me pouvons accepter Gels 
nistes eb <« maternantes ». TéSeir. Ÿ Tai dix- ne # 
Franchem , ur | Aucun homme n'envisegerait une re Comprenez le drame vécu par a punr ans et je 
: ment, Je eus pour | tion dentaire ou ne opé- - ces nommes, eésrangers> non | Comme Beaucoup, dans leg con 
l'essence à 6 francs. Au risque e .. - France, mais aussi | loirs de le jeunesse, faioont. 
ë ls Fran- | Tation de la prostate sans anes- à, seulement en ce, I Mis | sans enthousiasme à ent face. 
le passer pour un os k pas, | tnésie dûment remboursée. On € \ : dans leur pars d'ongine qu'ils | Sa à 15 banalité 
ti S'étant pas maroc à 4 eute de | Peut accoucher aussi, ans . ont quitté depuis longcemps, et 1 otiden. HA 
is néant pas more à D ete te | aucune douleur et, de Plus, en : ‘ mère, pour certains jeunes nés PT NOUS SOMMES pinsients 
ir ini car pleine conscience et LR | ; France, re connaissent aus ne EE A re 
Q Se n'y trouvereis que des avan | EEE Pendiait avec beaucoup A nuit, dans les villages, les petites cabines vitrées dt télé. | P#S CS Larceus | jours les mêmes théories “ag 
ke tages Les transports publics | SE niité, . phone brillent comme des arbres de Noël Les postesfont (ASTI, Serrouruie). | pouvoir, peu imagimatites, met 
ti seraient mieux uélliele gi FOR CnE Toutes les femmes qui désirent leur apparition dans les logements les plus modetes, * de € me jrs ent -inbuéé de 
P serai de me rte lo des | accoucher de cette manière et Après bien des déboires et bien des protestations, les Frn- .. fur, fechnocatie | Mal ‘nes 
k les avec Au fait, me carte orange | Pour lesquelles il n'y s pas de çais peuvent perler aux Français. Les isolés se sentent Pris J'ai mot aussi vécu quelques | nouveau, vite 2 :d'air 
à augmenté de 23 & en jet | contre-indication devraient, pour en sécurité, surtout lorsqu'ils sont âgés. Les enfants, retour | LÉ. à étranger (treize ans) de la de là cu 
ns dernier et je me suis laissé dire | Yoir Seute comme je lai de classe, se racontent la journée qu'ils viannent de vivre. | & ms règie de vie y était à peu | Économique, des Prénom 
dep que cette année ce sera « mieux» | M éme obtenue le 8 décembre et celle qu'ils vont vivre. Quant à beaucoup de femmes. | Dre 12 même que celle définie | matérielles (Gh! romoies als 
se encore | ë à la clinique des Lauriers de Un préjugé masculin tenace accuse les femmes de mali par votre correspondant ; le res times 1). Jeunesse _ Sens, 
sue pures eee ur Aer Fréjus. Elle est la suite logique E& mesurer la longueur de leurs communications. Maïs Il | pectais les ee fa re que £le met à petit feu, els 
da Évemble à ja are et qu'on y FE Den étdente que Lanoux n'existe pas, & notre connaissance, de sondage probant, | Dar d'émner et 6 PAGE AU | de be, Le aie envahir 
À Frouv & preuve lente que | VEN È je £ æmorphe, 
lité HOME pis ide RE Des HUE et pense Rue nn re PTE dit-on, her Tract _ % Fri Mende à nes HUE. a Essenen cuiirelle 
en Fe, e ur S" . ï sur p h 
ant qu'ectuellement ce soit la | Pot ments de dents. Les P.T-T, COUR é ai its [1 comme e 
- pas DaSCTe CHAGUR y venant seul 3. GRErER | téléphone pour dégonfler un trafic postal e. Déjà, | Le nat ms toujours habité | TRS DE exemple Ces 
plur avec une « vraie cinq places » ? dans les campagnes, les préposés jettent dans des boîtes e BL ja Fons été per A se laissent tenter par les: gp. 
nisz Peut-être aussi que la rumeaur . plastique plantées au bord des routes le courrier qu'ils appor- Pvé. Je que %t mieux nourri | Sans fasristes, Faites étude 
ce incessante du périphérique dimi- | Neuf cent millions taient naguère à domicile. D'agents de liaison, ils sont devenus | Pémeux loge mens et | Ér je renouveau Qu lamise 
ca uen ele RS à ne transporteurs. Leur tâche est devenue moins lourde et moins le même métier, ei bien entendu chez les jeunes. les résultats en 
(e a rude. mieux ati que les sens du cru olants. 
hic Trente one rena de de plis par an : : La Stntion de voire heureux On se ggogre a café, on 
D école si les bagnoies étaient à écrit dans le Monde Deviendront-ils pour autant de simples distributeurs de ces | corresvidant ne doit pas être | fume, ne iscute…. et ça recom- 
Jea moins nomireuses. pit, Ziseel à F janvier : Le | innombrables prospectus qui chantent les mérites de livres | trés disférente mence. M que ! faire kde jorsqne 
ont Et le gasole devant logique. | Gif tie ja Sécurité sociale est | dorés sur tranche, de maisons mirifiques, de vins capiteux ou Alors, mioir égaler cette | l'ANPE nous sont grandes ouvers 
mës ment sulvre, peut-être serait-on | Gÿ pour une part à la mons- | d'hebdomadaires à In mode? La lettre personnelle sera-t-elle | situation dimmigré de luxe et tes ? I faut nous donner 18 pos. 
voir débarrasse de ces poids lourds | ;2euse paperasserie de cette | remplacée par le coup de téléphone? Parions que non. Ecrire les comportenents qu'elle infére, | aibitté d'abattre es 
le qui gâchent les vacances. institution. » Je partage entiè- | demenre un des actes les plus nécessaires 3 la vie sociale. La | à celle des Acériens Maljens où | c'est nous qui fourniront à 
tenl , Oùk franchement, Lee Lu es rement son avis La Sécurité | jettre est un document, elle permet la réflexion, elle exige le Yougoslares ée Nanterre ou de | génération de demain Pro- 
- Tre Jessance à. 5 france j. | sociale est malade de sa bureau- | choix de l'expression, dans l'invective comme dans l'amour ou | Poissy, relève non seulement du | met, ls génération de demigin 
unir dois paraître comme un ofi- | cratie l'amitié. Elle autorise le recul et l'impose — non saus excès, par. | S°Phisme, mais surtout de l'hypo- | Beaucoup d'entre vous rénk- 
: ginal ! H résulte d'une enquête faite A - ax a crisie. : queront que les problèmes “de 
éch . (MAEC APRIOKAN per ia Sofres que le volume du | fois! Entre « causer» et «communiquer », elle est l'indispensable Fe E Scièté ne Gewalest pas 
ne (Limel - Brévannes. | Courtier expédié par épaisseur d'ane feuille de papier (Tovrnefesilie.) She lo funans dé Jens 


Et que deviendrait, sans elle, le courrier des lecteurs ?… 
JEAN PLANCHAIS. 


et que nous nous devons d'être 
enthousiastes. Bien sûr. &'eut- 


5e FT petié déclle, an fout 
Alors 


is Du 15 octobre 
: 708 au 15 avril. 


Les Arabes  - 
et le progrès 
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RE saré, Î est un havre de pair qu'on ne peut à la fois Puis-je poser deux questions ? ent. helins où abandonnés ; 
tien modeste et pouiant al Voyageant entre Roanne et | « tolérer » un fumeur - pollueur Quelles sont les raisons qu! nue Ve cette AI . 
utile, Comment ne pas se sentir | LYON, la semaine derniére, je | et un amateur d'air pur, ont poussé votre correspondant une des formes e, La quête du vistemboir s'étant 


ne Le isiatio conditions de travail 
que Eéislation eu “ 
Pa de mn dep Les les | do à me 
pu éoit 4 

Plus stricte dans ls trains? 


de 
ment 
D'ailleurs. si elle ne l'est pas, à | PS 
Se IL s certainement une tour- 
nure 
mais 
passe 


et nous avons créé pour cela une 
association spécialisée appelée 
Accuell et vie Ce sont donc 
nos amis d'Accuell et vie 


ment en famille des enfants 
étrangers, et qui sont compé- 
tents pour la sélection des fa- 
milles d'accueil. 


A ce propos, s'il est exact que 


n'ai trouvé de place 

et mé eut installé dans à paré 

avan! lu Wagon — ce! 

dans les trains Corail, est Téaure 
aux voyageurs debout. 

Comme je préfère, en général, 


révélée non moins ardue que celle 

du Graal ou de la plerre phlio- ï 
sophele et exigeant non seule- ; 
ment du courage, et une Jongue ! 
patience, mais aussi l'abstinence : 
de viandes rouges et de boissons & 
fermentées, et une chasteté : 
rigoureusé, j'ai dû l'abandonner | 
A y à longtemps. C'était de 18 

vantardise de dire que j'avais 


artiste ici ? 

Au fond se dresse un grand 
bâtiment blanc, surmonté d'un 
dôme. Sa présence n'eniève rien 
au charme du jardin Ce bati- 
ment, c'est celui de l'Observa- 

: toire de Paris. Ce jandin, c'est 
celu! de l'Observatoire que l'on 
ne peut apprécier que de la rne. 
1 est fermé chaque année du 
15 octobre au 15 avril 





quoi servent vos vignettes d'in- 
terdiction ? 
I ne s'agit pas Ge brimer les 


comme je ans | fume ui ont déjà plus de i 
la moitié du train à eux (en Rae mas qans: IL ne salt peut 


Je me 
comme J'en ai l'habitude, dans 
la partie «non-fumeurs» de la 
voiture, 










14 
CINVERT DE TLUN temps , e couloirs), — mais x 
fEhasomn. 7 sos ele Une Mparete, fan née de brimer les sttes Légriers, ratissé Pays | Pr énate SA" ce Tel. des. isempoire" Cane” e'Is : 
sous le panonceau d'interdiction. | Le droit à l'air passerait-9 après | d'Afrique francophone dans les | Vous ez. de ne pas user tour; sil y en avait un, fe ne 
de le lui fls remarquer. 1] me | je droït à la fumée ? Mieux, res- | “années 60 pour alimenter les Fit op iaees. Le choix des saurais le reconnaître, Je bats 
Sans doxleur répondit que, à cet endroit, mal- | pirer de la fumée deviendrait-il cat $ pos usines en main- | nl est Dies mÈls Souvent | m2 coulpe, | 
gré le signe d'interdiction. c'était | un devoir? œuvre à bon marché, la lais- pins ap as Ctles Nous Un ami m'a dit qu'il en avait 


Pourquoi ne pas attirer davan- vu un dessin dans un vieux cats- 


3. RAYNAUD ne la merci des employeurs, | PE nS notament pas d'a priori 


: tage l'attention de la Sécurité | geuse labennec). Parfois complices, et des mar- q : 3 
; sociale sur l'anesthésie péri- | peu pics ter) Bone tone y es de sommell, fout cela | Sonde les familles d'hendicapés | logte Manufrance : ns ge 3 
: durale et obtenir qu'elle soit | pouvais toujours aller me tenir (1) Opinion que J'avais d'ailleurs | avec 18 bénédiction de jl'admi- ae Hbataires. Enfin, sil est | qu'il y avait une référence x 
è remboursée à 100 % de son tarif | dans le compartiment, entre les | déjà entendue de la bouche d'un | nistration centrale, qui régula- que les enfants adoptés | Montaigne, à qui on aurait offert u 
ï réel et non pas seulement à | rangées de sièges Etant d'un | contrôleur eur la Ugns Paris-Brest. | risalt, en fermant les yeux, les fsdenient souvent mieux dans | une petite opération pour le sou- gr 
10 % de K 15 comme elle l'est | naturel pol, je m'incinn et entrées ren lents, D De parait pe enes que | Jager puces X& 
? — [ol p' Ô Mais temps ont changé, et ë tion refusée à la vue du vislem- LA 
cessite la présence constante Néanmoins, une question se À M l'Immigré ces millions d'immigrés sont Mieux que Jos enfants done botr dont l'aimable chirurgien der 
d'un anesthésiste compétent pen- | pose: pourquoi les non-fumeurs 9 maintenant indésirables ; 11 faut | Noces À ent plus és. | nan voulait ce servir. D'autre 
dant quelques heures). ne seraleni-ils pas tolérés à Sen débarrasser, 11 les } que adoption de er montre part, on m'a suggéré que ce SES 
heureux... fcœurer, les refouler, les expul- | (dix à quatorze ans) est souvent | serait le sproozling-fron anglais, u 
= que Je mene vyemement fran” | excellente à condition que la fa- | ou peut-être le doubis-endei it 
ACTUELLES MILLÉSIMÉES Arabi [ESS re à | Re ee E | md 
en Arabie rage leur venue, est en | informée des Œiffioultés pecticu- | "r2mg-rod Camulaml .  [äs 
train de faire par le | Mères qu'elle rencontrera. Très sérieusement : Ka. 












: Suite à la lettre e dans | Parlement les & 


S le Monde Dimanche du 30 dé- 
La parole est armée 


cembre 1979, dans laæquelle | ment le ministre l'inté- 
M Comat s'indigne de l'attitude | rieur. Es e 

« Le calife entre bientôt, porté dans les bras de ce peuple 

que sa voir enivrait d'enthousiasme et de 


de 
conjiance. « C'est le callfe ! le véritable prince des croyants ! », 


Machin, de Jacques Perret. Vous 
‘en saurez autant que moi, et WUUS 


vous amuserez bien. 
JON HARBIS. 


Dr J. ROBERT 
pris, d'Enfance ét partage, 
"75013 Parts. 
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sécriaient les condamnés judiciaires. «C'est Allah qui vient $ 7 
» juger le monde! », hurlait la troupe des insensés (J. tt 
» O vous, mon peuple! dit Hakem œux molheureuz : Quend # sortait de ses deux soulever une vache, 5 mit du remis à neuf, de ls sente de PES 
rentouraient, vous mes fie sérisabien. 0e: N'est PES Sue KA Des os en plastique pièces sttenantes à la bergerie, lemps à se décider à partir pour £on feu. Elle, elle l'écoute émer- & de 
c'est le vôtre qui est venu. Nous sommes arrivés à cette Yide maïntenans, M Martin se l'hôpital : « Les médecins, vous veillée de le revoir là, dans 5% a 
époque qui se renouvelle chaque fois que la parole du ciel Quand fl est parti pour l'hô-  leissait doucement tomber dans savez |... chaise, à parler sans ‘cesse, à Due 
perd de son pouvoir sur Les mes, moment où la vertu devient pital de Valence, malgré sa force l'herbe mouillée des talus pour s'affairer dans la maison sv Pa 
et son optimisme de vieux pay- goûter, songeur, la fraîcheur des L'opération dure cinq heures, son couteau Elle, silenclensé M 






crime, où la sagesse devient folie, où la glotre devient honte, 
tout ainsi marchant au rabours de La fustice et de la vérité. 
(_) Montrons que désormais la parole est armée, ei que sur 
la terre va s'établir enfin le règne annoncé per les pronhètes ! 
A vous, enfants, cette ville enrichie par la fraude, par l'usure, 
par les injustices el la rapine; à vous ces trésors pillés, ces 
richesses volées. Faites fustice de ce lure qui trompe, de ces 
vertus fausses, de ces mérites acquis à prix d'or, de ces tra- 
hisons .parées qui, sous préterte de pair, vous ont vendus à 
l'ennemi. » 
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H venait de vendre ses dix der- visions d'huile, de farine et de sorte de porapiuie qui m'em- ur lui demander de 
4 sucre au village. Il était donc péchait de voir ce qu'ils fai- and elle sent que le visit” 
seule à le maison avec les chiens chez lui et les Jours, tranquille.  suiens… Mais fenteñduis des Ne pas tout COMUMS- Le Dsl” 
et les lapins, et, surtout, 1! allait ment, déroulaient leurs heures coupe de marteau et des bruits son, comme avant. Le chat 
faire et de brumes devant les de tronçonneuse ou de moulin dehors, qui attend son bee 
prés en pente. à café. Ils travaillaient sur mes L'importence inébranlable OU 
trois ou quatre mois de conva- Or M Marün marchait de os comme si j'étais un arbre, facteur qu'on espère Au début 
moins e moins bien : ses vieux C'est à vous ce sur quoi üs ta- d’un nouvel hiver, une derniäré 
Paient, mais on ne sentait.rien. » image : M Martin à genoux 
devenir grave. H fallait opérer. ‘Tout g'est bien passé. dans son champ gelé ; avec un 
Ancien conpeur de sepins et dé petite serpe, lentement, il coupe 
fouettent le sang, loln des œufs hètres, quand 1 manjait € au Maintenant, M. Martin estfler de l'herbe pour ses lapins. « VOUS 
- doigt et à l'œil» ses trols chevaux de son épopée, Il avoue qu'avant  royez, avec la prothèse, 3e ‘°Ÿ 
attelés par tous les temps sur de partir de chez lui, il avait mets maintenant à quaire Pül- 










. 
. 

Aux environs de l'an 1000, les foules musulmenes étaient 
ainsi soulevées par «cet illusire Hakem, qué les historiens 
ont peint come un fou furieux, mi-partt de Néron et d'Hélio- 
gabale », et qui a intéressé Nerval au point qu'il a voulu en 
rapporter, à Sa manière. l'hisiotre. publiée, en 1847, dans la 
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s 6 incertains, loin des lentes babl- des pentes inotfes pour ramener peur. & D Plastique 1. "ai des douleurs, mais 63 
on Orient 07488 66 reprise ensuile dans son Voyage | | oi "iune vicillesse solide et les ironcs dans le vallée fier de  Mainlenant D perle pale @ ee pos bien. D fai foie en 
dépouillée À toujours s'occuper, son inusable charpente et de sm parle de La vie qui continue, de provisions, Le neige va Dani 
JEAN GUICHARD-MEILI. ten SRG RES 
outil cu couteau en main, dans force qui, par défi un jour de la joie des chiens le jour de son omber!» | 
là Maison, Jeunesse intempestive, lui firent retour, de son bout de squelette RICHARD DARMON- 
Û 5 | — 
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ES gens-là ont de drôles 
de noms : « L'exemple de 
son père, l'ami du travail 
bien fait, Penfant du pro- 
grès, la persévérance, la 
fidélité, la franchise.» Lai 
c'est «Berry l'ami des 
Compagnons de Tournon », 
membre de la société des 

d:: | Compagnons maçons, tail- 

leurs de pierres, des devoirs 
du Tour de France, «enfants des 

Compagnons charpentiers des 
devoirs ». Il est «coterie » (mem- 
bre) de la cayenne de Paris 

Berry a quarante-trois ans : 

marié, deux enfants, et il dirige 
une entreprise artisanale de 
maçonnerie installée depuis deux 
ans dans une localité des Yve- 
lines. La petite affaire, typique- 
ment artisanale, qui emploie cinq 
personnes. Berry, le compagnon, 
son frère, plâtrier, deux ouvriers, 
un «aspirant» maçon et un 
petit compagnon. Un chiffre d'af- 
faires sans surprises : 800000 
francs. Des salaires raisonnables 
— 3 500 à 4 000 francs par MO — 
pour Berry, son frère et les deux 
ouvriers Un carnet de com- 
mandes moyennement noirci, 
quatre à cinq mois d'avance. Des 
charges sociales importantes, 
environ 75% de Ja masse sala- 
diale, Bref, une micro-entreprise 
du bâtiment avec ses hauts et 
bas. 


La banalité pour qui ignore 
que, derrière le quotidien, iya 
l'idéal. Qui dans la localité salt 
que cet artisan maçon est compa- 
gnon ? Qui connait son nom de 
travail « Berry », qui devine que 
l'homme a ses lettres de noblesse 
et appartient à l'élite, très 
secrète et très fermée des tra- 
vailleurs manuels? Berry ne le 
dit pas, ne le clame pas sur les 
toits et ne porte pas à l'orellle 
cetse boucle qui a valeur de bla- 
son. Il est compagnon. Solt. Alors 
sl le prouve ou s'efforce de le 
prouver quotidiennement. 


aL'honnételé, le souci de la 
perjection», «la bonne menta- 
lité, la fraternité, l'idéal, la 
conjience ». Pendant la discus- 
sion, les quelques heures passées 
en tête à tête avec ceb homme, 
ces mots sant FeVENUS SANS CESSE, 





Le compagnon Berry 


Le travail bien fait, l'honnêteté, la fraternité... Berry, artisan maçon, compagnon du Tour 
de France, s'efforce de mériter quotidiennement son blason. 


RE ASIE EEE PIERRE GEORGES SE SEE 


un peu comme des notions ana- 
chroniques, désuètes, un peu 
réactionnaires, Ou comme une 
onsis, Tant d'autres ne parlent 
que rendements, charges, taxes, 
revenus, argent «L'argent, oui, 
bien sûr, ü en faut, mais cela 
passe après », dit Berry. 

Lui est d'un autre temps Il 
surgit d'un autre monde des 
profondeurs d'un passé exigeant 
qui. des bâtisseurs de cathédrales 
à l'apogée compagnonnique du 


dix-neuvième siècle, ont probe. 
blement fait la beauté de la’ 


France. Il est, avec quelques mil- 
liers d'autres — cinq mille dans 
le bâtiment — une manière de 
dinoseure à l'ère du machinisme 
et de la rentabilité Faire bien 
quand le bon sens ordonne de 
faire vite, Choisir la beauté 
comme critère absolu, contre le 
profit. Curieux pari 


La guerre du plâtre 


bien ne pas le prendre Son 
grand-pére fut piätrier. Son père 
Frétait. Lui le devint à quatorze 
ans. Et il le serait resté sl. Car, 
au début, dans les aunées 
50, « c'était encore l'époque 
du beau travail ». Puis COMmMENÇA 
ce que Berry appelle, sans la 
moindre nuance raciste, l'«ir2a- 
sion portugaise ». Des SENS VENUS 
pour travailler à la tâche. au 
rendement. aUne demi-journée 
pour faire ee que nous faisions 
en deux jours. Ils n'avaient pas 
Le choix, nous non plus.» La 
guerre du plätre étant perdue, 
Berry et son pére se tournent 
vers la maçonnerie. Là encore. 
c'est le guerre. le parpaing contre 
la pierre. Berry ne la refusera 
pas il a rencontré un compa- 
gnon.cherpentier, et celui-ci va 


sans doute estimer que l’homme 
est digne d'être parrainé, En 
1862, à l'âge de vingt-sept ans, 
Berry, outre son travail quotidien 
dans l'entreprise familiale à Vi- 
lepinte, va faire un nouvel 
apprentissage à l'école compa- 
gnonnique de l'avenue Jean- 
Jaurès à Paris (20°). Pendant 
quatre ans, pratiquement tous les 
soirs, d'octobre à mai, il va sul- 
vre des cours : dessin, gram- 


jugement des compagnons qui, 
peadant toute oœette période, 
observent l'aspirant, le conseillent 
et vérifient au moins autant se5 
qualités morales que ses qualités 
professionnelles. « Cer, dira Berry, 
un compagnon ne doit pas être 
seulement un excellent ouvrier, 


. mais un homme bien.» 


rite en est secret et Berry n'en 
a jamais parié à personne, « pas 
même à sa femme », Tout juste 
s'H accepte de dire qu'on lt à 
remis « sa couleur », l'écharpe 


ture des « devoirs plus impor- 
tants que ses droils » révélés au 
compagnon durant cette nult de 

Secret et élitisme, les deux res. 


sorts de l'univers compagnonni- 
que. Au point que souvent, dans 
un raccourci excessif, des eriti- 


Est-ce aussi simple que cela ? 
Berry, tout cas, s'en défend 
indirectement lorsqu'il dit : 
a Xtre compagnon, c'est faire 
bien un travail qui me plait, c'est 
‘avoir confiance en les autres et 
mériter la leur, Je n'ai pas pu 
faire mon tour de France el cela 
m'a manqué beaucoup pour bien 
comprendre le compagnonnage, 
notamment celte vie de commu- 


geante, très dure. I] sait qu'un 
com qui aura « failli gra- 
vement » soit hors de son métier, 
soit dans son métier, peut être 
redié, Il est fier d ’avoir été 


que mois aux réunions de sa 
cayenne. Il va même jusqu'à 
« Tout le monde devrait 
étre comme cela et fl y aurait 
moins de problème. » Mais il est 







leur faute, Taïülleurs On a tout 
fait pour que le métier de maçon 
soit sous-considéré, et donc sous- 
payé, à peine silué, dans l'opi- 
nion publique, au-dessus du ma- 
nœuvre. » L'apprentissage aussi : 
« Trop théorique, trop scolaire, 
Les jeunes ne s'habituent pas 
aux difficultés de ce métier, dur, 
exposé aut intempéries, parce 
qu'ils n'y onË pas élé préparés. 
Et puis je crois que la législa- 
tion, en voulant protéger les 
apprentis des possibles abus, a 
été trop loin dans ses interdits. 


-. On ne peut pas faire faire grand- 


chose à un apprenti, C'est dom- 
mage pour lui, qui n'apprend 
pas vraiment le métier. Et pour 
le patron, qui hésile à prendre 
les responsabilités. » 

Autre grand problème, quoti- 
dien pour les métiers du bàti- 
ment : la concurrence sauvage 
du travail au noir. « Un véritable 
fléau pour nous, dt Berry. 
Aujourd'hut, cela a pris des pro- 
portions presque industrielles, Je 
peux vous citer, dans le coin, des 
équipes de huit à dix types qui 
ne font que cela, travaillant à 
monter des pavillons en quelques 
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week-ends, Ou alors, rous avez 
le « noir légal », le sustème des 
castors. Quelqu'un qui veut faire 
consiruire se déclare muitre 
d'œuvre de sa propre Construc- 
tion. I1 va embaucher lui-même, 
payer les charges sociales, etc. 
Seulement, la différence de prix 
à l'arrivée sera de 30 ©, parce 
qu'il n'y a pas de frais généraux, 
pas de patente, pus d'amortisse- 
ment de malériel » 

Toutes choses — y compris 
l'inflation permanente des coûts 
de matériaux — qui rendent 
précaire l'équilibre d'une petite 
entreprise de maçonnerie, et 
permanente la lutte pour les 
« justes prix ». Mème et la soli- 
darité compagnonnique joue sou- 
vent, le compagnon charpentier 
faisant appel au compagnon 
maçon pour un chantier. Même 
si le pari de la qualité joue. 
« Certains clients veulent abso- 
lument que le travail soit effec- 
tué pur des compagnons. » 
Même si, le « créneau » cholsi 
par Berry, « pus de préfabriqué », 
existe réellement. 

Le patron Berry sait qu'il 
navigue à vue, Une maison, sl 
l'on peut dire, chasse l'autre. 
Lui et ses compagnons travail- 
lent neuf heures par jour, cinq 
jours par semaine. Lui seul tra- 
vaille encore les samedis et 
dimanches à bâtir sa propre 
maison, superbe, Et il dit : 
a Finclement, vous sGvez, pour 
être à son compte, 4 faut être 
courageux. Ou fou » = 





TED LAPIDUS 


SAINT - HONORÉ 


Femmes SOLDES Hommes 


23, FAUBOURG SAINT-HONORÉ 
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ESSAIS 


Jeunes couples 
sans alliances 


Les jeunes prafiquent de plus en plus la vie à 
deux. Mais ils finissent, comme leurs parents, 
par passer devani M. le maire. 


DR DANIELLE 


N Vendée, les femmes 
reçoivent en cuisine, les 
hommes se retrouvent 

dans leurs caves Cou- 
tumes bien enraci- 
nées. Mais Agnès, vingt. 

sept ans, habitant un 
bhemeau du Bocage, fait 
exception En ce soir de 

EM scvier, cle entre dans 
la cave chaude et décorée. 
Les hommes assis sur les 
tabourets de rondins se taisent. 


Agnès peut transgresser la 
loi, puisqu'elle le demande. et, 
surtout, qu'elle n'est pas l'épouse 
légitime de Marc, tout en habi- 


Celui-ci se développe pourtant 
vite en France; il a triplé en 
dix ans. La moitié des couples 
Imariés en 1977 ont d’abord 
cohabité, Selon une étade de 
















Les relations de couple 
avank le mariage ne sont 
une découverte du vingti 
siècle. Elles existaient jadis, 
comme en témoignent de 
très nombreux hisloriens. Se- 
lon Jean-Louis Flandrin, Fun 
d'entre eux ae d'un Fois 
vrage paru dans la collecti 
« Archives » chez Gallimard 
sous le titre « Les amours 
paysannes - Selième-dir- 
neuvième siècle », le mariage 
en railleu paysan (Corse, 
Pays basque, elc.) par erem- 
ple ne venait souvent qu'après 
la nuissence d'un enfant. Les 


fiançailles permettaient en 
effet de rassurer les familles 
sur la fécondité de leur ju- 


lure bru En Vendée, autre . 


exemple. on « martichinait » : 
les jeunes filles recevaient 
leurs amoureuxz la nuit, Chez 
cles, dans les champs ou 
dans les salles d'auberge. On 
gétreignait avec ferveur et 
sans souci du qu'en-dira-i-0n. 


ROUARD SERRE 


l'Institut national des études 
démographiques (INED), qui 
Publie ces résultats, le phéno- 
mène est plus fréquent dans les 
villes et chez les enfanis de 
cadres supérieurs que dans les 
familles ouvrières (1). 

Chez les agriculteurs, 30 % des 
enfants de dix-huit à tren£e ans 
mariés on$ d'abord cohabibé, 
autour de 30% chez les enfants 
d'ouvriers ou d'employés, 36% 
chez les cadres moyens at 535% 
chez les cadres supérieure. 

Ce taux n'est par ailleurs que 
de 6 % dans les sones rurales, 
alors qu'il s'élève à 12 % en ré- 
gon parisienne et à 15 % dans 
les villes de plus de 200 000 habi- 
tants. Désormais même la 
France des campegnes est tou- 
chée, ce qui suscite bien des 
cancans 


Maritalement: 


En Veudée, d'Agnès et de 
Marc on dit qu'eÿs se sont 
adoués comme deux pigeons > 
depuis qu'ils vivent ensemble, 
< À La colle », lancent certains, 
réprobateurs, < Maritulernent », 
constate l'officier de mairie qui 


témoins, La 
habitation, « En concubinage », 
lâche une voisine, 


< Ce mot fah sale avec ses 


consonances obscènes s, com- 
mente Agnès Elle n'aime pas 
les divers vocables qui Catalo- 
guent sa relation, une relation 
qu'elle et son compagnon veulent 


Pas de statut juridique, mais quelques droits 


Puis la bourgeoisie des villes 
impose sa MOrüle sur les cam- 
pagnes. 


sexuelles, gare à ceux qui l'ou- 
dliaient…. On soupçonnait en 
particulier le Sabbath, le Dia- 
ble gone de fournir aux fem- 


ConiTacep- 
tion, le sacrilège a disparu, 
es les re n'ont tou- 
ours Juridique. 
Encora ont-Us quelques 
droits, qui les rapprochent de 
plus en plus des conjoints 
légolement unis. 
® LOGEMENT : le coha- 
bitant peut en général rester 
dans l'appartement en cas de 
décès de sa compagne et ré- 
ciproquement. 
- @ PRESTATIONS SQCIA- 
LES : depuis 1978, une sim 
.tle déclaration sur l'honneur 


par 
papiers. Ils mettent d'autant 
plus d'énergie à résoudre leurs 
conflits qu'ils ont peur de se 
quitter Ainsi évitent-ils € la a- 
cüité, le pourrissement des situa- 
tions », 

Les obstacles n’ont pas man- 
qué. Après deux ans de rendez- 
vous furtifs et compliqués 
— chacun vivait encore chez ses 
parents, — ils ont décidé d'ha- 
biter ensemble. Marc est venu 
chez Agnès, car les propriétaires 
d'appartements à louer exi- 
gealent un nom, un salaire, alors 
Que Marc était sans emplol fixe. 
Puis ils ont décidé d'acheter une 
vieille ferme du hamesu: là 
encore, nouvelles difficultés, les 
banques refusant le principe des 
co-emprunteurs, Un seul em- 
prunta, l'autre lui servit de 
œution. Enfin Marc désira un 
enfant. Agnès. méfiante vis-à-vis 
de la maternité, f11nit par 
accepter. Leur fille a aujourd'hui 
huit mois. « Mais quel nom porte- 
t-elle?» les tantes 
inquiètes de voir une descen- 
dance non reconnue 

J1 en faut de la détermination 
pour résister à toutes ces solH- 
citations, constate le jeune 
Couple. Leurs parents, les voisins, 


prestations en cas de maladie, 
maternité et décès. 
@ IMPOTS : si la légis- 
O7 TE TECORNG Pas 


© HERITAGE : Les enfants 
de concubins ayant été re- 
connus ont les mémes droits 





AUJOURD'HUI 


de leur progéniture. Prés de la 
moitié des parents rs 
cependant pour un temps d'a! 
matériellement, voire de loger 
les jeunes concubins, en milieu 
intellectuel, pour eëtre à 
page », ét en milieu 
ouvrier pour ese serrer les coules 
en ces de chômege2. 


«En blanc» 


À Ls Chaume, dans le port 
des Sables-d'Oicnne, Jeme. Bar” 

digne épouse d'un marin- 
Es a ses deux files qui 


méerin qui un jour n'est pes 
revenn… «Je ne me remarierni 
pas», conclut-elle «Plus ques- 
lion d'avoir un homme en per- 
manence à la maison » Et 
pourtant, Mme Luc s un 
« compsegnon », qu'elle voit de 
temps à autre. Mals là, personne 


de confidences. Mais de plus en 
viennent lui demander d'user 


il 
: 


Un cupital-décès peut être 


@ TRANSPORTS : désor- 
F. une 


mais la S-N.CF. 
Fe 





même quend le concubinage a 
été notoire. n'y à pas si long- 
temps, c'était une concession 
que certains des fidèles repro- 
chaient à leur curé 

Les cioches sonnenb À toute 
volée, les accords de la marche 
nupitale s'envoleut de la voûte 
en ce samedi de noces. Devan- 
cant les mariés en grande tenus, 
quatre petits pages en cosume 
de velours rœ%e descendent les 
marches de l'église ei jettent des 
poignées de dragées La foule 
des voisins admire, compare, can- 
cane. Quatre-vingts personnes 
se retrouvenÿ ensuite pour le 
benques Le ton s'échauffe, on 
danse, les mariés s'éclpsent. En- 
fm découverts, ils boiront 1a 
«chichole », le vin blanc que l'on 
sert avec des barres de chocolat 
dans un grand vase de nuit, se- 
ion la coutume séculaire en Oi- 
sans. 

« Une vraie jête, comme 07 le 
souhaitait D», commentent quel- 
ques jocrs plus tard les nou- 
veaux mariés dans l'apparte- 
ment qu's occupent depuis un 
an et demi A vingt ans, au 
retour du service militaire, il 
s'est mis à hatjter avec elle, 


merier : fi fallait d'abord trou- 
ver 1n emploi sûr. Pendant des 
mois, ls ont fait de l'intérim 
Puis chacun est resoumné vivre 
chez ses parents : le chômage 
pe permettait pas de tenir 

La jeune femme est à présent 
ouvrière dans une usine de 
confection de Grenob'e, lui est 
mécanicien dans un garage. La 
cohabitation, pas vraiment dé- 
cidée au départ, s'est transfor- 
mée en un essai suffisamment 
concluant pour que le mariage 
s0it prévu. « II ne faut pas trop 
attendre car homme ses 
habitudes et alors c’est trop lard 
pour le décider 2, explique la 
jeume femme. Elle et son ami 
ont choisi ia période de Noël 
pour que la fête soit encore plus 
belle. « Tons 7wà faire. », di- 


sent-iis, 
Identité 


Neuf des jeumes cohabitants 
sur dix, selon l'enquête de 
J'INED déjà citée, connaissent 
le même sort après. au plus, deux 
ou trois années de vie com- 
mune, La plupart n'ont jamais 
exclu l'éventualité du mariage 
Au départ 35 % seulement déci- 
dent conusciemment de cohabiter. 
Pour les autres, les choses, di- 
sents-ils, se sont faites toutes 
seules. lis prennent un loge- 
ment ensenble per commodité 
ou pour ne pas faire comme les 
parents, voire pour choquer La 
société, ou, enfin, parce qu'il faut 
faire l'essai avant de s'engager, 
avouent les plus conscients A 
peinc le désir est-il discrètement 
évoqué. Pudeur ? 

Selan Louis Roussel, la libë- 
ration sexuelle ne semble pass 
suifire à satisfaire « Ze besoin 


essentiel d’être aimé, rassuré, sur 
so identité ». Peut-être de- 
mande-t-on précisément cela 
d'abord à son compagnon où à sa 
compagne. 

Plus tard, on se marie Un 
mariage réussi est un marlage 
qui n'apporte rien au couple, 
disent les intéressés, d'après les 
experts de l'INED. Fourquol 
prend-on alors la décision ? Pes 
de préjugés eu départ contre je 
roarlege et. essai concluant : tel 


difficultés sociales : ainsi se 
marient-ils pour acheter ‘un 
appartement Ou peyer moins 
d'impôts. ; 10% sautent le. pas 
pour faire plaisir aux parents 
Enfin, 23 % déclarenr se marier 
parce qu'un enfant est attendu. 


Le décision d'avoir un enfant 


‘ coïncide d'ailleurs, plus généra- 


lement, avec celle de se marier : 
une enfance sans père paraît 
encore infamante on déséquili- 
brée. En dix ans, le nombre de 
Dâissances hors mariage est passé 
de 6 à 9%. Le phénomène reste 
marginel 

La Suède est, sur ce point, bien 
différente : très souvent ce n'est 
qu'aprés la venue &u premier 
enfant que l'on se marie. Dans ce 
En 99% des couples mariés 

clarent avoir auparar: 
cohabité. NC 


La France n’en est pas à. Mais 


Pour combien de ternps ? La Hbé- 





l'apprivoiser, » le désacraliser, 
Mais est-ce sl vral qu'il ne 
change rien ? 


Fidélité 
8 voir vivre au jour le jo 
les cohabitants, on finirait par le 


depuis 
quelques mois. Du couple, it fant, 
disent-fls, « refaire le mode d'em- 
plots. Hors mariage, ils avouent, 
malicieux, avoir besoïn l'un de 
l'autre «pour se sentir les plus 
beaux, les plus fortsr. «Pour 
sortir du speed, valoriser d'autres 
ploisirs», ajoute Julien. 


Peu de gens connaissent leur 
adresse : ils ne veulent pas s 
laisser envahir par les amis. De 
ces derniers, ils ne supportent 
pas les passages à vide, Alors 
que, dans le couple, Us acceptent 
les moments creux, pour ere- 
charger nos batteries». 

Us se sont rencontrés à ceiæ 
ans. Ils ont passé des vacances 


chez les parents.de l'un.et de 
l'autre, vaguement effrayés de 
tant de passion, sans se quitiér 
une seconde, des heures au Lt. 
Ils ont maintenagt un COmpUr- 
tement domestique de vieux cour 
pie. Depuis un an, ÿs ont opté 
pour une fidélité absolue, € #10 
on se quitte; pas la peins de 
se Jaire souffrir ». 

Leurs propres essais, l'expé- 
rlence de leurs parents qu'is 
jugent durement, les ont 
convaincus que multiplier les 
aventures «conduit au Gé 
tres. à 

Is passent de longues 
sans faire l'amour : «C'est n07- 
mal, 4 m'arrive de le faire, PE 
devoir, pour faire plaisir à m8 
femme », ajoute Julien. De qui 
faire hurler les anciens d® ma 
68. Ils paraissent loin, le gran! 
éclatement, le folle passion col- 
lective. ; : ont 

e Mai 68, reprend Julien, 
pes mon problème. Et d'anes: 
gi du jais Le tour du monde ser 
tu stognes plus que si Îü 
avec ta femme dans une. 
bre.» - ‘ Les, 

La tour divoire da famouf 
serait-elle luitime gveñture di 
romentisme moderne ? elle 
sement, la. libération où 


semble avoir ouvert 18 Pons Ee 
grand au sentiment, La D 
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rapports, de nouvelles valeurs, 
une autre aventure. La grande? 

Robert et Madeleine, Parisiens 
de vingt-cinq Ans, se connaissent 
depuis sept ans : sept ruptures, 
sépt retrouvailles. Au début, ils 
voulaient tout. L'amour fou. mais 
à l'echelle de la communauté 
dans laquelle ils vivaient La 
jalousie était proscrite, car 
était « réactionnaire» d'être ex- 
clusif. Pour s’y conformer, Made- 
leine se fit violence Jusqu'au 
jour où elle craqua La liaison 
reprit, avec des bauts et des bas, 
et une règle du jeu plus stricte. 
Us habitent désormais ensemble. 

Que reste-t-il de l'époque fabu- 
leuse où l'on détruisait les 
vieilles valeurs, où l'on disait 


toit devant tous? Maintenant, 
Madeleine se sent «un pied dans 
da génération du prince char- 
mant et un autre dans la libé- 
ration». Bancal. Difficile, 

Mais il n'est pas question de 
se marier. 

D'autant qu'ils restent ouverts 
à toute nouvelle rencontre. Ils 
vivent entourés de copains qui 
sont comme une nouvelle famille, 
dont on recherche l'harmonie, les 
plaisirs. Quitte à laisser s'épa- 
nouir les intrigues. Robert et 
Madeleine s'envolent, s’épuisent 
dans le jeu, la recherche éperdue 
du vrai. Le plaisir est l'aventure, 
jamais jouée d'avance. Le seul 
danger, dans La cohabitation, 
pour eux, c’est l'ennui, qu'il faut 
à tout prix conjurer. 

Mais alors pourquoi vivre en 
couple ? « Pour ne Dus ëlre un 
paumé, ne pas se réveiller seul. 
Le couple est la dernière cellule 
sociale vivable où se renlier, 
après la mort des tééologifs», 
conclut Robert. Il se refuse à en 
poser la durée et les lendemains. 
L'angoisse Jui paraït nécessaire. 

Mais qui peut vivre sur de tels 
sommets ? La règle générale est 
plutèt de demander au couple 
le bonheur. À la fois la sécurité 
et la liberté. Tant de contradic- 
tion, c'est déjà beaucoup. L'amour 
concubin n'est pas l'ennemi 
mortel du mariage. Pour ceux 
qui ont vingt-huit ou vingt-neuf 
ans, la cohabitation sans alliance 
reste, de fait, rare, constate 
l'INED : elle conceme 5 % des 
hommes et 7 % des femmes. 
S'agit-il d'une simple fluctuation 
du calendrier du mariage, comme 
Ja France en a déjà connue par 
le passé — en 1950 par exemple, 
— ou, plus profondément, un 
changement d'attitude, un refus 
du mariage comme Chez nos 
voisins scandinaves ? 

Dans l'immédiat, l'évolution 


. française semble davantage 


conforme à la première hypo- 
thèse. Le nombre de mariages 
baisse certes régulièrement cha- 
que année de 2 % ou 3 %. Mas 
après sa chute brutale entre 1973 
et 1975, le nombre des naissances 
se stabilise, aux environs de 
sept cent cinquante mille (3). Les 
divorces ou séparations de corps 
augmentent — de plus de 15% 
entre 1976 et 1977. Dans 
conditions, baisse de la natalité 
comme cohabitation sans siliance, 
tous ces signes expriment une 
transformation de l'image du 
couple et du mariage eb de ce qui 
en est attendu. constatent les 
experts de l'INED. 

Ce n'est pas rien Mëme si 
l'amour concubin semble, pour le 
moment, étre la version moderne 
des fiançailles et donner un peu 
de souplesse à l'institution du 
mariage. Un petit air au goût du 
jour A peu de frais, on donne 
l'impression de passer par-dessus 
les tabous. Et on finit par se 
marier, faire des enfants Plus 
tardivement. Mais peut-on dire 
qu'il en sortira une nouvelle 
famille ? # 





(1) € Générations nouvelles et 
mariage traditionnel - Enquête 
auprés des jeunes de dix-huit 
trente anss, Cahiers n° 86, Travaux 
et documents ce TND Li Ce 
Presses universitaires . 
l'avis des auteurs, M. Louis Roussel 
et Mme Odile Bourguleuon. les 
résuitets de l'enquête réalisée en 
1977 sont valables pour cette snnée- 
là et pour l'échantillon considéré. 
En deux ans, la situation a évolué 
dans le sens d'une sccentuation du 

énoménc. 

PA Plus de la moitié des lycéens 
ont déjà eu à dix-bult ADS un rap- 
port sesuel. selon une enquête des 
Dossiers de l'étudtant 11918). 

(3: CE. le Monde du 9 lenvier 1880 
et  Hultiéme rapport sur La situ 
tion démographique de !a Prance du 
ministère du travail et de la paril- 
cipation. Selon ces Sources l'E 
moyen du mariage est actueilement 
de 24,60 annee ROUE les nomme 
2249 pour les femmes = 
Peetivement 25,69 et 2329 en 196. 
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Les derniers habitués 
de la French Line 


Les croisières ne sont plus ce qu'elles étaient, 
u'esi-ce pas ? Sur le paquebot qui vogue vers 
les Caraïbes, on n'écrase plus sa cigareite 
dans le caviar. Et pourtani.. 


MRRMERREEZ MATHIEU ANTON! BRSSRRRNES 


E délice de pintadeau à la 

Beauvilliers a eu du suc- 

cès Le chef de cuisine, 

Jean Abawit, fait un 

triomphe à la salle à man- 

ger Toque blenche sur la 

tête, il a quitté le « piano ». 

-Ii passe entre les tables et 

se fait ovationner. Chacun 

= se Jève pour le féliciter 

entre deux bouchées de 

«salade belle de nuit». Le diner 

du commandant Pierre Canel, en 

ce 5 décembre 1979, fait honneur 

à une certaine tradition, et le slo- 

gan de la compagnie, « l'art de 

voyager à la française ». prend 
toute sa valeur. 

XU est presque 22 heures. La 
soirée de gala va bientôt com- 
mencer. Mermoz suit sa route, 
au milieu de l'Atlantique, vers Les 
Caraïbes Et avant que les quatre 
mille petites ampoules du grand 
salon ne s'ailument, chacun dé- 
guste une liqueur, point final d'un 
«grand Tepas». Comme les pas- 
sagers se plaisent à le relever. 

Est-ce la fin d'une époque ? 
Quelques-uns évoquent Avec une 
certaine nostalgie ce temps où 
lon pouvait « écraser Su Cigu- 
retie dans le caviar »… Du caviar, 
il y en à eu ce soir au menu 
Mais juste une petite cuillerée. 
De quoi vous mettre l'eau à la 
bouche. Crolent-ils retrouver ici 
l'embiance des grands paquebots, 
de tous ces fleurons de la French 
Line qui ont à tout jamais 
disparu? Avec emertume. ils 
imaginent déjà ce que seront les 
croisières à bord de Norway — 
ex-France — d'ici peu de temps. 
aUn Club Méditerranée flottant, 
avec des self-services. Bref, La 
bousculade permanente dans un 
bateau sans âme », aïfirment les 
connaisseurs. 
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Ces «habitués», que l'état- 
major chouchoute, Savent de quoi 
ils partent. Leur palmarès de 
«croisiéristess est chargé. Ils 
ont navigué à bord de Mermoz 
du côté du Groenland. ils ont par- 
couru les mers du Sud, ils ont 
fait plus d'une fois la traversée 
transatlantique. Cela leur con- 
fère un statut particulier : is 
sont chez eux à bord. Et le navire 
n'a plus aucun secret pour eux 
Certaines dames commentent 
avec plus ou moins de sévérité 
les derniers aménagements inter- 
venus dans les salies de bain des 
cabines de luxe. Elles peuvent 
affirmer, à un détail près, ce 
qu à disparu ou été modifié. 

La passerelle est leur lien de 
rencontre, un peu comme la 
place du village Lé, avec l'offi- 
cier de quart que l'on tutoie, on 


‘se rappelle les bons souvenirs, les 


potins. «Mais, ma chère, que 
deviennent les D. Cela fait deux 
croisières que nous ne les voyons 
plus. D'ailleurs. ils n'étaient pas 
à la croisière de la fidélité.» 
Sacrilège ? «Je dOis vous avouer 
que je ne connais plus personne 
sur ce bateuu. IL y a trop de nou- 
velles tétes.n Et le «novice», 
penaud, n'osant déranger le club 
des Initiés, se retire sur la pointe 
des pieds. … n'est pas encore Chez 
lui sur la passerelle Il devra 
faire ses preuves. 


Un point 

D'autres habitués toujours à 
la passerelle. sont passés mai- 
tres dans l'art de commenter une 
carte marine. C'est aussi, sem- 
bie-t-H. un de leurs privilèges. 
Avec force détails, Ils vous expli- 
quent que le point a été relevé à 
telle heure (c'est écrit au crayon 





nom, leur demandent des nou- 
velles des enfants. « Vous Les ver- 
rez sur la croisière du Cep-Nord 
cet été, mOn cher Gino.» Mais 
Gino, le barman, qui navigue 
depuis près de vingt ans, ne rève 
que d'une chose : retrouver sa 
petite maison à Carcassonne, où 
l'attend sa femme, avec qui, une 
fois de pjus. il ne passera pas 
Noël - 

Au bal costumé, les habitués 
se distinguent aussi «Le coq et 
la poule» ont encore gagné un 
prix «C'est agaçant ! s'exclame 
une dame. À chûque croisière is 
sortent le même déguisement et 
sont primés. Ils devrarent chan- 
ger leur numéro au prochain 
voyage. » 

Les autres, Ceux qu parti- 
cipent pour la première fois à 
une croisière, rythment leur 
journée à partir du programme 
de Mermoz Magazine, qu'ils 
découvrent chaque soir dans leur 
cabine, Is pourront ainsi se 
rendre dès 9 heures du matin à 
la messe, puis participer à un 
atelier de peinture ou bien s'ini- 
tier au bridge dans un sajon 
isolé. Après le déjeuner, ils au- 
ront la possibilité d'assist à 
un füm dans la salle de clnéma 
— deux cent vingt places — 
et ne manqueront Das, à 
18 heures, le thé qui sera 
servi à la sale à manger. 
Is respecteront, avec le< habi- 
tués, un rite bien établi : se 
mettre en tenue de soirée — robe 
longue ‘pour fes dames, smoking 
pour les messieurs — pour pren- 
dre l'apéritif en musique avant 
le dîner de gala et la soirèe qui 
suivra eu grand salon Le dé- 
pliant de l'agence de voyages 
précise : « Tout concourt à faire 
de chaque heure qui passe un 
instant privilégié où le temps 
suspend SON Vol pOur mieux 
laisser savourer le bonheur d'être 
en mer, à 1000 lieues de tous 
les soucis de la terre » 

Aïnsi se crée entre les passa- 
gers une complicité étrange, et 
l'on voudrait se persuader que 
certaines barrières peuvent dis- 
paraitre. Mais, même sur le der- 
nier des paquebots français, on 
doit admettre — et supporter — 
certains clivages. Les passagers 
des cabines de luxe ne mangent 
qu'entre eux, au « Grill ». Les 
antres se retrouvent à la salle 
à manger, au milieu du navire. 
Il n'est pas facile de se faire 
admettre, au motos une fils, eu 
« Grill ». Pour y arriver, il faut 
enteprendre de multiples dé- 
marches auprès du maître d'hô- 
tel. Bref, comme l'explique un 
serveur : « On ne mélange pes 
ceux qui logent ru fond du ba- 
teau avec ceux des cabines 
supérieures. » 

Ces privilégiés — avec les ha- 
bitués — ont mème droit & des 
cocktails offerts par le comman- 
dant dans un coin isolé du na- 
vire. On --t en sorte que les 
invitations solent lancées sens 
que les autres passagers puissent 
en être informés. Sait-on ja- 
mais, certains pourraient s'en 
oftusquer, 

Si une certaine unité est ainsi 
rorcpue, il reste au moins une 
« unité idéologique » qui p°-ait 
souder une très large majorité 
des croisiéristes. A l'annonce de 
la victoire des partis du centre 
aux élections législatives portu- 
gaises, dans un mème élen, le 
salon & applaudi. » 
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< Jésus était naturopathe > 


Alléchant, le programme: 
æPour la première lois en 
France, projection d'un film 
en couleurs sur la médecine 
naturelle (naturopathie), et 
les pouvoirs supérieurs de 
l'homme. Avec le concours de 
Matthew Manning, phéno- 
mène parapsychique. » 

3, avenue d'Iéna, 20 h. 30. 
La salle de conférences se 
remplit — à moitié — d'une 
population hétéroclite, L'or- 
Banisateur, en costume mauve, 
accueille, mondain, les fidé- 
les. Il se présente aux néo- 
phytes: «Nous sommes la 
nouvelle vague de la méde- 
cine. Ni médecins ni guëns- 
seurs: des conseillers en 
santé.» Il désigne une vieille 
dame aux joues roses: « Ma 
mère, soivante-dix-huit ans!» 

Début du film: Pour vivre 
sainement, alimentez - vous 
correctement, évitez la vian- 
de, et les nourritures polluées 
qui infestent nos marchés ; 
prenez de l'exercice. 

Quand la santé va, tout 
va. En observant ces régles 
d'hygiène, vous retrouverez 
les pouvoirs supérieurs que 
l'homme des villes à depuis 
longtemps perdus. La naturo- 
pathle, en effet, c'est une phi- 
losophie de l'homme dans ses 
rapports avec le cosmos. Elle 
ne cherche pas seulement à 
améliorer la santé du corps, 
mais aussi Je mental] et le 
spirituel. 

La preuve ? « Voici, pour la 
première fois à écran, 
M. Matthew Manning. Il pos- 
sède la gamme de pouvoirs 
psychiques la plus étendue au 
monde. IL peut torüre les 
obiets par la seule puissance 
de sa volonté.» Travelling 
sur une collection de four- 
chettes aux formes artistique- 
ment torturées. Nous n'eurons 
bélas ! pas le loisir d'admirer 
Superman en plein effort: 11 
est passé depuis à un autre 
niveau spirituel et ne s'exerce 
plus à d'aussi triviales 
prouesses. 

Le film s'achève sur une 
définition du naturopathe : 
« Cest un puriste de l'hygiène 
vitale intégrale, qui aime les 
autres du fond du Cœur, qui 


traraille & régénérer physi- 
quement el moralement les- 
Pèce humaine déchue per Les 
excès, el souhaite voir naître 
une aristocraiie biologique.» 
Brr… 

Au cours du débat, quel- 
ques intervenants tenteront 
de revenir sur le modeste 
terrain de l'hygiène alimen- 
taire, présentée toutefois à 
la sauce naturopathe : Foin 
des protéines et des vita 
mines! Choisissez votre 
nourriture en fonction de sa 
longueur d'onde : mangez de 
préférence des fruits, des 
feuilles vertes. des tiges ten- 
äres et des racines sucrées. 
Êt mefiez-vous des dangers 
de notre société de consom- 
mation: « A fous les coins 
de rue, on troure des boulan- 
geries pleines d'aliments 
toriques : des pâtisseries, des 
tartes, L'œutohypnose per- 
nettra de résister à La ten- 
tation. » 

Mais l'organisateur ne 
pourra tolérer de voir ré- 
duire son enseignement en 
un contenu aussi prosaïque : 
après avoir intégré, dans un 
joyeux amalgame, hypnose, 
magnétisme et corps astral, 
il en vient aux extra-terres- 
tres: « ZI existe dans l'éther 
des énerÿies que nous ne 
connaissons pas. Les ertra- 
terrestres, eur, les connais- 
sent. Mais äs ne les donne- 
ront pas aux hommes. » 
Ainsi, les petits hommes 
verts conservent  jalouse- 
ment leurs secrets. Mais l'es- 
pèce humaine n'est Pas per- 
due, puisque les naturopathes 
détiennent La clé des mys- 
tères qui nous tracassent, 

Un auditeur ose exprimer 
son scepticisme. L'orpanisa- 
teur le prend de haut : « Cer- 
taines personnes, comme TO, 
ont des dons. Nous sommes 
des spiritualistes. Nous arons 
un sirième sens. Je vois des 
choses que vOUS ne pouvez 
pas voir.» Et d'évoquer, sans 
crainte d'être démenti, les 
illustres précurseurs. «Hip- 
pocrate était naturopathe ; 
Jésus était naturopafhe.» 


MURIEL RAY. 


Le monsieur de l'embouteillage 


Boulevard des Italiens, à 
Paris, 17h.30. La foule dense 
sur le trottoir ; un embouteil- 
lage monstre sur la chaussée ; 
les voitures se succèdent pare- 
chocs contre pare-chocs jus- 
qu'à la Madelelne au moins. 
Je suis assise à mon volant 
comme tout le monde et je 
maugri, Vingt minutes pour 
arriver au feu rouge de 
l'Opéra. La voiture qui me 
précède a calé, j'en profite 
pour doubler à gauche et me 
rabats trés vite pour éviter 
l’autobus qui, à grands appels 
de phare, me fait souvenir 
que la vole lui est réservée. 
C'est, je crois, ce qu'on appelle 
communément une queue de 


pois on. 


L'occupant de cette ravis- 
sante Austin noire a remis 
son moteur en marche et me 
fait signe que je suis folle ; 
je profite du feu passé au 
vert et démarre. l'Austin me 
suit en me montrant le poing : 
je n'eng2g- place de l'Opéra 
en direction de la rue de la 
Paix Autre feu. Pile net pour 
éviter un deux-roues. L'AuS- 
tin heurte mon pare-chocs 
Visiblement son énervement 
va croissant, il baisse sa 
glace (Je le vois dans mon 
rétroviseur) et hurle à mon 
intention que ce sont les 
connasses comme foi qui 
foutent le merdier ! 

Dies merci, Ça avance de 
quelques mètres rue de Ia 
Paix. ‘ suis sauvée. L'Aus- 
tin m'emboîte le pas rue de la 
Paix Devant Cartier, les voi- 


Conte froid 


tures sont en triple flle; 
peut-être va-t-il s'y arrêter ? 
Non, au coin de la rue des 
Capucines, l'Austin me rat- 
trape et à travers ma glace, 
que je tiens soigneusement 
fermée, j'entends que son pro- 
priétaire, me traitant de sa- 
lope et de garce, me soup- 
çonne en plus d'avoir gagné 
ma voiture en pratiquant un 
métler que la décence m'em- 
pêche de nommer ici Je com- 
mence à me sentir franche- 
ment inquiète et songe avec 
argoisse à ces histoires d’au- 
tomobiliste irascible et assas- 
sin. 

Pratiquant la politique de 
l'autruche, je m'absorbe dans 
la contemplation de la colonne 
Vend. Mon - ..emi stoppe 
viole-ament - m: coinçant 


‘ contre le trottoir, sort de son 


véhicule et s'approche à 
grands pas; ‘* glisse un œl: 
qu'il est blen habillé, cravate 
Hervès, costume ‘“ayél Les 
traits défigurés par la rage, 
4 tente d'ouvrir mn portière 
(une chance qu'elle ferme de 
l'intérieur). 

C'est à ce moment que nous 
nous reconnaissons : avant- 
hier, à ce diner chez les R.., 
ce monsieur si distingué, st 
courtois, si spirituel, directeur 
d'une grosse --ciété. m'avait 
fai ue cour assidue toute la 
soir‘e, vantant mes mérites 
avec des termes fort recher- 
chés, et m'avait récité des 
vers depuis la salade jusqu'aux 
profiterolles._ 


LILIANE DELWASSE. 


da JACQUES STERNBERG, 


Le confort 


E avait on sens tellement aigu du confort en 
général et de son bien-être en particalier qu'il avait 
fait poser de la moquette sur le trottoir qui reliait 
le seuil de son immeuble à l'entrée du métro. 
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VI. — LE MONDE DIMANCHE 





«La plupart des gens se 
marieni sons en COnnültre 
les raisons », remarque un 
psychothérapeute new-yorkais 
dans INTERNATIONAL 
HERALD TRIBUNE. « Quant 
à Moi, je sais exactement 
pourquoi fe l'ai décidé, ajoute- 
t-il oélait à cause d'une 
planche à repasser.» 

De retour d'un voyage en 
Europe, cet objet, placé par 
son amie au milieu de son 
eppartement vide de céliba- 
taire, lui aurait apporté la 
révélation : « Our, ie mariage 
était la solution aur diman- 





















Le « jeu dur » n'est pas 
l'apanage du rugby français. 
Le hockey sur glace ouest- 
allemand est lui aussi confron- 
t6 3 ce genre de problème. La 
SUDDEUTSCHE ZEITUNG, 
de Munich. écrit à ce sujet : 

« Le hockey sur glace reste 
un sport résolument brutal. 
L'appel au fair-play lancé par 
Georg Zeller, le « patron » des 
arbitres clemands, est restè 
sans écho parmt les équipes 
de la Bundesliga. Zeller avait 
clamé : « Bas les crosses ! » Et 
Dieter Wolf. de Mannheim. a 
pris cel appel au moi : Lors 
du maich contre Düsseldorf, 
& abattit sa crosse sur Le med 
de Parbiire. Ce dernier, un 
certain Trapp, s'écroula imme- 
diatement ei dut &tre soigné 
dans les vestiaires. 

» Les excès avaient com- 
mencé à le quatrième minute 
déjà. Dans le cadre d'un body- 




















Pour s'intéresser à la condi- 
tion féminine, on n'en reste 
pas moins sensible à celle de 
l'homme. Du moins si l'on en 
croit LA LIBRE BELGIQUE 
au raconte, à propos d'une 
organisation au sigle quelque 
peu bovin : 

« Le MEUH (Mouvement 
d'émancipation universelle de 
l'homme) ment de trouver une 
alliée inattendue en la per- 
sonne de Mme Doris Anderson, 
présidente du Conseu national 
canadien du siatut de le 
Jemme. 
















REFLETS DU MONDE 


Henlde. Oribune 


Révélation par planche à repasser 





SUDDEUTSCHE ZEITUNG 





LA LIBRE BELGIQUE 


1980, année de l’homme ? 





BERLINESRE TIDENDE 








ches après-midi, ce temps 
mort entre ln promenade et 
le sommeñ, lorsque vOus vous 
demandez pourquoi 4! faudrait 
repartir, toujours recommen- 
cer à nouveau. LOrsque vous 
êtes marié, vous pOuvEZ vous 
réconjorter ou jouer d'une 
dialectique. {.) En dépit de 
tout, mon mariage a tenu. 
Pendant que nous usions plu- 
sieurs planches à repasser, 
nous avons passé d'agréables 
dimanches après-midi. Un 
jour, il faudra que je de- 
mande à ma femme pourquoi 
elle s'est mariée.» 


Au temps pour les crosses 


check on ne peut plus correct, 
Kretschmer, de Düsseldorf. 
écrasa son antagoniste de 
Mannherm, Mangold, contre 
la bande ; Mangold dut être 
transporté à l'hôpital. Diag- 
nostic : des conlunons aux 
côtes. Le président de Mann- 
heim, Eurt Weichert, avoue 
ouvertement : « Mes joueurs 
ont alors perdu les nerfs. » 

» Plus tard. eyma, de Düs- 
seldor}, était resté allongé, se 
tordant de douleur, après une 
« acuon totalement inoffen- 
#ve » : selon Wetchert, cette 
scène digne d'un acteur de 
mélo avait incité l'arbitre à 
énfliger une pénalisation de 
cinq minutes, au lieu des deux 
manutes de rigueur Là-dessus, 
Woif yproféra des menaces 
incompréhensibles envers l'ar- 
vitre Trapp. el un peu plus 
tard ce dernier se retrouva 
hors de combat. x 


» Cette dame vient de pré- 
dire que les années 80 seraient 
celles de la « libération de 
l'homme », qui cessera d'être 
esclave de la drogue du tra- 
vai et prendra une part plus 
active à l'éducation de ses 
enjents. 


» Mme Anderson s'en est 
vris également au stéréotype 
qui fait de l'homme un « bébé 
pleurnichard qu'il faut tenir 
par la main ». Le MEUR s'est 
rejusé toutejois à la suivre 
jusq ue-là » 





« Je jure de manger mon 
vieux chapeau si notre bourg- 
Mestre parvient à équilibrer 
son prochain budget et à di- 
minuer le Lauz des tmpôts de 
notre localité 11 » 








Selon le quotidien BER- 
LINGSKE TIDENDE,. de Co- 
penhague, ce pari aurait étè 
lancè par le colonel Regner 
Moeller, membre conserva- 
teur du conseil municipal de 
Farum (l'une des cités-satel- 
lites de la capitale danoise). 
lorsque ses collègues et Il 
avatent abordé, cet automne, 
la discussion du budget corm- 










Dans une chronique sur la 
Hongrie. le quotidien londo- 
nien THE TIMES rapporte 
deux bonnes histoires que l'on 
raconte À Budapest. 

e Le pape polonais suscite 
nombre d'histoires, « Com- 
x Dent, demande un ojfiriel, 
» croyez-vous que les catholi- 
»* ques appellent maintenant 
» l'eau bénite ? L'eau de Po- 
‘» loôgne, évidemment, » 

» Dans les jardins du Vat- 












Chapeau 





L'humour hongrois 


« Notre édile a dû récem- 
men£ tenir sa promesse, ajoute 
le quotidien, car le maire de 
Farum a non seulement réussi 
à équilibrer son budget 1980, 
mais aussi à consentir à 
ses aëministrés une légère ré- 
duction de leurs contributr0ns 
par rapport à l'année 1979. 
Cependant, le perdant n'a Pas 
eu, en l'occurrence, & jaire 
sauter à la poële son couvre- 
chef. Il s'ex adressé à un 
pâtissier du eru, qui lui a 
conjfectionné un magnifique 
gâteau en forme de panema 
qui a été consommé à l'issue 
d'une des séances du conseil 


car, Île Chrisi apparait au 
pape. Le Satnt-Père lui de- 
mande : « Selgneur. y aura- 
» t-il de mon vivant, des pré- 
» tres mariés ? — Non. répond 
» Jésus. pas pendant ta vie. 
» — Seigneur. y aura-t-il des 
» femmes prêtres ? — Non. 
» pas de ton vivant. — Sei- 
» enEUr. y aura-t-il un autre 
+ pape polonais ? — Non, dit 
» Jésus. pas tant que je vi- 
# vrai l» 
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ISLAM 


Les musulmans 
de Chine 


La Chine populaire a, comme l'U.R.S.S., une 
imporiante minorité musulmane. Les 
Ouïgours et les Kazakhs du Xinjiang, à la 
frontière soviétique, se laïsseront-ils toia- 


lement coloniser ? 





ec UE ce soft pendant Les 
pénodes d'unité ne- 
fionale ou de sépara- 
tisme féodal, le 
Zimjieng a loujours. 
été une partie cons- 
tituante de la Chine 
et, depuis très long- 
temps. entretient 
des relations inlimes 
avec intérieur. » 
{Vestiges historiques du Xinïicng, 
Pékin, 1977 C'est par cette 
phrase, ou per une phrase 
similaire, qu'invariablement les 
officiels chinois commencent 
leurs exposés sur l'immense pro- 
vince occidentale de La Répu- 
blique populaire A l'appui de 
leur thèse, ils mentionnent en 
général les nombreuses forte- 
resses Han qui jalonnent l'an- 
cienne < route de la sole », ou 
bien la tombe de telle ou telle 
princesse chinoise donnée 

mariage à un prince ouigout. 
La preuve qui est ainsi admi- 
nistrée n'a rien de trés originel 
C'est la mème, au terme prés, 
qu sert à démontrer que des 
peuples aussi différents que les 
Mongols ou les Tibétains font 
Partie, eux aussi, de | Empire du 
Milieu depuis des temps immé- 
morisux C'est la mème aussi 
qui permet aux Soviétiques de 
justifier leurs revendications ter- 
Hitoriales sur le Xinjiang chinois, 
avec, semble-t-il, autent de 

bien-fondè que leurs ennemis. 
En fait, les forteresses dont 
les vestiges sont encore visibles 
aujourd'hui attestent seulement 
que floccupation militaire du 
Xinjiang par les Chinois est 
aussi ancienne qu'épisodique. 
Quant aux mariages princiers, 
ils représentent un autre aspect 
de ia politique de l’Empire du 
Milieu à l'égard de-ses voisins 
occidentaux, Les affirmations 
catégoriques des Chinois ne 
peuvent pas masquer la vérité, 
à savoir que le contrôle des auto- 
rités de Pékin sur le Xinjiang 
est de type colonial, de même 
pature que l'annexion, naguère, 
de l'Algérie par la France, par 

exemple. 


Frontières fermées 


Hüisivriquement, culturellement 
et ethniquement, les peuples du 
Xlnjiang sont aussi distincts des 
Chlnois que les Français des 
Arabes. Les Ouigours, qui sont 
en majorité mais aussi les 
Kszakhs, les Kirkhizs, les Ouz- 
beks et les Tadyiks se rattachent 
par leur religion et leurs langues 
aux peuples du Moyen-Orient et 
de le Turquie Même dans une 
vile très sinisée comme UrumQ!, 
les femmes ouigoures continuent 
à s'habiller comme leurs sœurs 


. de race de l'autre côté de la 


frontière soviétique : jupe, gros 
bas de laine et fichu sur la tête, 
même en plein hiver, quand la 
température descend à 30 -C. 
Allieurs, les longues barbes des 
hommes, les manteaux en peaux 
de mouton et les grosses bottes 
de cuir font plus penser à 
l'Afghanistan qu'à l8 Chine. 

Nous n'avons pas vu de fernmes 
voilées, mais on nous à affirmé 
qu'à Kashgar, par exemple, cette 
coutume n'était toujours pas 
abolie. Malgré l'ancienneté des 
contacts avec la Chine et les 
transformations amenées par La 
prise du pouvoir des commu- 
nistes en 1949, le ZXinjlang a 
gardè beauconp dé ses braits 
spécifiques. 

Pourtant, Je gouvernement 
chinois n'a pas épargné ses 
efforts pour couper le Xinfiang 
de “a racines hlstoriques et 
culturelles. Les frontières avec 
le Turkestan soviétique, l'Afgha- 
Distan et le Pakistan ont été 
fermées et les voies tradition- 
nelles du commerce entre l'Asie 
orientale et le Moyen-Orient ne 
laissent presque plus rien passer, 

D'autre part, les Chinois ont 
fait tout ce qui était en leur 
pouvoir pour empêcher ls pra- 
tique de la religion Dans un 


_n 


W. ZAFANOLE 


pays entièrement islautisé, la 
publication du Coran a été mter- 
dite et, sous la « bande des 
quatre », les mosquées sont res- 
tées fermées. Pour compléter le 
tableau, une réforme de l'écri- 
ture du ouigour et du kazakh 
e rendu la situation de ces deux 


pauvres langues extrêmement 
confuse. ; 


‘Traditionnellement. le ouigour 
et le kazakh sécrivent avec des 
lettres arabes Mais avant la 


cyrillique dans lequel 


l'elphabet latin, qui est utilisé 
concurremment avec l'écriture 
arabe. On imagine facilement les 
conséquences que peuvent avoir 
manières différentes d'écrire 
seule et même langue! De 
façon, que ce soit dans 
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l'arabe. À la mêm- librairie 
d'Uromai où nous cherchions un 
inanuel d'enseignement du oul- 
gour, la vendeuse, questionnée, 
répondit très naïvement : «Un 


‘a position de langue coloni- 
tres conséquences En principe, 


Terre d’émigration 


Pour le Çhine, k ZXinjiang 
joue le rôle d'une terre d'émi- 








aussi dass laûministration et 
comme ouvtiérs D'autre part, 
beacoup de cjeunes mmstrüits » 
an: été déportés depuis 1958 des 
cités chinoises dans ces conirées 
semi -désertiques et Ls y ont 
fondé ieur foyer. Ces émigrants 
sont employés à la muse en 
vaieur du Xinjiansg. Mais cet 
énorme transfert de population 
crés me situation volonssire- 
ment icrévesshle. 

Poustant, ia politique de Pékin 
ne semble pas en faveur d'une 
assimilation pare et simple des 
populations indigènes Lors ce 
notre visite. il nous a étè affir- 
mé à plusiecrs reprises que les 
mariages mixtes entre Ouigours 
et Chinois étaient mterdits En 

i, magré le paradoxe appa- 
rent, cette mesure tise à empé- 
cher la cortamntration des Chi- 
noïs par les cuitures minori- 
taires Car, en Cas de mariage 
mixte, c'est !a partie chinoise 
qui cevrait se convertir à l'islam, 
et non pas l'inverse 

Mais même si cette règie 
n'exstait p25, il ne fait aucun 
doute que :e nombre de mariages 
mixtes serait extrèmement réduit. 
À Urumai, les communautés chi 
noise et oujgoure vivent dans 
des quartiers nettement séparés 
et se mélangent crès peu De 
nombreux Chinois sont {ncon- 
testeblement racistes Xiao Li 
une jeune institutrice chinoise 
qui avait appris toute seule le 
oulgour. nous disait Cartes : 
« Moi je préfère la compagnies 
des Ouïgoures. elles sont plus 
drôles ei eïles ciment danser», 
mais elle est assurément une 
exception. Par exemple, le ton 
très suffisant sur lequel on vous 
explique que l'instauration du 
nouveau régime a libéré les « mi- 
norités naïignales» du ceféoda- 
lisme : et mème parfois de 
} « esc'avagisme » (1) fait im- 
manquablement penser aux 
Français déciarant neguère que 
la coïonisation avait apporté la 
«civiisation > aux Noirs et aux 
Arabes. Ce n'est non plus pas 
un hasard si là «coutume na- 
tionales des Ouïgours, que les 
Chinois citent Le plus fréquem- 
ment aux e amis étrangers », 
c'est qu'ils mangent avec leurs 
doigts et non avec des baguettes 
comme eux. D'ailleurs, les « amis 
étrangers » étant très souvent 
pris en Chine pour des e mino- 
rités nationales », on peut parfols 
vérifler soi-même ces présomp- 
tions: dans un bus d'Urumgi, 
un jour, un groupe de jeunes 
Chinois s'est moqué à haute voix 
de nos cheveux châtain ciair 
et de nos yeux non bridés Quand 
ils ont réalisé leur méprise. ils 
se sont excusés en disant qu'ils 
nous avaient pris pour des 
Kazakhs ! 


Retour à l'élevage 


La situation économique du 
ZXinjiang n'est pas des plus 
brillantes. En partie pour fixer 
les pasteurs nomades échappant 
à peu près complètement À tout 
contrôle, en partie pour prendre 
modèle sur Dazhai, comme tout 
le reste de la Chine, et appl'quer 
les directives centrales de mettre 
l'accent sur la culture des céréa- 
les, de nombreux peturages ont 
été transformés à grands frais 
en fermes agricoles. Le résultat 
est une faillite presque complète 
Ge l'économie de la région. Le 
cheptel du Xinjiang est aujour- 
d'hui molns important qu'au 
début des années 60 et, jusqu'à 
l'an dernier, le région souffrait 
d'un très important déficit en 
cérésles. Cette faillite est admise 
depuis peu offiiellement. Mals, 
comme ailleurs, on l’attribue à La 
«bande des quatre». S 

Le retour au pouvoir de Deng 
Xisoping se traduit depuis le 
débus de cette année par une 
politique économique plus 
réaliste, Les responsables sont 
invités à tenir compte des carac- 
téristiques locales du Xinflang et 
à développer l'élevage. Mais à 
faudra plusieurs années avant 
que cette politique porte ses 
fruits. D'autre part, les ressources 
naturelles du Nanjiang. la partie 
du Xinjiang située eu sud des 
monts Tianshan, devraient être 
mises en exploitation dans les 
années à venir. Les prospections, 
conduites sous la direction 
d'ingénieurs étrangers, ont déjà 
commencé, 

Autre conséquence positive du 
Changement d'équipe à Pékin : 
an certain relâchement de l'op- 
pression culturelle Les Oulïgours 
sont À nouveau autorisés à chan- 
ee dans Leur style national, 
alors que, dit Abdullah, un 
Oulgour de « aupara- 
vant, Quand on écoutait de la 
Musique OUIgOUrE, On NOUS ACCU- 
sait d'écouter de la musique 
étrangère ei on nous obligeait à 
apprenûre des chants chinois 3. 
Depuis Janvier 1979, le marché 
libre, qui se traduit en ouigour 
par. basar, n'est plus inter- 
dit, et il n'a pas fallu longtemps 
aux peuples du ÆXinjeng pour 
lui rendre eon aspect oriental, 
avec es petites échoppes où on 
peut manger des shish-kobabs. ses 





Modernisations 
c'est pour produire des 
200 kilos cu eu de 109 tqs 
alors je n'en veuz pas. Les pores 
sont des arrmmaur SOUTROIS, gtx. 


comme les mautons, 
gentüs, honnêtes et ro Ta 


Peuple sans État 


_Le persistance des trad. 
tions religieuses ex aus 1m 
signe de résistance à la pénétre. 
tion chinoise. Le Coran est tou. 


. Jours un livre très populaire an 


Kinÿang, €, nous exp} 
Mohameë, « Les jeunes le Us 


quentation des mosquées et La 
prière sont apparemment tou. 
jours très répandues. A Turfan, 
par exemple, il nous est arrivé 
à de nombreuses reprises de 
tomber sur des Oulgours en 
train de réciter des versets dy 
Coran, agenouillés sür leur sapis 
de prière, malgré le froid. 
L'intérèr des jeunes Oulgons 
pour leur propre culture n'est 
pas moindre, semble-t-il que 
celui de leurs aïnés Comme la 
Turoule, ke Xinjiang appartient 
à la sphère de la civilisation de 
J'huile d'olive et du café Autre- 
fois, les Oulgours se procurant 
ces denrées grâce AU CONMMNEITE ; 
elles sont aujourd'hui introu- 
vables. D'où des frustrations, que 
l'on devine srès profondes. Ainsi, 
Mustapha, un Ouïgour d'Urum- 
qi : «Quand fétais enfant, mes 
parents me racontent des 
contes arabes el turcs où lon 
perle huile d'olive et de cajé, 
mais, de ma me, je n'en à y- 
mais goülé; je ne sais même 
pas à quoi sela ressemble.x Nom- 
breux sont les gens dont les 
regards sont tournés vers l'Ouest. 


Non pas l'Extréme - Occident, 
mals le Turquie et le Turkestan 
éoviètique. 


Mais l'avenir? C'est À partir 
d'une discussion autour d'un ps- 
quet de Gitanes que Riyim m'a 
fait part de ses vues Je li 
disais que Hitler avait entrepris 
d'exterminer les Gitans. I] a pro- 
testé en disant : «Ce n'est pos 
possible, un peuple, on ne peut 
pos l'eztermuner. On peut tuer 
ur homme et sa famille, on peut 
massacrer une armées entière, 
raser complètement une ville, 
mMüis On ne peut pas exlérmine 
un peuple.» Riyim est pourtant 
assez pessimiste. Quand je lui ai 
parlé des tentatives des Giians 
de se faire représenter à l'ONU, 


‘il m'a interrompu : «Ce west 


pas possible, üs n'y parviendront 
jamais, parce qu'ils n'ont pas 
d'Etat. Les peuples sans Etal, de 
même que les territoires d'un 
Etat, ne peuvent pas être repré- 
sentés à l'ONU» : 

En cas de guerre entre & 
Chine et l'URSS. le problème 
de la loyauté au régime de Pekin 
des peuples sans Etat du Xin- 
jiang serait probablement une 
préoccupation essentielle des 
dirigeants chinois. Les Russes. 
dans leurs émissions de radio à 
destinetion du Xinjiang, essaient 
d’execerber les sentiments anti- 
chinois des autochtones. Les 
Chinois fant de méme dans leurs 
émissions vers le. Turkestan 
soviétique. Mais, d’un côté come 
de l’autre de la frontière. les 
peuples sans Etat du Xinjieng 
et du Turkestan risquent fort de 
réaliser un jour qu'il n'est Pas 
forcèment dans leur nature d'Etre 
asservis à leurs puissants voisins 
de l'Est et de l'Ouest. 

C'est certainement en partie 
pour conjurer cette menace que 
le gouvernement chinois à Enr 
trepris de modifier sa politique à 
régard des ‘religions et des 
cultures minoritaires Mais 
l'altra-centralisme du régume de 
Pékin et l'idéologie du 
chinois font obstacle à une vèti- 
table libéralisation. e 
Pékin pourra étendre au Æln- 
ang l'autorisation, qui s'apPh- 
que déjà à la province du 
Yunnan, d'ouvrir des. écoles 
musulanes et de diffuser l 
Coran. [1 est très unprobable 
qu'ü puisse aller beaucoup ge 
loin En tout cas, le « droit 
l'autonomte complète pour, le 
minorités nationales » que a 
diquait Ja € à 
droits de l'homme de Chin® 
affichée au mois de janvier 17: 
sur le « mur de La démocräfie ” 
Pékin. a très peu de : 
dans l'état actuel des choïéà 
d'être véritablement reconf 
mis en application. 
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Toute la richesse de l’analogie. 

Quiconque a observé la façon dont 
évolue une conversation a déjà tout 
compris de l'analogie. 

L'analogie qui permet de passer d'un 
mot à un autre, d'une idée à unc autre. 
De rebondir de richesses en richesses. 
de nuances en précisions. L'analoyrie qui 
est le principe même du langage et le 
ueur de la méthode du Grand Robert. 
Le Grand Robert est alphabétique pour 
classer les 60 000 mots et les 40 000 noms 
propres qu'il contient. 

; Mais il devient analogique pour per- 
: EN mettre de trouver un mot inconnu à partir 
‘ d'un mot-que Fan connaît. Pour offrir de 
chaque champ d'expression une vision 


Tous les jours. 
on : Chaque jour, ou presque, vous éprou- 
Fi . verez votre Grand Robert. Pour vérifier 
A, : le sens d'un mot. une définition. une date. 
Pour finir votre grille de mots croisés, 
ou pour en trouver la clé. Pour éclaircir 
une idée et trouver ou apprendre le mot 
juste. Pour répondre aux questions de 
vos enfants, ou. tout simplement pour 
réver. en vous laissant porter par la 
richesse des idées, des Arts, des Sriences, 

















A ceux qui auront commandé le 
Grand Robert 11 volumes, et quel 
que sait le mode de paiement choisi. 
sera offert gratuitement la repro- 
duction en tirage limité, sur papier 
chiffon, de 5 planches extraites du 
-Livre de Lecture bourgmignon”. 

Ce charmant auvrage du XVII 
siècle, i imprimé avec des clous sur 
du papier à chandelle, est un objet 
rare et peu connu. Ces extraits 
constituent un cadeau excentiunnel 
que le Grand Robert est heureux 
d'offrir à ses amateurs. 

















“offre valable 2 mois à compter du 
20 janvier 1980. 


































Hu : Le Grand Robert ‘ 
en. : de la langue française. 


globale et complète. Par un système de 
renvois. la méthode analogique permet 
à partir d'un mot donné de découvrir 
lous les mots de même sens, ou de sens 
proche, tous les contraires. et bien d'uu- 
tres termes liés au premier. 

Au mot “doux” par exemple on ne 
trouve pas moins de 130 mots de sens 
proches et plus de 50 contraires. répartis 
en à familles de sens, et plus de 20 emplois 
différents, employés dans les contextes 
de 40 citations choisies. 


Un outil 
pour la vie d’aujourd’hui. 
Chaque époque a son vocabulaire, 
sa culture, ses personnages marquants. 





. : Mieux qu'un dictionnaire, 
un outil de communication. 





LE MODE DIMANCHE, — VH 


Marketware 


Le Grand Robert | 
des Noms propres. 


Et. chaque époque a son dictinnnaire. 
Parce qu'un dictionnaire n'est pas un 
musée, mais le reflet de son époque. Un 
‘uvrage de référence. un outil un allié 
pour qui suuhaite vivre avec son temps. 


Pour 14 sevnde moitié du XX siècle 
ce dictionnaire c'est le Grand Rubert. 
Muts nouveaux, anciens où même oubliés, 
expressions, tournures, citations récentes, 
personnages contempurains, héros de 
livres célèbres, de films. de bandes des- 
sinées... tout ce qui caractérise notre 
culture contemporaine et l'histoire de 
notre civilisation à travers le langage se 
trouve dans le Grand Robert. 





Le Grand Robert 

en quelques chiffres. 

Le Grand Robert en 11 volumes 
réunit un vrai grand dictionnaire de 
la langue française (7 volumes et 
6 000 pages} et un vrai grand dic- 
tionnaire des noms propres ({ volumes 
et 3 2U0 pages). 

En plus des 60 000 mots et des 
40 000 noms propres qu'il contient, 
il affre 200 cartes et plans origi- 
naux, 5 000 illustrations eh couleurs 
et plus de 200 000 citations emprun- 
tées aux meilleurs auteurs franvçais 
de François Villon à Françoise Sagan. 


OE recevez ces 11 volumes. 


des Lettres, des événements, des pays, 
et des mots de notre langue avec tout ce 
qu'ils expriment. 


L'essentiel et le meilleur. 

Le monde dans lequel nous vivons 
nous abreuve tous les jours d'une masse 
d'informations. Mais cette prodigieuse 
richesse a aussi un inconvénient : on peut 
s'y noyer. 

Pour s'y retrouver, pour en tirer 


l'essentiel et le meilleur. il faut un fil 
conducteur. Vous le trouverez dans le 
Grand Robert. 


Le “savoir dire” 

Etre écouté est une conditiornéces- 
saire à toute communication. M n'est pas 
utile de parler fort au d'employer des 
mots rares et cumplexes. Il suffit d'em- 
ployer les mots justes. De les associer 
correctement en des tuurnures fortes et 


Dès demain 


“Le modernisme, l'actualité des notices 
géographiques et historiques, l'impor- 
tance donnée aux renseignements 
statistiques, sont remarquables.” 

Jacques Cellard 
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formations concernant vos cnaditinns géné 
te à cndit uves nffre préalable me serunt 
en méme ternpx que lee 11 volumes. 

J'ai hien not qu'à réception du Grand Robert en 
11 volumes, je disposerui d'un délai de 7 jours pour 


en mème Lermps qui ke 11 volumes lu Grand Kubert 


“Cette œuvre va rendre les plus grands 
seruices à tous ceux qui usent de la 
langue française avec le souci de la res- 
pecter et le désir qu elle les inspire.” 


Charles de Gaulle 
ee en eau ge ral 


Je choisis. 
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prévises. Ce pouvoir, ce “savoir dire”. le 
Grand Robert veut vous l'üffrir et cha- 
cune des lignes de ces 11 volumes y 
contribue. 


C'est là une mission importante. car 
la maîtrise du langagc est une néressité, 
tant pour l'épanouissement intellectuel 
des enfants que pour l'harmanieuse 
insertion de chacun dans sa vie profes- 
simnelle, familiale ou culturelle. 


au centre de votre bibliothèque. 


“Ce qui frappe une fois de plus c'est la 
gaieté, la jeunesse, la chaleur et, si l'on 


peut dire, la santé des dictionnaires 


Robert.” Michel Cournot 
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Les primaires américaines 


L'élection présidentielle aux Étais-Unis ne se joue pas seulement 
le jour du scrutin, le mardi 4 novembre. Elle est largement condi- 
tionnée par le processus de sélection des candidats à l'intérieur des 
deux grands paris, par des «primaires» ou des «caucus», qui 
commence le lundi 21 janvier dans l'Towa. 


Une réforme à réformer 





Le snobisme n'épargne pas la 
science politique, surtout, lors- 
que celle-cl monte sur le podium 
des mass media, Ainsi le terme 
u primaire », qui à le chic de ce 
qui vient d'outre-Atlantique, 
s'est-Il introduit dans le vocabu- 
laire français contemporain pour 
dénommer ce que les prima- 
ries (pluriel de primary) ne 
sont pas : le premier tour d'un 
scrutin à deux tours Autre 
contresens : les « primaires », 
telles qu'on les imagine à Paris, 
ont un petit air d'innovation 
fringent alors qu'aux États-Unis 
leur prolifération commence à 
faire douter sérieusement de leur 
influence bénéfique sur le pro- 
cessus électoral. 


En quol consiste donc la « pri- 
maires américaine? Tout sim- 
plement à confier lé soin de choi- 
sir, parmi ceux qu la briguent. 
le candidat offlciel à une fonc- 
tion publique — présidentielle 
ou autre — non aux officiels du 
parti. mais aux électeurs inscrits 
tregistered) sur la liste des 
sympathisants de ce parti. Pour 
l'élection présidentielle de cette 
année, trente-stx des cinquante 
Etats américains convieront le 
« peuple », à une date et selon des 
modalités fixées par leur législa- 
ture. à se prononcer sur la com- 
position de la «délégatian » qui 
représentera chacun d'eux à la 
«convention » chargée de confé- 
rer l'investiture au vainqueur de 
cet épuisant tournoi — composl- 
tion. qui. calculée à la propor- 
tionnelle où selon toute autre 
méthode, reflétera naturellement 
l' « ardre d'arrivée » des préten- 
dants. 


Selon la procédure en vigueur. 
il suffira presque d'additionner 


Le marathon des 


ETATS DEMOCRATES 


Alabama 11 mars (P) 
Alaska non décidé 
Arizon: 12 avril (C} 
Arkansas 27 mai (P) 
Cahfornie . 3 juin 1P) 
Carortne du Nard € mai (P) 
Caroline du Sud 24 murs (C1 
Colorado ..,..... 








25 mars (PJ) 
non décidé 
3 Juin (P) 


Connecticut -..., 
Dakota dn Nord. 
Dakota da Sad ., 


Delaware 11 mars, 1° mal (C) 


24 mai (C) 
Floride 11 mars (P) 
“esraie 11 mars (P) 
Hawaï . . 1e" Julu 4P) 
“#aho ; 27 mal (P) 
EHlinois 18 mars (P) 
Indiana . 6 œal (P} 


lowa . 21 Janvier 1C) 


8 murs (C) 
19 avril (C1 
14 Juin (C) 
1° avril (P) 
27 mal (P} 
$ avril 1P) 


Kansas ... 
Kentucky 
Louisiane 


10 fèvrier (C) 


16 et 18 mat ( 
13 mal (P} 
4 mars (P) 
20 raal (P) 


Massachusetts 


28 février (C) 


5 et 15 mai (C) 
4 et 14 Juin (C) 


les délégués acquis au départ à 
chaque aspirant à cette consé- 
cration pour savoir qui Ia rece- 
vræ Sauf coup de théâtre, la 
convention se Contentera, dans 
un brouhaha trompeur. de sanc- 
tionner un fait accompli I 
n'y a pas si longtemps, La con- 
vention servait encore de bourse 
d'échange La candidature 
suprême s'y marchandait entre 
délégués des primaires — bien 
moins nombreuses que mainte- 
nant — et ceux qui devaient leur 
mandat aux Instances locales du 
partt De ces tractations émer- 
get non pas forcément le can- 
didat Le plus brillant. mais celui 
qui était le plus acceptable aux 
diverses tendances siégeant dans 
l'Assemblée et, avec un peu de 
chance. le plus apte À gouverner. 
Même un John Kennedy était un 
candidat de ce «juste milieu s. 


Johnson superstar 


T1 est nécessaire d'ajouter que, 
depuis sa mort, et du côté dérmo- 
crate pour nous en tenir à lui, 
on ne sait plus très bien ce qu'est 
une convention « normale » ; 
1964 fut l'apothéose delirante de 
Johnson superstar. En août 1958, 
les assises de Chicago donnérent 
le spectacle d'un pandémonium 
inoubliable où s'affrontérent par- 
tisans de Robert Kennedy, assas- 
siné deux mois plus tôt, du séna- 
teur Eugène McCarthy, tombeur 
flegmatique de Johnson aux pri- 
maires du New-Hampshire, et 
d'Hubert Hurmphrey, vice-prési- 
dent en exercice, mals bridé à la 
tribune dans ses convictions de 
a colombe » par ce même John- 
son. qui n'avait renoncé à se 


cinquante Etais 


REPUBLICAINS 


11 mars (P) 
19 et 20 avril 1C) 
non décidé 
2 et 16 février 1C) 
3 juin 1P} 

6 mal (P} 

8 mars (P) 
5et 15 mai (C) 
4 juin «C} 

25 mars (P) 
von décidé 
3 Jutu Pr 
non décidé 


11 mers (P)} 
1 mars (P) 
16 et 17 mai (C) 
27 mal 1P) 
18 mars (P) 

6 mai tP)} 

21 Janvier tC) 
1°" mars (C) 
8 et 7 Jutu (C) 


ler avril (P} 
27 vai (P) 
5 avril (P} 
1er février. 15 mars (C) 
Ci 18 et 20 avrit (C) 
13 mal (P} 
4 mers (P) 
20 rai (P) 
36 février {C1 


13 et 30 mars (C) 10 mars, 2 avril (C) 


19 avril 4 mal 


6 ex 8 Juin (C) 


non décidé 


3 er 14 juin (C) 


3 juin 1P) 
13 mai (PF) 
21 mai IP) 


28 fèvrier (P) 


3 juin (P) 
25 mars (P) 
3 juin (P) 
8 Juin (P) 
11 et 29 mars 
19 avril (C) 


Oklanoma 


(C) 18 avrii, 10 mai (C) 
29 et 31 mai (C) 
3 juin BY 
30 et 31 mai (C) 
3 juin IP) 

13 mai (P) 

27 mai (P) 
28 tèvrier (P) 
3 juin (P) 
no décidé 
3 juin (P) 

3 juio (P) 

at 19 avril {C) 


(C 7 
3 et 51 mai (C) 


3 et 4 mal (C) 


Oregon 20 mat {P) 
2 avrit (P) 
3 juin fP) 
9 œu (P) 


20 et 21 juin (C) 


19 mal (CG) 


4 mars (P) 
12 avril. 3 rünl 


mai (P) 
22 avr (P) 
3 Juin (P) 
& ui (PI 
3 mal (P) 
19 mai (C} 
27 et 28 Juin 
4 mers {P) 
{C) non décidé 


18 et 17 mal (C) 


$ juin (P) 
11 mars (P) 
der avril (1) 
10 mi (©) 


une primaire. 
t où eubsiste l'ancien système des caucug ou des conventions. 





3 juin (P) 
11 cours 1P) 
Ler avril (P) 
10 mai {C) 


Ê 
ALAIN CLÉMENT SERRES CE 


représenter que pol mieux 
léguer la guerre du Vietnam à 
Richard Nixon: 1972 vit la 
convention démocrate confisquée 
par les sétdes du sénateur McGo- 
vern. balayé en novembre par un 
Nixon qui venait de patronner le 
cambriolage du Watergate et 
autres méfaits dont on connaît 
la suite. En 1976, l'investiture 
démocrate était à l'encan : 
Jimmy Carter eut l'astuce de la 
ramesser en faisant campagne 
contre Washington, dont i igo- 
rait tous les détours. Autant de 
précédents qui incitent à la pru- 
dence quand on avance quelques 
généralités concernant 1980. 


Le première est que la multi- 
plication des primaires d'un que- 
driennat à l'autre favorise le 
« cavaller seul », le politicien, 
chevronné ou méme amateur, qui 
a les hommes et les moyens de 
monter une campagne autour de 
sa seule personnalité, la réfé- 
rence au parti n'étant plus qu'une 
formalité d'élat civil La « ma- 
chine » du candidat relegue 
l' « appareil » du parti au ma- 
gasin des accessoires. Sans doute 
est-ce conforme & l'intention ori- 
ginelle des inventeurs des pri- 
maires : arracher la sélection 
du candidat aux combinaisons 
occultes de « professionnels » 
décrlés ut souvent corrompus. Ce 
qui n'était pas prévu, c'est que, 
en invitant la base à court-cir- 
culter les partis, on incitait la 
première à se détacher des se- 
conds. 


De nos jours, dans la logique 
de cette évolution, un tiers 
des électeurs se déclarent « in. 
dépendants », et, n'étant donc 
couchés nl sur les listes démo- 
crates ni sur les listes républi- 
calnes, n'ont pas le droit de 
voter dans les primaires Cette 
exclusion n'est pas étrangère au 
fait que la participation à ces 
dernières n'atteint pas 40% de 
l'électorat et tombe à 11% dans 
certains Etats, Les « victoires » 
d'un Jimmy Carter et d'un Ge- 
raid Ford aux primaires du New- 
Hampshire en .1976 furent rem- 
portées en attirant respectivement 
7% et 17% du corps électoral de 
ce petit Etat. Le maintien par 
toute une série d'artifices d'un 
bipartisme deserté par une bonne 
fraction de la population n'est 
pas sans Contribuer à la dévitali- 
sation de la vie politique amért- 
Caine, seul secteur stagnant de 


= DOSSIER 






cet immense et dynamique pays. 
Puisque les partis ont si peu 
d'importance, pourquoi se limiter 
à deux. sinon pour perpétuer un 
monopole que, justement, les pri- 
mair's visaient à démocratiser, 
sinon à briser ? 


Les conséquences de ce blocage 
se marufestent avec un éclat lu- 
mineux dans les relations entre 
le législatif du Congrès et l'exé- 
cutif de la Maison Blanche. 
Congressmen et président sont 
de plus en plus le produit de 
primaires. [ls puisent donc leur 
autorité à la même source et se 
retrouvent à égalité d'autonomie. 
C'est à qui ne devra rien À qui- 
conque. Au Congrès, on peut dire 
que les s groupes parlementaires » 
n'existent plus que sur le papier. 
La « poiltique politiclenne », en 
réalité le politique d'équipe et 
de coalltion, est mise au rancart 
au profit d'une compétition plé- 
biscitatre quasi permanente pour 
le pouvoir. Ii ne faut pas cher- 
cher beaucoup plus loin la cause 
de la crise de « leadership » dont, 





Un casse-tête 
réslementaire 
RERENRS DOMINIQUE DROMBRES Een 


« Le chaos institutionralisé.» C'est ainsi qu'un commen. 
tz:ecr politique américain décrit le processus de sélection des 
gélégués qui élront respectivement, le 14 juillet à Detroit #4 
le 11 août à New-York les candidats républicain e 
craie à la présidence des Etats-Unis A y regarder de plus 
prés, l'expression parait presque faibie. D'un parti à j' 


d'un Etat à l'autre les règles changent. Ici, c'est le pouvoir 
légisiatif de l'Etat qui les f'xe: ailleurs, chaque parti eg 


souverain. 


JACQUES BELLENGER. 


d'aprés les augures, souffriralt 
l'Amérique. Où sont les méca- 
nismes qui pourraient dégager 
un « jieader » s'appuyant sur 
une majorité tant soit peu cohé- 
rente ? 


Rien en droit ou en morale 
n'oblige pouriant le système armé. 
ricain à fonctionner comme il 
fonctionne actuellement — au 
détriment du bien public et de 
ce qu'aurait de positif une puis- 
sance américaine plus libre de 
ses mouvements. Les primaires 
sont néss d'une réforme louable, 
d'un souci de purification, mais 
leur mouvement s'esi mls à tour- 
ner à vide depuis que leur contre. 
poids naturel — des partis struc- 
turés — s'est atomisé. C'est seu- 
lement d'une restauration de 
l'idée même de parti comme mé- 
diation moderne et légitime de 
la volonté populaire, décrassée 
des images négatives qui s'y 
associent depuis l'entrée des 
messes sur la scène politique, 
que pourrait venir la réforme 
d'une réfarme sortie de ses gonds. 


L'exemple de la Californie 





Les primaires présiden- 
tielles en Californie sont des 
primaires fermées Seuls. en 
effet, ont le droit de se présen- 
ter les candidats inscrits 4 l'un 
des cinq partis officiels de 
l'Etat (1). Et seuls auront ke 
droit de voter pour ces candi- 
dats les électeurs Inscrits ayant 
émis des préférences pour l'un 
de ces cinq partis. 


Traditionnellement dans Ja 
course à la. présidence, les pri- 
maires calilorniennes ont une 
importancé capitale. L'ELat 1e 
plus peuplé d'Amérique choisit 
en efiet le plus grand nombre 
de délèguës aux conventions 
nationales Trois cent six dé.é- 
gués democralés auront vore 
nominatif à New-York, soir 
8,19 % du total Cent soixante- 
huit déléguës républicains, soit 
843 %, se rendront à la con- 
vention républicaine de Detroit. 
En octobre 1979, sur une popu- 
lation d'environ 2% millions 
d'habiiants, 10600957 Cañfor- 
niens étalenr inscrits sur les 
llstes électorales. 





{1} La Callfornie compte cette 
année cinq partis officiels : Le parts 
démocrate e6 le para blicain, 
le Peace and Freedom . l'Ame- 
rican Indepsndant perty et ie Liber- 
tarlan party. 


AL SYLVIE CROSSMAN 


La primaire présidentielle du 
parti démocrate se fera en Call- 
Tornie sur le mode « proportion- 
nel». Les sièges de délégués se- 
ront répartis entre jes candidats 
au prorats des votes obtenus par 
chacun d'entre eux lors de la 
primaire Ce système. l'un des 
trois systèmes de base pour les 
primaires présidentielles, est le 
plus courant. 


Le primaire républicaine sera 
toutefois Leintée en Californie 
d'une soriginalilès, Lors du 
3 juin, l'ensemble des délégués 
républicains reviendra sans par- 
lage au candidai républicain 
majoritaire (mème si cette ma- 
Jorite est inférieure à 50% ‘des 
Suffrages) selon le système du 


Ecrasant adversaires répu- 


.blcains en Californie dans tous 


les sondages, L n'aura qu'ä ten- 
âre ja main te 3 juin Pour cueri- 
ir ses delégués. Ceci Iul laisse 
tout loisir pour faire campagne 

des Etats qui ne lui sont 











C'était compter sans l'esprit. 
d'inttiative des Californtens. 
M Schmitz senateur de l'Etat et 
ardent supporter d'un concur- 
rent répubiicain de M. Reagan, 
l'ancien gouverneur du Texas 
John Connallg. a obtenu suffi- 
samment de signatures pour 
qu'une « proposition + solt sou- 
mise le jour des primaires aux 
électeurs. aux Lermes de laquelle 
les cent saoixante-huit délégués 
républhicauns devraient ëlre re- 
Parts equilablement entre les 
divers candidats, selon le système 
proportionnel I faudra donc 
attendre le 3 juin pour savoir 
si le système du winner take all 
a été aboli 


Du côte démocrate, ie gouver- 
neur de l'Eta, M Jerry Brown, 
qui avait ravi la victoire à 
M Carter lors de la primaire 
caltfornienne de 1976, est en 
position delcate A la fin de 
décembre 1979, selon un sondage 
effectué par le Los Angeles Times 
par, les électeurs démocrates, 
M. Carter était crédité de 54 % 
des intentions de vole contre 
33 % à M. Kennedy et 7 % à 
M Brown La majorité des Calt- 
forniens. selon un autre sondage, 
semblalent convaincus Que leur 
gouverneur n'avait pag l'étofle 
d'un président. 


De ce maquis émergent 
cependant quelques constantes, 
Trente-cinq Etats ont opté en 
1980, pour des éiections prima. 
res au cours desqueiles je « base» 
de chaque parti choisit ses délé. 
guës À la convention nationale, 
Les autres en restent À l'ancien 
système es e CaUCUS s, selon 
iequel les notables du parti dég. 
gnent ces délégués dans des rèy. 
nions d'ailleurs de plus en plus 
éiargies 1les primaires, plus 
« populaires ». dételenant sur leg 
& CAUCUS »...). 

À la convention démocrate de 
New-York qui doit réunir 333 
délégués, 70 d'entre eux auront 
été élus au cours de primaires 
et 30 par des « caucus ». Il est 
difficile de donner une estima- 
tion précise pour les 1992 délé. 
guës républicains de Detroit, 
mas on peut prévoir une pro- 
portion comparable, D'ane facon 
généraie, le système des primai- 
res tend à se généraliser : il y 
en avait dix-sept en 1968, vingt. 
trois en 1972 et trente en 1916. 

Au moment de se faire Ingerire 
sur les listes électorales ofñ- 
cielles (dont l'établissement est 
du ressort des Etats), chaque 
Américain est invité à Indiquer 
à quei parti vont ses préférences. 
Ceux qut refusent de répondre 
sont classés comme indépendants, 
On comptait ansi. en 19176 49% 
de démocrates. 20 de républi- 
cains et 31 % d'indépendants, 
C'est grâce à ces listes, la plu- 
part du temps informatisées et 
portant l'adresse et le numéro 
de téléphone de l'électeur que 
des primaires peuvent être orga- 
nisèes taprès un intense raco- 
lage par la poste et le téléphone). 
Dans chaque « precinct » (la elr- 
conscripuon de basel, on peut 
vérifier que l'électeur qui se pré- 
sente appartient bien au pari 
dont !1 vient élire les délégués. 

A n'y a pas si longtemps, dans 
certains Etats, les électeurs du 
parti adverse. où les indépen- 
dants, pouvaient fausser le jeu 
en votant par exemple pour des 
déléguës favorables au candidat 
présidentiel le moins susceptible 
de remporter la course à la 
Maison Blanche. Ce système dit 
du « crossover » est désormais 
interdit par les démocrates Les 
républicains le tolérent encore 
dens les Etats où la législation 
locale le permet. 

Dans la plupart des cas k 
bulletin de vote ne porté que 
le nom des délégués sans autre 
précision. Les démocrates onk 
cependant édicté que oeux-c 
devaient désormais soit déclarer 
officiellement le candidat prési- 
denttet de eur choix, soit pro- 
clamer hautement leur neubra- 
lité. Dans plusieurs Etats comme 
celut de New-York, le nom du 
candidat présidentiel figure à 
côté de celui du délégué. En 
revanche, les délégués républl- 
cains ne sont nullement tenus de 
faire état de leur choix 

L'innovetion La plus 1mpor- 
tante, et gui risque de peser le 
plus lourd en 1930, concerne les 
démocrates. Ceux-ci ont en effet 
décidé que la désignation 
délégués se ferait dans chaque 
Etat à la représentation Propôr- 
tionnelle. Seuls les républicains 
autorisent l'ancien système dit 
«innner take nl » qui permet 
au vainqueur d'emporter en bloc 
tous les sièges de délégués d'u 
mème Etat. 

D'une façon génèrale. les dÉMO- 
crates sont ue à des régles 
beaucoup plus contraignante, 
faisant une plus large place AUX 
vœux de la «bases 
très réduite. en réalité. a ce 
gènre de consuitattons) Q! 
républicains ; 15 % des délégués 
démocrates, par exemple, ne do” 
vent pas provenir d'unités plus 
larges que la citrconserigtion 
fédérale pour l'élection d'un 
représentant. Des parametres 
supplémentaires et obligatoles 
existent pour obtenir üne 
sentation mimimale des femmes 
et des minorités. 

On conçoit le casse-tête quê 
constitue l'organisation Re 
primaire éémoerste. À côté, 
tenue d'une primaire où d'un 
«caucuss républicain parait UR 
jeu d'enfant. Dans les des &° 
poursant la commission élector® 
féderale l'nute tes dépenses + 
14 mullions de dollars par Etat 
quel que soit Je processus de d Dé 
gnatlon des délégués qui ait 
rétenn. 
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Point de vue sur la tutelle des PTT. pour Téléditfusion de France 


La seconde mort de l'O.R.T.F. 


ANS l'indifférence générale, la 
D nouvelle est tombés telle que 
l'annonce js Monde du 
10 jsnvier : « TD.F, est piacée sous 
la tutelle des P.T.T.» Inditiérence 
polie, révérence gardée devant toute 
décision d'en haut venant manipuisr, 
sans Précaution aucune, le fameux 
slaiut des médias. 


Comme li ne s'agit que de kilo- 
watts, de longueurs d'ondes, et que 
ça ne touche pss apparemment 
notre feuillaton quotidien, pourquol 
s'en faire? Comme personna ne 
comprend grand-choss aux médias 
pourquol s'ofusquer d'un change- 
ment de tutelle et d'une parfaite 
Incohérence ? ï 

À peine avalt-on rattaché la radjo- 
télévision au ministère de la culture, 
voilà qu'on l'en détache. Tout se 
passe comme si on découvralt que 
les musées, élant construils en dur, 
doivent être rattachés au ministère 
des bêliments, tandis qu'on laisse- 
rait éventuellement la billetterie rue 
de Valois. Mème nnament pour 
les hôpitaux, les écoles, etc. On do:t 
donc conclure en tout cas qu'on a 
dépossédé aussi bien le ministre 
dit de la communication que les 
sociëtés de programmes d'un atout 
majeur : le libre disposition de leurs 
antennes. 

Ce n'est pas l'Afghanistan, mals 
c'est quand même l’intruslon d'une 
Puissance étrangère dans les affal- 
res de nos médias. 

Je vais examiner successivement 
trois points : les ralsons qu'on en 
donne, d'autres raisons plus vral- 


Marcel Julian et 


THOMAS 











OUR être admis comme 
producteur dans l'une ou 
l'autre des sociétés natio- 
nales de télévision, !! faut y être 
honorablement connu. Ancien 
président directeur  générel 
d'Antenre 2, Marcel Julllan a 
sans doute gardé quelques emis 
dans le melson. Ainsi a+-l 
obtenu de produire quetre émis- 
sions consacréas eux Mémoires 
du comte de Paris. Ces Mé- 
moilres d'exil et de combats 
ayant 616 publiés 1 y a un en, 
il talleit l'accord de l'éditeur : 
rien de plus facile, puisque 
celul-ci n'est autre que. Marcel 
Julian. 

Voici donc la version fllmée 
du livre, qui ne difière guère 
de la version écrite, sinon per 
ses raccourcis inévitables 
(322 pages an quatre heures), 
par son introduction {en forme 
de réponse à Alain Decaux sur 
les circonstances de l'assassi- 
nat de l'amiral Derlan) er per les 
documents d'époque, Insérés 
entre deux plans du comte de 
Paris à sa table de travail, sur 
fond d'une lecture monocorde. 
Solxante ans d'histoire de 
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semblables et enfin les possibles 
conséquences. Autrement dit, ce que 
ça cache et où ça méne. 


Les bons apôtres 


Aux bons apôtres les raisons ne 
manquent pas. Tous les réseaux 
hertziens se ressemblent, et la nor. 
malisetion s'impose. Le Monde sur- 
enchéril, compare la situation à 
celle de deux réseaux routiers où 
voltures individuelles et polds 
lourds, circulant sur des voies s6pa- 
rées, relèveralént de ministères 
différents. 

Je retournerals volontiers la para- 
bole. C'est bien parce qu'il n'y a 
qu'un ministère que le réseau rou- 
ter est indiflérencié, ce dont Il 
nous arrive de souffrir. Les bons 
apôtres ont d'autres raisons, rela- 
Uvement plus valables, qui portent 
de très beaux noms, des noms très 
& la mode, parmi] lesquels Je signale 
le terme « transparence ». * 

H faut, parali-ll, qua les systèmes 
soient transparents, ce qui veut dire, 
en termes techniques, qu'lis solent 
moins spécifiques et, à La limite, 
que l'un des systèmes pulsse être 
utilisé au profkt d'un autre. Pour- 
tant, on avait souhelté, récemment, 
envoyer deux satellites distincts, 
l'un T.D.F. pour la radiotélévision, 
Y'autre P.T.T. pour les usages habi- 
tuels. Je gage que cette rivalité de 
deux objets mal identifiés a décien- 


le comte de Paris 
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France .défllent par la voix tran- 
quille d'un homme qui, se const 
dérant comme en réserve de la 
République, ne cossa d'être 
attentif aux événements et tenta 
même d'en infléchir le cours. 
Cependant, un outre réussit 
mieux que lui dans ce rôle : le 
général de Gaulle, dont ombre 
domine la plus large parle de 
cefta évocation. 

Le témoignage du comte de 
Parls est une utile contribution 
à fa connaissance de ce siècie, 
et a réallsation de Jeen-Jacques 
Bloch est très soignée, mals 
quatre soirées, c'est tout de 
même beaucoup. On regrette un 
peu que le producteur de [a 
série n'a pas songé à fairs 
appel à un scénariste, qui aurait 
pu lui bâtir, à partir de ces 
données, une excellente drams- 
tique. On s'étonne qua personne 
n'ait pensé à lui suggérer, par 
exemple, la nom du remarque- 
bla adaptateur des «Rois mau- 
dits », ce feuilleton à succès tiré 
de Fœuvre de Maurice Druon: 
par… Marcel Julllan. 

© Lundi 21 janvier et Imndis 
suivants, Antenne 2, 2! h 40. 
























ché quelque perturbation dans 
l'éther, qu'on a argué des mots 
d'économie et qu'on 2 cherché des 
deux partenaires quel était le plus 
richs. Suivez mon regard : c'est 
Norbert Ségard. 

Les P.T.T. sont en effet fort riches, 
st pour une raison font simple : 
c'est que les particullers n'ont 
Jamais lésiné sur un coup de télé- 
phone ‘nl eur un timbre-poste, les- 
quéls ont toujours été calculés à 


En ïah, chaque soir, trois spec- 
tacles de télévision, trois chaînes 
de radio plus une part de rayon- 
nement françals à l'étranger, plus 
le soutien logistique d'une grands 
Pertle de la culture française. plus 
un soutien-Concurrence au cinéma 
français, ne sont pas payés plus 
chor par le citoyen de l'Hexagone 
que deux unités de téléphone, 
moins qu'un tmbre-poste |! Un che- 
val, une alouetts | Il paraît d'aïleurs 
Qus ça ne devrait rien coûter, mais 
être octroyé gratis. à grand renfort 
de publicité. 

Ne vous figurez pas qu'il y à des 
arguments idéologiques pour rélabiir 
l'équilibre. On irait immédiatement 
à ta gratuité mercanlile s’il n'y avait 
pas le contrepoids des journeux, 
qui ont incontestablement besoin 
de la publicité pour survivre et qui, 
eux du moins, ont résolu Lant bien 
que mal cet éplneux et fragile 
équilibre. 


Les raisons 
probables 


La raison déterminante est blen 
au-delà des astuces de normallsa- 
tion. Elle relève de l'informalisa- 
üon de la soclété et de la grande 
offensive -de la prise en maln télé- 
matique des -dociles popuistions. 
Non que je cherche à contrer aveu- 
glément celte ofensive, féconde 
sous certains aspects, mals redou- 
table pour d'autres. Ce que Je note, 
puisqu'on a revendiqué, par exem- 
ple, l'émulation des chaînes pour 
des motifs de haute moralité Nbé- 
rale, c'est qu'on ne prend pas les 
mêmes précautions, qu'on n'appli- 
que pas la même morale, dans le 
domaine des vecteurs de la commu- 
mication, de l'armement lourd des 
eystèmes. 

C'est la raison du plus fort, Ici, 
qui rapproche deux grands parte- 
naires, deux pouvoirs centraux, ce 
qui simplifiera le dialogue du pou- 
voir politique et du pouvoir tech- 
nique. : à 

On peut noter aussi que les ins- 
pirations de droite et de gauche 
soufflent alors dans le même sens, 
du moins pour les choses sérieuses. 
1! restera snsulte à jouer du fiüteau 


de le diverslfication, du maolns pour 
. fa bagatells. 

Une seconde raison d'Etat pour- 
rait bien s'ajouter à la première : 
la gestion des ondes par les P.T.T. 
met à l'abri le monopole hertzen 
et d'une certaine façon le renforcs. 
K restera à brader les programmes 
pour faire la balance. ce qui ssm- 
blera répondre à l'inspiration libé- 
rels de détruire le privilège de la 
programmation, qui ces temps-c: a 
mauvaise pressa. Tout le monde 
sera content. 


Les scénarios 
possibles 


On vient d'en entrevoir un, sans 
doute le plus probable. A {a mort 
de TORT.F., le palrimoine est 
passé au frère aîné. T.D.F. Bien que 
réduit à la manipulation du hard, il 
le défendalt au bénéfice du soft, 
des petites sœurs les chaînes, dont 
IL recevait d'allleurs un financement 
fort mesuré Il restait donc dans 
tout ça une exécrable séquelle de 
FOART.F. st mal simé des Français 
et tellement haï par le pouvoir. 
Voici donc brisée la dermièra rôsis- 
tance à un certain idéal de service 
public dans les médias, malgré des 
fautes et des bévues qui n'empé- 
chent pas les programmes français 
de radiotélévislon d'être encore 
parmi les meilleurs du monde, 
même si l'information est queique 
peu corsetée. Les Français Ignorent 
blen entendu que c'est la président 
de T.D.F. qui a été coopté par sa9 
collègues européens pour animer 
leur union. On doit donc admettre 
aussi qu'un certain Idéal d'échange 
européen va faire place au sirict 
critère de le rentabilité hexago- 
nale. 

Que reste-t-il en face du scénario 
de là privatisation progressive ou 
partielle des programmes à de gros 
Partenaires privés, plus facilement 
clients des P.T.T. que de T.D-F. ? Il 
reste évidemment la prolifération 
des pelites stations et la gestion 
Inventive d'un spectre hertzien spé- 
cifique (qui, rappalons-la, n'est en 
rien confondu avec les attributions 
des P.T.T. dans les conventions In- 
temationales). 

On. aurait pu espérer un scénario 
essouplissant pou à peu l'usage des 
fréquences et réalisant une entralde 
nécessaire entre les réseaux ac- 
tuels des chaîes et la diversité de 
nouvelles etations plus libérales. 
Une telle évolution demandait au 
contraire toute l'initiative de T.D.F. 
en liaison étroits avec les morceaux 
éclatès de l'ex-ORTF. C'était, 
pour une part également, de la pri- 
vatisation, mals dans un autre 
esprit et avec des partenaires Infl- 
niment plus nombreux et plus diver- 
slfiés, plus pauvres aussi. 

NH ne reste qu'à compter sur 
esprit de contradiction des Fran- 
çais pour que tout n'évolue pas vers 
le pire : la marchandise hertzienne. 

(*) Ingénieur général des télé 


communications, anclen chef de 
servios de la recherche ds l'OR.T-P. 





Jean Kerchbron invite au dialogue les habitants de quatre régions 


€ 


EAN KERCHERON reprend le 
J principe ambitieux de {a Fête 

des moissons qui, le 28 juillet 
dernier, avait monopolisé des heures 
durant l'écran de FR $, sinon 
l'attention des téiéspectateurs (le 
Monde du 31 juillet 1979). Ce sere, 
cette fois-ci, Bonjour voisin, tre 
modérément engageant, qui dès 
gnera te 26 Janvier, de 16 heures 
à 22 heures. le dialogue des habi- 
tants de Barjols (Var), Riquewihr 
(Hauï-Rhin), Saint-Malo (llle-et-Vi- 
laine) et Saint-Denis de la Réumon. 
Au précédent débat, participalent 
Emmanuel Le Roy Ladurie, le rec- 
teur Mallet, Robert Escarpit, Pierre 
Jakez-Hélias. Le poids intellectusl 
sera porté, lors de cette nouvelle 
tentative, per Haroun Tazieti (H 
sera à Barlols), te professeur Heart 
Laborit (Saint-Malo). Pierre Bou- 
varel, directeur de recherche à 
FINRA (Riquewihn, Yves Droust, 
conservateur du musée de Saint- 
Denis, et monseigneur Aubry. évè- 
que (l'un at l'autre à la Réunion), 
et quelques autres. 

On ajoutera les représentants de 
corps de métier caractéristiques des 
villes ou régions élues par FR 3, 
des musiciens, des groupes tokio 
niques, des comédiens et des 
artistes; des  archilectes, des 
archéologuss : aucun séparatiste en 
tant que tel ne semble en 
revanche, prévu au programme, 

Faire parier des différences, falre 
se rencontrer ceux qui s'ignorent 
decouvrir des «patrimoines» (ce 


FRÉDÉRIC EDELMANN 





mot correspond à tout et à rien 
pou la télévision), qui, Jusqu'à 


présent, s'élalent lort bien passés 
les uns des autres, c'est en gros 
ce que voudrait Jean Kerchbron et 
sa quadruple équipe. Sans penser, 
semble-ti, que 


l'isolement qu'ils 


veulent combattre dans les pro- 
vinces, est peut-être cela même qui 
a permis à cerisines cultures, à 


. certains patrimoines de se conab- 


tuer, de se perpétuer loin des 
volontés, bonnes ou mauvaises, de 
la nation française, et des esprits 





Bonjour voisin » 


parisiens — l'Année du patrimoine 
prend: décidément un tour netio-. 
naliste étriqué Sans penser que ce 
dialogue, ce quadrilogue plutôt, 
perdre ses vertus possibles de 
découvertes st d'acceptations mu 
luellea à Btre ainsi livré en spec- 
tacle sur une chaîne netlonale. Et 
c'est une curleuse conception de 
l'avenir qu'encourager les Isois- 
ments physiques en tablant sur les 
mérites de la communication par 
l'image et le s0n. 


Une vision tronquée, hâtive, sans 
lendemain. c'est ce que rieque de 
donner cs Bonjour voisin, quelle 
que soit sa longueur, at les moyens 
techniques qui seront mis en œuvre. 

Pourtant, si l'on peut se méfer 
du principe de l'émission, HN y æ 
dans le propos de Jean Kerchbron 
un. clalrvoyance sur la télévision. 
une volonté d'en briser les rituels 
obligés qui pourralent être encou- 
rageante. «On peui aller aflleurs. 
Je-ne sals-pas où Je vels, Gil. 
meis 4} ne taut pas trancher au 
Départ.» © 

Cetts' émission ouverie, qui 
«n'existe qu'à l'instent de son pas- 
Sage», qui refuse la =théâtrafité 
télévisuelle +, pourrait Étre, en effet, 
celle de l'atiention à un monde 
pus riche que le ton platiné et 
faussement décontracté des speake- 
rines, l'œ@ll ot la tempe argentés 
dea variétés ordinaires. 


e Sameël 26 anvier, FR, 
. 18-henres. 





Les notes de JACQUES SICLIER 
* À VOIR, %4 GRAND FILM 





Comment épouser 
un millionnaire 


Londi 21 Janvier 
TF1, 14h. 20 


qui est perdu au petit écran). 
Une comédie sans origmalité, 
qu'on peut regarder tout de 
même Pour Marilyn Monroe, 
piquante comédienne jouant 
les myopes et, accessoirement, 
Pour Lauren Bacall et Betty 
Grable. 


Cours après moi 
que je t'attrape 


DE ROBERT POURET 

Lundi 21 Janvier 

FR $, 20 h 30 

Un scénario de « Boulevard» 
Doussif (signé Nicole de 
Buron) mis en scène comme 
Four «Au théâtre ce soir» 
ou peu s'en faut. Annie Girar- 
dot et Jean-Pierre Marielle 
se donnent un mal jou pour 
rendre drôles des sketches 
qui, Sans eux, n'existeraient 
pes. 


Fr 
L'Étranger 
DE LUCHINO VISCONTI 
Lundi 21 janvier 
TF1, 20 h 35 ; 
* Le roman d'Albert Camus 


suivi avec une fidélité littérale ‘ 


que les critiques français ont 
reprochée à Visconti comme 
Purem-nt formelle et n'allant 
pas à Fessentiel de l'œuvre. 
Ce ärame philosophique de 
Pabsurde a été, pourtant, 
minulleusement reconstitué 
en Algérie. Il baigne dans la 


lumière blanche et l2 chaleur 


d'un processus de décompo- 
sition comme chez l'écrivain. 
Ne faut- pas chercher, à 
travers Camus, ce qu'U a de 
purement cviscontiens dans 
Meurseult (joué par Mas- 
trotanni), Personnage. proche 
de ceutr ds Senso €6t du 
Guépard ? : 


Banco à Bangkok 
pour O.SS. 117 


D'ANDRE HUNEBELLE 


Mardi 22 janvier 

FR 3, 20 h. 30 

Une des aventures de l'agent 
secret inventé par Jean Bruce 
pour rivaliser, sur le marché 
commercial, avec les exploits 
cinémaiographiques de James 
Bond. On est loin du compte 
firavañl banal d'André Hune- 
delle) et ce fm d'esrionnage 
frimbale des clichés racistes 
fle péri jaune). 


La Grande 
Santerelle 


DE GEORGES LAUTNER 


Mercredi Janvier 

FRS, 20 h 50 

Après Le succès de Gala, 
Vahé Katcha et Georges 
Lautner reprirent, pour 
Mireille Darc, un personnage 
de jille moderne, émancipée, 
Pour une histoire d'amour 
intégrée lant bien que mal à 
un sujet de « fm noirs. 





Lautner n'E pas réussi à fouer 


et à gagner sur les deuz 
tableaux, mais la « sauterelle » 
de Mireille Darc sinscrä 
sociologiquement, comme 
Gala, dans le cheminement 
de La Libération féminine après 
le mythe Bardoi 


La Califfa 


D'ALBERTO BEVILACQUA 


Jeudi 24 Janvier 
FR3, 20 h. 30 


pour une 
ouvrière militante. Parabole 
où se mêlent le social et Le 
spirituel, la politique et la 
poésie. Romancier venu à la 
mise en scène, Alberto Bevi- 
lacque a traité cette histoire 
d'une intiation avec un 
parti pris esthélique dont on 
est plus irrité, à la longue, 
que séduit. Dans la souf- 
france, la révolte, la haine 
et l'amour, Romy Schneider 
est absolument admirable. 


À l'est d'Eden 


D'ELIA KAZAN 
Vendredi 25 Janvler 
A2.2h 
x Naissance du myine de 
James Dean. adolescent mal- 
heureux, révolié, œu sein d'une 
Jjomülle désunie, à Salinas 
(Californie) en 1917. Les allu- 
sions bibliques {les füs d'Adam 
dressès l'un contre l'autre) 
et le éymbolisme du roman 
de Steinbeck se sont efjacés 
devant son personnage. Mais, 
en s'altaquant au « purita- 
nisme absolu », Kazan, dont 
la réalisation est splendide 
fle jüm, tourné en cinèma- 
scope perd, hélas } à lo télé- 
vision), s’inspiraif, d'une cer- 
laine façon, de son expérience 
du maccarthysme. Les rap- 
ports ambigus des person- 
nages, la violence latente des 
sentiments. des situations, Le 
jeu de James Dean, donnent 
à ce fm une force fuscinante. 


e 
‘La Gifle 
DE CLAUDE PINOTEAU 
* Dimanche 27 janvier 
a TF1, 20 h: 80. 5 
* Du cinéma de Boulevard, 
brillant, efficace. Tourbillon 
de la mise em. scène, cabrioles 
- sur le conflit des générations. 
Auprès d'acteurs chevronnés 
comme Lino Ventura, Annie 
. Girardot, Nicole Courcel, Isa- 
- belle Adjani' éclatait alors 
dans la fantaisis Cest 
d'ailleurs l'interprétation tout 
entière qui faii le plaisir de 
cette comédie. 


-Le Démon 
du crime 


DE FRITZ LANG 
Dimanche 27 janvier 
FR3,2 h. 35 

* Deuxième partie du Doc- 
teur Mabuse, Réjérence en- 
core plus manifeste au 


- Jeuilleton cinématographique, 


dans les péripéties, le rythme. 
Et Mobuse, mettant ses pou- 
voirs hypnotiques au service 
du mal, apparaît encore plus 
proche du Docteur Caligari 
de Robert Wiene. Le mythe 
germanique des forces occul- 
tes, la voionté de puissance 
et le réalisme Jantastique du 
décor social, les méjaïts d'une 
bande d’assassins el de leur 
chef ténébreux, annoncent le 
cataclysme qu'alat être le 
nazisme pour lAllemagne et 
pour le monde. 


renoma 
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‘Atelier de poterie 


«LE CRU ET LE CÜIT» 


occueille en groupe 
les amateurs de 3 à 83 ans 


5% RUE LACEPEDE, PABRIS-ÿ 
Tétéphon. (le solr) : 7107-85-64 
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DRAMATIQUE 
COMME CHIEN ET CHAT 
Mardi 22 janvier 

TE 1, 20 h 30 


Un vieux monsieur, une vieille 
dame, vivent seuls, l'un avec 
son chien Tom, l'autre avec sa 
chatte Chérie. Richard {Robert 
Manuel}, retraité des chemins 
de fer, est du genre bavard, 
pas raffiné. Hermine (Gisèle 
Casadesus} est tout le contraire : 
fine, fragile, comme les pou- 
pées de porcelaine qui l'en 
tourent. 

Un jour d'orage, Richard et 
Hermine se rencontrent dans un 


DOSSIERS DE L'ECRAN : 
LA LIBRE CIRCULATION 
DES HOMMES 

Merdi 22 janvier 

A2, 20 h. 40 

Le 23 novembre 1970, un 
garde-côte américain repéchait 
eu large de la Nouvelle-Angle- 
terre un marin soviétique d'ori- 
gine lithuanienne : M. Simas 
Kudirka, avide de liberté. avait 
sauté par-dessus la rambarde du 
bâteau de pêche soviétique à 
bord duquef il travaillait, 

Le capitaine du navire amé- 
ricain, au lieu de lui accorder 
l'asile, le remit aux autorités 
soviétiques. Le sort de M. Ku- 
dirka était ecellé : le 17 mai 
1971, il fut condamné à dix ans 
de camp «A régime sévère ». 

L'affaire suscita une 9rande 
indignation aux Etats-Unis et se 
termina moing mal qu'elle n'avait 


UNE FEMME, UNE ÉFOQUE : 
COCO CHANEL 

Mardi 22 janvier 
TF1,2h.5 


Regis Milcent raconte l'Histoire 
à travers les personnali! Fémk 
nines qui l'ont marquée : « Une 
femme, une époque.» Avec des 
documents authentiques, avec 
des pans de vie représentés par 
des acteurs, Il fait ranaître des 
passions, des ambitions, une 
condition. 

Après Coletle, Joséphine Baker, 
Virginia Woolf…, voici Coco 
Chanel : petite fille de forains 
humililée par la misère, tout au 
long de sa longue existence, elle 
dissimule sa difficile jeunesse. 
Elle embeilit la réalité et em 
bsllit les corps. Elle séduit et 
terrorise. Maltresse des princes, 
guide des princesses, elle se 
veut reine et à régné sur les arts 
des epeclacles et de la mode. 
Elle &e comporte en souveraine 
absolue, au-dessus des contin- 
gences soclales et patriotiques, 
A la libération, elle part pour 
la Suisse. Mais elle ne supporte 
pas le repos nl l'exil loin de 
son royaume. Ella revient à 
Paris, lutte pour reprendra sa 








FENÊTRE SUR... 
« BARDO-THODOL » 


Mercredi 23 janvier 
A2, h. 35 


Une tentative d'interprétation 
par le réalisateur Ludovic Se- 
garra du Bardo-Thüdoi, llvre 


des mors tibétain Ce texte 
doit être Iu aux mourants 
depuis les premiers symptômes 


L'histoire de Simas Kudirka 





Le livre des morts tibétain 











Square. Et c'est à Tom et à 
Chérie qu'il reviendra d'être le 
moteur de l'histoire. 


Le difficulté résldalt donc 
éans le choix des animaux Le 
réalisateur, Roland Bernard, a 
dù faire appel à un spécialiste 
pour découvrir et diriger le 
Chien qui devait être un peu 
rustre. at la chatte, qui devait 
étre distinguée et un peu snob. 
Ce qui Intéresseit Michèle Ressi, 
auteur du scénario et des dia- 
logues, c'était da « montrer qu'il 
se passe beaucoup de choses 
entre les bêtes et les personnes 
ägées ». 





commencé. Harcelë par l'opinion 
publique, 1e département d'Etat 
finit par obtenir de l'URSS. — 
la délente a un certain prix — 
le droit à l'émigration pour 
M. Kudirka, originaire d'un des 
trois Elats baltes annexés par 
J'UR.S.S. pendant la guerre. !l 
quitta l'URSS. le 5 novem- 
bre 1974 el lea Congrès lul 
accorda la natlonailté amérl- 
caine. 


Le téléfilm qui ouvre ces 
«Dossiers de l'écran» sur les 
transfuges soviétiques raconte 
les tribulations de M Simas 
Kudirka : celui-cl sera présent 
au débat, entouré de MM. Arthur 
Goldberg, chef de le délégation 
américaine à {a conférence de 
Belgrade en 1978, Moshe Eidel- 
man, juif soviétique en exil, 
Mme Lenka Brychtova, réfugiée 
tchèque. 4 


la mode 


couronne, et la garde jusqu'à 
sa mort Mademoiselle avait 
quatre-vingl-huit ans et habitalt, 
seule, une chambre dans un 
hôtel de iuxe. 

Coco Chanel, c'est Nada Stran- 
cer, qui fut la si admirable 
Catherine d'Aragon et Antoine 
Vitez, au théâtre. 








Jusqu'au quarante-neuvième jour 
après la mort, C'est un guide, 
un rappel des enselgnements 
du lamaïsme, un rituel de pas- 
sage. 

Des comédiens japonals ont 
travaillé le texte pour exprimer 
cette aventure tout Intérieure. 
h y a quelques décors nelureisa. 
Tout cela est austère, passion- 
nant, puisqu'il s'agit dé voir 
comment meurent les autres. 
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Arkin. 


{Lire noire sélection} 
2h Débat : La libre circulation des hommes, 
avec SDL Slmas Kudirka, Arthur Goldberg 
Moshe Eidelman, Mie Lenka Brychtova 
23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18h  Minisière des universités. 
18 h 30 Pour [es jeunes. 
Les couleurs du temp& 
18 h 55 Tribune [bre. 
Centre national dea Jeunes agriculteurs. 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 











20 h 30 Cinéma pour tous : « Banco à Bangkok 
pour OSS 117 ». 

pan dE pneu Qi 

D. Wilms, G, Batlb, H Viriojeux (rediffu- 


sion). 
ü: secret 
a nn e Lee Mess lutte, en Thaï- 


22 h 25 Journal | 


h Journal, 

h 35 Variétés : Collaroshow. 

h 40 Magazine : Grand stade. 

Spécial Jeux olympiques d'hiver. 

22 h 35 Fenêtre sur. « Bardo-Thôdol! ». 
{Lire notre sélecHon.) 

23 b 25 Joumal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18h Travall manuel. 
Au féminin, ça #’écrit commant ? 
18 h 80 Pour les feunes. ÿ 


Eureka, 
18 h 55 Tribune fibre. 
Mouvement des démocrates. 
19 h 10 JoumaL 
19 h 20 Emissions régionales, 
19 h 55 Dessin anime. 


Histoire de France : Capet et les 
premiers rois caPétiens, +708 


2h Les jeux. 
20 h 30 Cinéma (Un film, un oulem): « 
Grande Sauteralle ». 


20 
20 
a 








19 b. 55, Vendredi sport ; 21 h. 5, Le, Wfnné 
irlandaise : 22 À 18 Jnterwalgnie; 2 M: 
Basket-ball 

e TELEVISION SUISSE 

° menteur; 20 h. 20, Le tem] 
de Jean-Daniel Slmon; 21-h 
artistique. 


SAMEDI 26 JANVIER 











< Dr Le _ BE. orne 5 
RUE Re Le de de Lan 

RER 1 

ex maire ; 

de Pots ; 22 D 10 “Ghampio 
Europe artistique 

TELEVRION SUISSE ROMANDE : 39 L 5 

Comic'Palace ; 20 1 20, Perle déjeuner : 

pris ; 21 à 29 Les oisnur de La 

22 h 50, Hockey aur glace. 


DIMANCHE 27 JANVIER n 0: 
e TELE-LUXEMBOURG : 20 H, Ava 
20h. la Nef des fous, ru, de 5, ersnde 
valés; 2 h 19, Tempo di same, flim 
D. de Le Patelll je 
e TELEVISION BELGE so 5 2m 
coran : 21 B. 10, Tant qu'il ÿ ours 668 0 
mes : 21 Le Sports. 
T Ÿ des homes : 
Jeux Jour entendre: 2 b. 2. 
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20 JANVIER 1980 


ras on LE MONDE DIMANCHE 





mn ma à À: , 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 15 Réponse à tout. 

12 h 30 PAidi promiére. 

13h Journal. 

13 h 30 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectit santé. 

Le premiere consultation de contraception. 


14h Les vingi-quatre Jeudis. 
Baksion du Céatre ontlonn de documen- 
lutuon pédarogique; 14 h,. Le chalet du 


Val d'Eérens: 14 D. 25, Les aventures du 
mercredi : 14 h. 90, Renard des quatre 
&usons: 1 h. 55, = Jalousie à 15 b. 5, Leg 
cheminots: 15 b 1mages animées ; 
15 à. 50. Le débat étenes : 16h. Les contes 
sa eue Es eue des trésors vatouls ; 
û ue sur TOSTAMEES 

Œématiques au CE, ap 

1h TF4. 

18 h 35 Un. rue Séreme. 

18 h 55 C'est arrivé un Jour. 
D'iei à Ceylan 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 
N'oubliez pas l'épargnc-logement, 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les beaux joueurs. 

20 h Journal. 


20 h 30 Série : Opération traflcs. 
£ La Batallie de L'or» (ne 31. Béol Obristinn- 
Jaque : avec J. Hahn, J.J. Steen, À David- 
Gablson, J Léigras, 

21 h 30 L'événement, 
Emission d'Henri Marque et Julien Besançon. 


de ma- 


Jeudi 24 janvier 


22 h 25 Pleins feux. 
Emission d'actualité culturelle, de José Artur. 


23 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


12h56 Passez donc me voir. 
12 h 30 Série : Le roman d'un jeune homme 
peuvre. _” 
72 N 45 Jourmal, 
13 h 35 Emissions réglonaias, 
13 h 50 Face à vous. 
14h Aujourd'hui madame. 
Les énergies dis da remplacement. 
Sérla : Le fegfit. 
< Rue burrér 2. 
16h  L'invitée du jeudi: Evelyne Sullerot 
{Lire notre sélection.) 
17 h 20 Fenêtre qur…. : 
Les routes de l'idée. 
17 h 50 Récré A2 


Emilie ; Mes mains ont ln a parole à Satanss et 
Diabolo : Je veux être... bouche: 


18 h 30 C’est la vie. 

48 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h 20 Emissions réglonales. 

49 h 45 Les partis politiques : l'opposition. 
20h Journal 


20 n 35 Dramatique : Messieurs les jurés. 
L'affaire Brouchaud. 


22 h 35 Magazine : Première. 


Le Quatuot Emétana interprète : c Quatuor 
ho 22 (eztraitsi. do Smeinnn, « Quatuor > 
6p. 25 toxtraits), de Dvorak ; e Quatuor ne ls 
de aneoE et sMenucot en ré mineurs, de 


h 15 Journal, 


TROISIÈME CHAINE : 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Les enfants d'ailleurs : le XÉMen ; B comme 
bricolage : comment réparer une lampe de 
chevet. 

hs Tribune Hbre. 
Parti républlouin. 


19 h 10 Journal 
19 h 20 Emissions réglonales. 


19 h 55 Dessin animé. 
none de France : Gullaume le Conqué- 


FR3 


20 n ‘Les Jeme. 
20 h 50 Cinéma (cycle Romy Schnelder) : « La 
ca ». 
Fimo italien d'A. perse Br avec 
R. écunelder, U. Joe, Ne Beru, M. Fa- 
noel, ER, Bisucco, Berato, G, Alberd 
{rediffusion}. 


Un industriel d’Ilalle Au Norû séprent 
d'une veuve d'ouvrier détenue l'égérie des 
grévistes Elle lui jait prendre conseience 
de La lutte des classes. 

2h Journal. 





Vendredi 25 janvier 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


10 h 25 Sports : Ski. 


À Saot-Gervals (slalom dames : premiére et 
deucléme manche). 


12 h 15 Réponse à tout 

12 h 50 Midi première. 

13h Journal, 

13 h 35 Emissions réglonales. 
144h5 De la nelge au torrent, 


17 h 50 Cordes à Jouer. 
Emission du O.N.D.P. 


18h TF4 

18 h 4% 1, rue Sésame, 

18h 55 C’est arrlvé un jour. 
Le navire maudit. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 
L'alcoolisme, 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les beaux joueurs. 


æmh Joumal. 
20 h 35 Au théâtre ce soir : «le Troisième 
Témoin ». 


Pléce de D. Nohaïn, nvec J. Morel D. Nohain, 
D. Kapour, B. Gohaud, P, Préjean. 


22 h 49 Sports : Patinage artistique. 
Championnats d'Europe. 


23 h 15 Journal et cinq jours en Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


12h 5 Pessez donc me voir. 
12 h 30 Série : Le roman d'un Jeune homme 


h 45 Journal. 
h 35 Emissions régionales. 
h 50 Face à vous. 
4h Aujourd'hui madame. 
Le mensuel, 
15h Série : Le fughit. 
«La Derulére Onsis». 
16h Quatre saisons 
17h La télévision des téléspectateurs. 
17 h 20 Fenêtre sur... Mère Teresa. 
17 h 50 Récré AZ 
Emilie ; Sophie et le sorcière; Candy. 
18 h 30 C'est la vie. 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales, 


12 
1 
: 


49 h 45 Top club. 
20 h Journal, 
20 h 35 Dramatique : » Tarendol ». 
D'après le roman de B. Burlayel ; réalisation : 
LL Grospierre Avac J. Penot, PF. Pernelle, 
M UES0ÿ... 
(Lire notre sélechon.) 
21 h 35 Ap 
Le sexe et us !nterdi 
Avec MM. Bacarlierd [De La séduction) : 
P Darmon AE Tribunal de l'impuissance) : 
le docteur (Nous s0mmes ous 
; je 
; 


des Dern: perséou: 
Ribolt fE TEstoire de de Jeanne, transseruelle). 
22 h 55 Journal. 


234h5 Ciné-club (cycle Ella Kazan): «A l'est 
d'Eden ». 

Flrm eméricaln Q'E ÆEusan ({ 
J. Dean, J. Harris, R. Massey, B. Ives, 
R. Davalos; 3. Van Fleet (rediffusion), 
En Californie, en 1917, Un adolescent cherche 
à se faire aïmer de son père qui lui préjère 
son frère. EPris de la fiancée de celui-ci, 1 
se met à Le hair. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Contes du folklore 
des gouttes d'eau; 

18 h 55 Tribune libre. 
La C-PD.T. (Confédération française démo- 
cratique du travail). 

19 h 10 Journal 


19 h 20 Emissions réglonales. 


19 h 55 Dessin animé. 
Histoire de France : cap sur l'Angleterre. 


japonais : le Fantôme 
Des Livres pour nous 


2h Les jeux 
29 h 30 V 3 - Le nouveau vendredi : Paris-Dakar 
au féminin. 


Emission de J.-M. Cavada et M. Thoulouze ; 
réal. O.-F. Orye, 
21 h 30 Changement de décors : « West tragé- 
die à Fort Bryan ». 
(Lire notre sélection.) 
22 h 25 Journal. 


22 h 45 Magazine : Thalassa. 





Samedi 26 janvier 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 10 Emissions régionales. 

12 h 3 Cuisine légère. 
Le gâteau Phitiviers. . 

12 h 45 La vie commence demain. 
Avenir n° 2 : faire de la mécanique. 

13h Joumal 

13 h 50 Le monde de l'accordéon. 

13 h 50 Au plaisir du samedi 
13 à 55, La croisière s'amuse : Uno tra 
versés de chien ; 14 h 40, Un nom en or; 
14 b. 50 Plume d'Elan ; 14 b. 50, Décou- 
vertes ; 15 b. 5, Maya l'abeille : 15 h. 30, Tälé- 
troc: 15 M 40, seen Durwards (3° épi- 
sodet ; 16 1 40, Le magazine de l'aventure ; 
ER 2 To et Jerry Ii 00 Aves den 
idées, que savez-vous falre ? 

18 h 10 Trente millions d'amis. 

13 h 40 Magazine aulo-moto. 

19 h 10 Six minutes pour vous détendre. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les beaux joueurs. 

2h Jeurnal. 

20 h 30 Variétés : Numéro un. 
Avec Jullo Iglesias, Mireille Mathieu, Jane 
Manson, Juliette Gréco, Dalida. 


21 h 35 Série : Les quatre cents coups de 
Virginie, 
gerer fon 
De M M ; réalisation de B. Queysanne. 
2 h 30 Télé toot 1 


23 h 30 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


10 h 45 Sports : SkL 
Slalom çéant dames, à Megève. 

11h 45 Journal des sourds et des malenten- 

dants. ï 

42h La vérité est au fond de la marmite. 

12 h 30 Samedi el dem. 

13 h 55 Monsieur Cinéma. 

14 h 20 Les jeux du stade. 

T7 h 10 Les moins d'uingt et les autres. 

17 h 55 Course autour du monde. 

18 h 50 Jeu : Des chitires et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20h Journal. 

20 h 35 Dramatique : Les cinq dernières minutes. 
Du côté du bois de Boulogne. 


2h5 Sports : Palinage aristique. 


Championnats d'Europe. 
23h Documentaire : Le signe du cheval 


Concours complet aux Olympiades (no 1). 
23 h 25 Joumal. 


TROISIÈME CHAINE : 
42 h 50 Les pieds sur terre. 


FR3 


sécurité de la Mutualité sociale 


agricole : la sécurité dans les coopératives 
d'abattage et de dècoupage de viande, 
16h Bonjour voisin (et à 18 h 55, 19 h 40 
et 20 h 50). : 
18 h 30 Pour les jeunes. 
U était une fols l'homme : le siècles de 
Louis XIV. 


19 h 10 Joumal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 


Histoire de France : la première croismie. 
Les jeux. 

30 Bonjour voisin. 

Lire notre article page 1X.) 
Joumal, 

20 Champ - Contre-champ : La mort du 
spoctacle. 


27 





Dimanche 27 janvier 





FREMIÈRE CHAINE: TF1 


9 h 15 A Blble ouverle. 
9 h 30 Orthodoxie : Réflexion orthodoxe sur 
F'æcuménisme. 
oh Présence protestante. 
10 h 30 Le jour du Seigneur. 
th Messe. 
En l'éguse Sainte-Jeanne-d'Arc da Rouen 
n time 
Hridicowur : Fêre Miche) Dubost. 
12h La séquence du spectateur. 
12 h 30 TF1- TF1. 
13h  dJournel. 
13 h 20 C'est pas sérieux. 
13 h 15 Les rendez-vous du dimanche. 
De Afichet Drucker. . 
15 h 30 Tiercé. 
15 h 40 Série : L'ile fantastique. 
Le chent et le Re 
16 h 20 Sports preml 
18 h 10 Téléfitm : “la Passe des nalgesv. 
19 h 25 Les animaux du monde. 
Des animaux venus d'allleurs. 
20h Journal ds 
30 Cinéma : = la Gille». 
F pl françals de C. Pinoteau (1974): avec 
L. Yeotara. à Girardot, L_ Adjani. F. Perrin, 
J. Spieser, M \umont, Æ. Gélln B. Hardy 
trecdfiuston. 
ge és d'un prolesseur de véographie 
 oncpe nuire et de sa fille adolescente. qui 
reui mire se rie comme elle Ty Las 
2h le t n de musique : 
Emission de l'institut national de l'audio- 
visuel, réal. AL Fresnel 
{Lire notre selection.) 


23h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


11h On we go. # 

11 h 15 Chorus. 

12h Concert. 
eSymphonlie ne ds: s'ÉneArS pour VISIOR 2e 
de Bach. par les Solistes de Fran 

12 h 45 Joumal. 

13 h 20 Série : Wonder woman. 
a Vedettes 4 Hollywood ». 

14 h 10 Jeu : Des chiffres el des lettres pour 

les jeunes. 
15h Des animaux et des hommes. 


15 t 50 Majax : Passe-passe. 
16 h 35 Série : Les brigades du Tigre. 
«L'Ange blanc». 
17 h 30 Les Muppets. 
Avec Syivester Stalone, 
18h  Dessine-moi un mouton, 
13 h 45 Stade 2 
20 h Journal, 
20 h 35 Feullleton : Détroit. 
De M. Lampell ot FL Segris, réal. J. London. 
22 h 10 Petit théStre d'Antenne 2. 
« Madame Héléne », de Jeanne Labrune. 
2 b 35 Magazine : Voir. 
3 h 26 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


mh Emissions de l'ICEI destinées aux tra 
vallleurs immigrés. 
de Tunisie. 
40 h 50 Mosaïque. 


Préparée T. Fares et J-L Orobons. 
Reportage PE l'arrivée de la famille émigrés 


L les problèmes rencontrés fors de sa venue 


France. œu- 

sique et chants populaires d'Espagne. 

16h Jeu: Tous contre trois. 
Satnt-Guiihem-le-Désert, 

th Prôtude à l'après-midi. 
Quæertura de Gornavas € d'A Dvorak, 
l'Orchestre pl de Los Aigeles, 
dir. Zubin Hents. 


18h20 Théâtre de toujours : = Roméo et 
. Juliette ». 

De Emisai| 
version originale. Bous-ti 
19 h 45 Spécial DOM-TOM. 

20h Rire et sourire au Comic'Palace. 
Marthe Villinionga, 
20 h 30 L'iñventalre des campagnes : 4. L'oulill 
et le geste. 
Série & D. V: vec Le Roy Ladurie 
Quatrième sokr de lPenquéta menée par 
Dantel Vigns et Emmanuel Le Roy Ladure 
sur notre chérisage». loi des gestes qui 
remontent au Moyen Age. Ceuz du forge- 
Ton, du maréchal-ferrant, du sabotler, du 
chaumier, du charron… La mémoire des 
gestes, Le plnair du geste, Fhistoire du geste. 
21 h 25 Journal. 
21h 45 L'invité de FA 3 : l'arbre de vla 
2h35 Cinéma de minuit (cycle le docteur 
Mebuse ot F. Lang): « le Démon du 
crime », 
Fm alemend de PF. Lang FL aves 
R. Eiein-Rogge, A Abel Kilsen, 
G. Weloker. Goetze, Richter (muet, 
N. Peitocion). 


Le teur Mabuse tente de se débarrasser 
e Procureur von gra son adversüira 


Bchamé | 41 jait régner la terreus. 


on de ls BBC. on 
tres français. 





sociologue du iravail féminin 





INVITÉE DU JEUDI : 
ÉVELYNE SULLEROT 
Jeudi 24 Janvier 

A2 16h. 


+ Evelyna Sullerot, sociologue. 
Sociologus incontestée du tra- 
vail féminin.» Telles sont les propos d'Evelyne Sullerot parais- 
dernières définitions d'une sent toujours originaux, même, 
femme, qui est aussi Journaliste, et surtout, quand on croit 
écrivain, membre du Conseil connaitre le sujet, Voilà ce que 
économique et social et for découvriront ceux qui ne Ja 
datrice du centre Retravailler. connaissent pas encore, et ce 
À croire que l'on ne puisse qu'apprécieront de nouveau ceux 
plus aborder ce problème de qui la connaïssent déjà. 


l'emploi des femmes sans l'in- 
terrogar, 







A ne pas le faire, en vérité, 
on se priverait de ses connais 
Sances Indénlables, de son juge- 
ment eubtlil et pertinent Les 

















Une histoire d'amour 





SERIE : TARENDOL 
Vendredi 25 janvier 
A2, 20 h. 30 


«<Tarandol» succède à la 
pacotille ferroviaire d'« Orient- 
Express ». Pendant un mois, on 
courra, de vendredi en vendredi, 
pour savoir ce qu'il advint de 
Jean et de Marie, qui s'almaient 
pendant que le monde était en 
Querre. 

Le llvre do Barjavel a été 
adapté par l'auteur et par le 
réalisateur, Louis Grospierre Le 
principe du roman dans le 
roman a été conservé. Miche 
Duchaussoy, écrivain hanté par 
les personnages -qu'il crée, 
regarde vivre Jean Tarandoil, 
souffre de Je voir séparé de 


Marie, finit par confondre par- 
fois fiction et réalité : Il va 
Jusqu'à envoyer un de ses amis 
Chercher Jean à la gare quand 
X arrive à Paris. 








Fraïcheur des visages, charme 
juvénile de Jacques Penot, Flo- 
rence Pemnel, Martin Provost : 
les acteurs sont très bien dans 
cette etfalre de passions ado- 
tescentes. Le récit, Ia réallsa- 
tion, tombent un peu dans les 
poncifs de la rencontre amou- 
reuse telle que la télévision la 
conçoit, mails une certaine 
vivacité des dialogues et une 
réelle portée mélodramatique ga- 
rantissent des soirées conve- 
nables, délicieusement  roma- 
nesques. 













Corneille en Amérique 





« WESTRAGEDIE 

A FORT BRYAN» 
Vendredi 25 Janvier 
FR3, 21 h. 30 


Première d'une séris de qua- 
tre émissions intitulée «Chan- 
gement de décors» et dont le 
but est de transposer de grandes 
œuvres classiques dans d'au- 
tres contextes soclaux et histo- 
riques que ceux qui sont les 
leurs, cette «Westragedie à 
Fort Bryan », qui reprend le 
trame et quelques bribes du 
Horace de Corneille, ne sert 
pas à grand-chose. Sinon à prou- 
ver que ce n'est pas la treme, 
l'histoire, le prétexte, mais 
l'écriture et l'intuition de quet- 
ques personnages qui font la 
grandeur et le génle d’un texte. 


La légèreté de l'esprit fran 
Çais, charmante mais souvent 
affligeante, son humour facile, 
ses distances à bon marché, 
son Iirrespact timide, ne conve- 
naient pas à un tel exercice : 
faire de l’histoire des Horaces et 
des Curiacss une histoire de 
Cow-boys et de Mexicains dans 
le cadre de la future Dallas. Cela 
ne fait ni un western nf une tra- 
gédie, à peine une comédie 
grand-guignolesque, et c'est fort 
triste pour Corneille. IN fallait 
au contraire prendre le risque 
du sérieux, du bien fait, du cré- 
dible, du difficlie en somme ; il 
fallait risquer gros quitte, sl l'on 
échouaït, à rester avec une œu- 
vre prétentieuse sur les bras. 
Cette « démythification » d'un 























grand texte est d'autant 
regrettable que les comédiens 






du film, sympathiques, sont 
d'une trempe qui permettrait 
asns doute de viser plus juste. * 
Sulvront, les vendredi 1%, 8 et 
15 février, trois autres «Chan- 
gement de décors» qui concer- 
neront Racine, Hugo et Mari 
vaux. 










La grande dame de la harpe 








LA LEÇON DE MUSIQUE : 
LILY LASKINE 

Dimanche 27 [janvier 

TF1, 2h. 


Pourquel ne pas utiliser davan- 
tage la télévision comme instru 
ment de pédagogie musicale ? 
« La leçon de musique », série de 
Mildred Clary, produite par l'INA, 
répond excellemment à ca désir 
en nous proposant de grands 
interprètes faisant travailler leurs 
élèves. Les indications techni- 
ques se merlent aux Conseils 
d'interprétation : l'œuvre s'édifie 


sous no8 yeux dans le mariage 
d'un texte et d'un savoir-faire, 
guidé par l'intulion musicale. 


Lily Laskiné est la grande 
dame de la harpe en France ; 
elle a joué avec les chefs les 
plus célébres de cs siècle et 
créé nombre d'œuvres écrites 
pour elle par Ravel, Debussy, 
Fauré, Jolivet, Ibert et bien d'au- 
tres. Elle fa travailler deux jeu- 
nes élèves, dialogue avec une 
de ses disciples, la concertiste 
Marielle Nordmann, et Joue alle- 
méme l'introduction et allegro, 
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 CONCERT® . BAS 

* EN DIRECT DE BERLIN 
Lundi 21 Janvier 
France-Musique, 20 h 30 


Ecrit en 1946 au sortir d'une 


. maladie qui a fall être fatale, 


- le trio à cordes Opus 45 est 
peut-être l'une des œuvres Îles 
: plus singulières de Schoenberg. 
. Autobiographique comme tou- 
Jours, elle semble résumer 
toute son expérience de com- 
positeur : les souvenirs de va 


Roman populaire 


FEUILLETON ; 
‘ AIMÉ 
DE SON CONCIERGE 
Mardi 22 Janvier 
France-Culture, 18 h. 30 
Etienne Vachette, dit Chavetts, 
est inconnu des dictionnaires. 
Né à Paris en 1827, fils de res- 
tauraleur, 1 s'est mis à écrire 
dans les Journaux aesez tard. 
H signe des nouvelles fantai- 
sistes. des articles bizarres Int 
tulés « Les pteds da Damoclès » 
{ ou “Le guillotiné par persus 
slon=. En 1874, I! publie l'Héri- 
tage d'un pique-assiatte, deux 
ans après, {a Chasse de l'oncle, 
puis Aimé de son concierge, un 
petit chef-d'œuvre du roman à 
20 sous (le Monde du 3 février 
1978), réédité pour le cantenaire 
{: de sa publication dans la col 
. lection des «Classiques popu- 
"lairas, aux Editions Garnier. 
Grâce à France-Cuitura (at 
aussi à une réédition). on vient 
de redécouvrir -Consuelo, de 
George Sand. Aimé de son 
. concierge est à son tour mis en 
‘ feuilleton par Jean-Jacques 
| Viene L'adaptation est de Mau- 
! 
| 


rice Toesca, la musique de 





DU LUNDI AU VSNDREDI 


e FRANCE-INTER  (informa- 
tions toUbes les heures) : 4 1. 30 
Bon pied. bon œ:; 6 H. 30, 
P Douglss: 7 h 25, Bloc-notes 
économiques de B Harteman; 
7 h 40, L'hum du Jour. de 
P. Poivre d'Arvor; 7 h. Pare 
lons clair, de J Paletou ; 8b 25, 
La chronique d'E Sablleri 
8. b. 45. E Rurgiert et B Grand: 
10 h 5, Information des consom- 
mateurs, par &. Pujol; 1l 
Est-ce bien te 7 
D Hamelin et J.-P. Plineau; 
12 h., Le Luron de midi ; 12h 45, 
Le leu des 1000 F. 

13 h. 30, Visas, par D. Guihot 

‘er M Desbarbat: 15 b. La vis 
d'artiste : Robert Hosseln ; 16 b., 
Les cinrlés du œustc-ball, de 
J.-C Averty, 17 Dh. Radioscapie, 
Pierre Delenoë (lundi), 
Coulonges, romencier (mardi), 
Jacques Damase, éditeur (mer- 
credi), Alain Daniélou (jeudi), 

- Crbhu. dessinateur (vendredi) ; 
18 h. 10, Le téléphone sonue (le 
mercredi : Face au public). 

#4 no 5 Loup-Garou, de 
P_ Blanc: Francurd; 22 ki 10, 
Y'a de la chanson dans l'air, de 
J-L Foulquier et C. Pither: 
2 bh 5 José Artur et Muriel 
Bees ; 1 h, Murlel Hoes; 3 

- Au cœur de 18 ault. 


. © EUROPE I (informations 
touves les heures) 5h. C Bar- 
bier: 6h, P Gildas et Maryse ; 
6 h 45. Bonjour Ia France. de 

" P Ponte; B h 30, EL Leval; 
8 b 45. S Collaro et Brlgille i 
11 D. Le sweepatake : 12 h., 
Steco. de P Bellemars: 13 h., 
Europr midi avec A Arnaud 

13 h 90. Les enquêtes d'Eu- 
<-rope I: 14 b. Histoire d'un Jour, 

- de P Alfonsi:; 15 h. Show-time, 

..de J. Martin: 17 b. Hit-parade, 
de J.-L. Lafont; 19 h, Le Jour- 

. nai de J.-C. Dossier, 











+ 22 h 30. Europe 5 

‘4 0 50. Un Illvre, un succés. de 
-F Kramer; 3 h, Service de 
“nuit, avec J.-C. Laval; L'h. La 
ngne ouverte 





e RTL (inform.tions Loures 
. tes demi-beures) : 5 b. 30, M Fa- 
viéres. de 5 h 43 8 8 h 13 
uioutes les demi-heures), Léon 
Zitrone: 8 h 35. Anne-Marie 
Pepasoi 11 oh. La grande 
parade. de M Drucker: 13 bh. 
Journal de P Lsbro 
13 n 30. Joyeux anniversaire. 
d'E Pagés: 14 h 30. Ménie 
..Grégotre : 15 N., Le temps d'une 
chanson: 14 R 30, Lea grosses 
têtes, de P. Bouvaré; 18 Dh. 
. Journal de J Chapus; 
8 D 30. Hit-parade; 20 D. 50 
et 22 D 30. Relex Max. avec 
= M  Meynier: 9 bh. WRTL. 
. avec G Lang: 3h. Varlétés 


e R.M-C tinformetions toutes 
‘les beuree) ; 5 b. luformations 
et Jeux; 6h 30. J-R Cherfils 
et Sylrie; 8 D. 40 J-P Fou- 
cault et Léon: 11 b. Le millioa, 
avec M Demsot: 12 h 10. Le 
coffre au Lrésor, avec F Gérard; 
12 h # Quitte ou double :; 
“13 n 20 Méridienne, avec 
 N Gimadore, 16 h.. Cherchez le 
- disque. avec PF, Ferpandel et 
“€ Chabrier; 171 à. Groque- 
musiques avec P Roy: 19 bh. 
-M Toesca et C Borde: 4 21 D. 
. Demain 23000 


LE WEER-END 
SAMEDI 
© FRANCE: INTER : 5 b. 
L Bozon: 8 h 3%. Rsvue de 
presse, 8 h. 45, Zhronique ds 
M Droit; 9 H. 10, La Cief 








: Schoenberg 


. de son. concierge et des braves 





ÉMISSIONS RÉGULIÈRES 











































ses et le langage expressionniste 
y sont mélés Indissolublement 
tandis que la mobilité extrême 
de la pensée lance un défi 
constant 4 l'auditeur. 

fl est interprété par le Trlo 
à cordes de Berlin, au cours 
d'un concert retransmis en di- 
rect qui comprend égalsment 
un octuor pour Instruments à 
vent de Stravinsky,. la sérénade 
en sl bémol K 361, par l'Ensem- 
ble à vent de l'Orchestre sym- 
phonique de la radlo de Berlin. 


Gérard Calvi. Les interprètas sont 
Bernard Alane. Marion Game, 
Bemard Dhéran, Claude Nicot, 
Philippe Clay. 

C'est Clovis, artiste-graveur, 
pauvre et charmant, qui est aimé 
de son conclerge. Gringore. 
Grâce à lui, 1} va pouvoir attein- 
dre le cœur de Mme Durleux, 
la propriétaira, Jeune veuve déli- 
cieuse, et mystérisusa. 

Mme Durieux (Célestine) avait 
épousé une vieille canaille. 
est mort, de quoi a-t-ella donc 
peur ? Quels sont ses liens avec 
M. Gravoiseau, le plus riche de 
ses locataires at la moins hon- 
nête ? La fille de sa cuiskière 
n'est-elle vraiment que 6e fik 
leule ? 

Du haut en bas de l'immeuble, 
les bruits circuient, les rendez- 
vous secretg vont bon train, 
grêce aux serviteurs qui pré- 
fèrent toujours les amants aux 
maris. Si Clovis n’était pas almé 












gens, I] n'aurait jamais pu exor- 
ciser le passé douloureux de 
Mme Duriaux. Et le sien, par la 
même occasion. pulsqu'on est 
en plein roman populaire du 
dix-neuvlème. 


















Le 
des 1 000 F; 13 h., Samedi actüa- 
lités magazine. d'Y Mourousl ; 
14 h. 5, L'oretlle en cola; 18 h, 
Lea étoiles de France : Inter; 
20 h., La tribune de l'histoire, 

at A. Castelot et A Derauxz : 
drtenne Lecouvreur (le 19); le 
dimanche rouge de Salnt-Petars- 
bourg (le 28): 21 h. 15. La mu- 
sique est à vous, J. = 















1: 5h, Ÿ. Hé- 
b. A Dumas et Brl- 
h.. Pierre qui roule. de 
. Lescure : 17 H.. Hit-parade, de 
J.-L Lafont: 19 h 0 FOotbail ; 
20 b. Hit-parade des clubs. de 
PF Diwo; 22 h. 45, Concerto 
pour transistor, de E Lipmann ; 
0 h. Vinane; 1 h. Service de 
eull avec Y Hégann. 


®@ RTL : 5 D. 30, J.-P. Îm- 
bach ; 8 h 20, Stop ou encore. 
avec P Sabatier; 13h. Le jour- 
nai inattendu : Poupard 
(le 19); 14 h. W.R.T.L de 
G. Lang; 189 b 3%, WRTIL, 
Disco-enow, de B Sch : 22h 15, 
WB.TL. Live, de D. Parran; 
8 b.. Variétés. 


® RM.-C : $ h.. Max La Fon- 
taine ; 6 M. 30, J. Meledo : 
8 à. 15, M Ulimana et P Cor- 
delier ; 9 h. La grille musicale ; 
12 b., Télé-Matcn ; 


13 h_ 30, La discothèque d'une 
personnalité; 15 h, Hit-parade, 
avec P Sulal 17 h.. 
de music-hall; 18 h. 30, Le 
Journal de P Zehr: 19 b. 15 
J. Paoll” 20 h. M Cotet. 



































DIMANCHE 


e FRANCE-INTER : 5 h, 
L. Bozon ; 9 h. 30 (et à 14 h.}, 
L'orelile en coin: 12 h.. Diman- 
che actualités magasine ; 18 h. 
Spectacle Inter: 20 »s Le 
masque et la plume, 21 h 15. 
La musique est à vous: 22 0, 
Jam-parade, d'A Francis: 3 b, 
Mirages, de J Pradel; Ô D. 5. 
Jnter-danse, de Jo Dons : 1 h 30. 
Les choses de La auit. 


© EUROPE L_: 8 &L 35. C'est 
dimanche, de C Morin er Me- 
rs; 12 N 30 Europe midi; 
13 30. Les années 50, de 
Ar ; er Dr Jiagie et 


18 h 30 Europe- 
goir: 19 b. Club le ls presse : 
Mohamed . Benyabia, ministre 
algérien des affaires étranrèren 
{ie 20), Michel Poniatowski (le 
5 b. 15. Chlorophyile : 
23 b. Pour ceux qui aliment le 
das: Oh. Viviane: 1h, . 
vies de nuit, avec Y. Hégann. 


@ RTL. : 8 b. J.-P. Lm- 
bôch . 9 h. 3%, Alop ou encore; 
13 h 15. L'Interview-événement ; 
13 b 30, Poste restante. de 
J-B FHebey ; 18 h 30. Hit- 
parade avec À Torrent: 21 à, 
Grand orchestre. de P  Hlegel ; 
2 Oh 15 WARTL Hit-parade 
des clubs. avec B Schu: 3 h. 
Vartétés 

8 RMC 9h $0,J Amadou, 
10 n. Bauco, avec P Sulak: 
11 ü. Le Chouette-club. ävet 
CG Chabrier; 12 h 90. Le bit- 
Parade des 45-Loura avec J Me 
ledo, 15 h., De la musique ut 
du sport, avec B Spindiér :t 
P Sulak: 19 Dh. Le bit-parade 
des 33-Lours, 20 h 30. Musique 
classique; 22 h., Magazine Ut- 
téraire. da P Saint-Germain 











































LE MONDE DIMANCHE 





Lundi 21 janvier 





FRANCE-CULTURE 


LUNDI 21 JANVIER 

7 k 2, Matinales. =: 

8 h., Les chemios de 12 connatssanes : le sal 
de la terre (la fortune de Venise) ; 8 B. 33, 
Kotert Minder., d'un collège slsarien au 
Collége de France. 

8 1: 50, Bchec au hasard. 

9 b. 7, Les lundis de l'histoire : Histoire des 
populations. d'aprés e Les Toscans et leurs 
famliles Une étude du Cstasto florentin 
de 1627», de D. Herlitg et C. Klaflsch-Zuber; 
eLa population rurale du Bassin parisien à 
l'époque de Louls XIV », de J. Dupaquier. 

10 h, 45, Le texte et la marge : « L'univers des 
Aztèques », de J. Soustelle. 

11 I 2, Evénement-muosique : le semaines de 
musique coutemporalne en URSS. 

12 b. 5, Agora : avec A Savoy. 

12 h. 45, Panorama. 

13 b. 30, Atelier de recherche vocale : € ls Figure 
muslenle» avec les eollstes des Choœurs da 
Radlo-France. 

b., Sons : Amsterdam. uns ville an bord de 


eau. 

34 b. 5, Un Lvre, des voix : « Duel», de P. Em- 
manuel. 

14 b. 47, Bureau de contact (et à 16 b., 16 H. 45 
et 17 h. 25). 

15 h., Centre de gravité : Salvador Dall ques- 
tion, à propos de l'exposition du Centre 

rges-Pompidou, 

16h. 10 Les travaux et les Jours. d'un lmpri- 
meur. 

16 h. 59, Actualité : les barrages hydro-élec- 
triques dans le monde. 

27 2 32, Tribune internationale des composi- 


teurs. 

18 h. 50. Feuilleton : eConsuelo, comtesse de 
Rudolstadt », d'après Geo Sand. 

19 h. 30, nce des arts : à la recherche de 
Plerre Molinier. 


20 b. Carte blanche : « Où donc est La nult?»,. 


de M.-G. Valentin, réal. : A. Lemnltre, avec 
J. Magre, M. Lonsdale, M. Eyraud, C La- 
borde J.-P. Leroux et J. Topart. 


21 h., L'autre scène on les vivants et les dieux : . 


les moniales. 
22 b. 30, Nuits magnétiques : sortie de secours. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b, Quotidien musique : 8 ki %, Klosque, 

9h 2 Le matin des musiciens, toute la 
semaine : Cos! Fan Tutte, par D. Jameux, 
le premier snregistrement de S6hm et celui 
de Karajan avec ÆE Schwarskopf, N. Merri- 
man, LL Otto, L. Slmoneau, R. Panerai, 
8 Bruscantini et l'Orchestre Philhermonlia 
(aujourd'hul : Acte L scènes 1 à 6) 

12 h., Musique de table: Musique de charme ; 
12 h 35, Jaze classique : Texan blues; 
13 h., Les mécènes de la musique. 

14 b. Musiques : 
(M.-4. Charpentier), dir. M. 
144 h 30, Musique de chambre : e Quatuor » 
{Webern), « Quatuor à cordes n° 23 (Rivier), 
«Quatuor en sol» (Schubert); 15 h. 30, 
Opéra : eObertos (Verdi), dir Zoltan 
Pesko:; eLulse Miller», ouverture (Verdl). 

18 b, 2, Six-Huït : Jazz time (Jusqu'à 18 h. 30). 

20 h. Chasseurs de son. 

20 h. 30, Concert en direct de Berlln : « Octuor 
pour Instruments à vent» (Stravinsky), 
«Trio pour cordes» (ScohoËuberg). « Séré- 
nade en si bémol » K 36] pour treize Instru- 
ments à vent «gran Partita» (Mozert). per 
l'Éosemble à vent de l'Orchestre sympho- 
nique de la Radio de Beriln et le Trio à 
cordes de Berlin. 


ls musique se livre : Wagner (revus + Obl- 
ques); 23 b. 
Florensa, Paiskello, Porpora et Vivlani; 
1 b, Douces musiques : Plerné, e Concert- 
stück pour harpe», « Concerto Dour piano x, 
aCydallse et le châvre-pleds, «Atrs à 
danser ». k 





Mardi 22 janvier 
FRANCE-CULTURE 


1h E Matinales. 

8h, Les chemins de la connaissance : le sel 
de la terre (la guerre du sel) : 8 h. 32, Robert 
Minder : les séquelles de la guatte de 1870; 
8 h. 50, l'écorce des jours. 

Sh.7, La matinée des autres : Mohamed 
Abdulié Hassan, poète guerrier de la corne 
de l'Afrique. 

10 EL 45, Un quart d'heure avec. P. À. Toutain 
et J. Falaise : e Un guide en mages : les 


trains». 

1 b. 2, Tribune internationale des compositeurs 
(et à 17 h. 32). 

12 h. 5, Agora : avec Guy Albert : € La foi des 





12 b. 45, Panorama, 
15 h. 38, Libre parcours variètés. 
4 Sons : Amsterdam. une vllle au bord de 


l'eau. 

14 h. 5, Un livre, des voix : eTerres de vent, 
terres de songe », de N. Saudray. 

14 b. 47, Magazine internotional. 

16 h. 35, Contact (et à 17 h. 25). 

16 b. 50, Actualité : le palala d'Orsay, musée 
du @x-neuvième siècle : la muséologle et 
l'architecture. 

18 b. 36, Feuilleton : e Aimé de son concierge», 
d'après Æ Chavette. 

19 h. 3%, Science et défense : lea sous-marins de 
la force de frappe. 

29 h., Dialogues avec. A. de Sedouy 8t G. Klej- 
an : le droit à la alfférence. 

21 h. 15, Musiques de notre temps : avec R. Ga- 


EnEUx. 
22 li. 30, Nuits magnétiques : bruits de pages 


FRANCE-MUSIQUE 


7 1, Quotidien musique : 8 b. 3%, K . 

S h.2. Le matin des musiciens : € Con! Fan 
Tuttes, ACte ZE, scènes 7 à 12 

12 L, Musique de table : Les auditeurs ont 
la parois; 12 b. 36, Jazz classique : Texas 
blues ; 13 h. Lea mécènes de la mugique. 

14 h.,, Musiques : Les chants de la terre, Un 
instrument de musique africain : a eanza : 
14 h. 30, Les enfants d'Orphée (pour les 


majeurs (Ps), e Partite pour FUN 
à ventas et eConcarto ou rene 
Œro! mmer-Etammer), «Symphonie ne &l2 


(Hayan). 

18 EL 2, Six-Huit : Jazz time (jusqu'à 18 h. . 

20 b, Nouvean talents, premiers sillons : Mario 
Cetherlne Grod, « Cinq préludess, s Sonate 
n° 5» et « Deux poèmes» (&criabine). 

b. 39, Concert de musique de chambre (en 
direct de Radlo-France) : eOctuor en ml 
bémol majeur Opus 13»  fBeeïhoven), 
+ Concerto pour beutbols et dlx instru— 
ments» (Weber), sBérénnde opus 41» 
(Dvorak), par l'ensemble à vent Mourice 


CA 
b. Ouvert la nuit : Domaines de 18 musiq 
française, Maurics Duruflé, € Danses Pour 
orchestre ». € Divertissements, danses jente 
st tambourin», «Plèces pour Orgue», par 
M. Duruflé, et « Requiem»; 1 h., Mille ans 
ds musique sacrée'en France : Polyphonle 
au Eee Axs Nova, Machaut à la cathédrale 


Mercredi 23 janvier 





FRANCE-CULTURE 
7 b. 2, Matinales, . 
8h. chemins de La connaissance : le gel 


de la terre: 8 b. %, Robert Minder : à 

- Strasbourg vers 1914. 

8h, 50, £chec au hasard. 

9 h. 7, Matinée des sefenceu et dex techniques. 

19 h 45, Le Livre, ouverture sur In vie : 
< Train M s, de F. Sautereau. 





13 b. 2, Todbune internationgie des compositeurs 


5 b. 32). ss 
REA TD 3 j purourt fe La pezte 


Eu ds d'une Œuvre ») 
ue d'une œ2 . 
12 2 'E, Panorama : Marrakech {2° partie). 
13 h. 30, Soliste : Ewa Osinska, p'£no (f ques 
n° $» de 3-8. Bach: e Nocturne opus 162 
de Paderewakl : « Sonatins» de Scenpomsies 
14 h., Sons : Amsterdam nne Ville au bord ds 
T 


di 2.5, Un tivre, des voix : € Les pnaéss blan- 
.-F. BIZOL. 

“er “Légale des parents et des £ducatents : 

u réinventé. 

15 h. 2, Point d'interrogation : les grandes civé- 
iugtions (Mésopotamie Chalcée, SILer). 

16 1. Contact (et 17 : : Le 

16 h. 10, Les nue . les jours. d'un peiste 
écrivain, A. Bonnlez. 

16 Ho Actualité : une visite chez Freud Pü 
1 


18 h. 30, Feullieton : + Almé de s0n concierge». 
bavette 

19 17 SP En science en marche : les mécenlsmes 
de l'innoration dans la nature ec La clé. 

20 h., La musique et les hommes : € Consuelo », 
la musique et George Sand ». 

22 h. 36, Nuits magnétiques : relations (les Made 
de In faim). 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. Quotidien musique : 8 30, Kiosque ; 
9 b. 2 Evetl à la musique, 

9 h. 17, Le matin des musiciens : 2Ccsi Fan 
Tuttes, Acte L scèges 11 à 18, Acte IL 
scènes 1 à + 
es de table : Musique ce charme ; 

Mu Jazz Classique : Teras blues; 





13 h., Les mécénes de La musique. 

14 h. Microcosmos : 14 1 10, Les dossiers péda- 
gogiques : les nonveeux res : 16 b. 30, 
Kaléidoscope ; 15 M 30 (er à 16 25 at 
17 à. 15), le Jeu des énigmes; 15 h. 25, 

ues de la musique: 16 1. 5 
: 30, Galerie 





caline» |Pygmées), sLe bataille de Mari 
gnan >»; 17 h. 20, En contrepoint, 

18 h. 2. Six-Huit : Jazz time (jusqu'à 18 & 30). 

20 L., Les chants de [a Terre. 

20 b. 30, Concert (en Glrect du théâtre des 
Champs-Elysées) : « Ma mère l'Oyes (Rave:}, 
< Concerto pour flüte et orchest-e = {Ibert) 
sSymphonie n° 3, Lturgique> (EHOnegger, 
par l'Orchestre national de France, 
Nevllle Marrtner. 

£3 h., Ouvert La nuit : «La çolxs. Le Led 
echubertien (l'intégrale) (Schiller-Goethe). 
avec D. Fischer-Dieskau, P. Schzeier et 
J, Baker; 0 bh. 5, Les grandes écoles ces 
sopranistes : les SOPrADISIes AURAS, ŒUVrES 
de Tallis, Purcell, Vivaïdi et Britten; 
2 h 30. Les grendes volx : André Pernet. 








Jeudi 24 janvier 





FRANCE-CULTURE 

7h. 2, Matinales. 

8h. Les chemins de 1x connaïssantes : le sel 
de la terre (le cycle de l'eau et de la tarre) ; 
8 h %, Robert Minder : un étudiant 2'sa- 
cien à l'Ecole normale supérieure; 8 1. 50, 
l'écorce des Jours 

9 h. 7, Matinée de la Littérature. 

10 h. 45, Questions en zigrag: « Les classiques 
interdits s, avec M. Chapelan. 

1 h. ?, Tribane internationale des compositeurs 
{et à 17 h. 32). 

12b.5, Agora : cLes Français et le nouveau 
divorce », avec le préeldent Drouet. 

12 D 45, Panorama. 

15 b 30. Renaissance des orgues de France. 

Me Sons : Amsterdem.. upe ville au bord de 
l'eau, 

14 h. 5, Un livre, des voix : eVis et n'oublie 
Pas», de V. Raspoutine. 

14 Bo Départementale 3 Chantilly, le cheval 

l'art. 


16 tu 50, Actualité : les satellites de télévision. 


18 b. 30, Feuilleton : e Aimé de son concierge s, 
d'après E. Chavette. : 


19 à Les de la blologle et de la 
médecine : et es problèmes. 

20h, «Pas au-dessus de la soupièren, de 
. LoukL avec : P. re, 
PE. los et Rte te 8 sn 
sec martingale», de P. Loukl avec: 
D. Leb: P. Louki et G. Gérardin. 


22 1. 10, Musique enregistrée. 
& b. 30 Nafts magnétiques : Jean Rhys. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h., Quotidien Musique; 8 à 30, Kiosque: 
9 b. 2, Evell 4 la musique (pour Les enfants 
de quatre à 8spt ans). 

9h. 17, Le matin des musiciens : € Com Fan 
Tutte ». acte IL, scènes 5 à 12 

12 , Musique de table : lea auditeurs ont le 
parole; 12 h. 85, Jazz classique : Texas 
blues ; 13 h., Les mécènes de la musique. 

14 b., Musiques : musique en plume, œuvres 
de Lahar, Ch. Chapiln, Mendelsrohn, Tohaï- 
kovaky, Kosanek et J. Strauss; 14 h. 30, 
Les chants de Ia terre : la sanzm; 15 h, 
Mélodies de Lekeu, Fauré et Ravel: 16 h, 


Musiques saymphoniques : <e Symphonie 
Mercure » en mi bémol (Haydn), dir. 
ds Rluini » 


N. Marriner, « Francesca 
dir. & 


(Tehaïkovsky), . Stokowal, 

D° 6 > (Vaughan-Wliiams), dir. P. Berglund, 

€ Vague T'ao » (CT. BScherchen), dir. 

M. Gislen. 
18 b. 2, Six-Huwit : Jazz time; 18 h. 30, Concert 

(en direct de HRadio-France) : 


(Mozart), « Symphonie en mi mineur » 
(Meudelssobn), € Sulte Holberg opus 40 » 


2 n° 30, Musique pour tous (en direct de la 
: € Symphonie d'instruments à 
mémoire di 


Villa-Lobos, Montsslvatge. Debussy, Poulenc 
et Barlow; 0 h. 5, Jazs forum : l'itinéraire 
de Charles Mingus ; 1 h. Œuvres ds Michaël 
Levinas. 


Vendredi 25 janvier 
FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Matinales. 
8 Les’ chemins de la connaissance : le sel 
Me la terre ; 8 h. 32, Robert Minder : tenta- 

tives de conciliation entre ln Franca et 
l'Allemagne dans l'entre-deux-guerres. 

8 n. 59, Echec au hasard. 

9 L. 7, Matinée des arts dn spectacle, 

18h. 45, Le texte et la marge : «Collection 
Barroco », avec G. de Cortanse. 

Ln ? Tribune internationale des compositenrs. 

12 h. $, Agoru : « L'amour almple », avec J. de 

z 








Bourbon-Busset. 

h. 45, Panorama. ‘ 

13 h. 30, Jeu-thème et variations. 

4h; Sons Amanda Une Fille au bord de 
l'eau. . 

14 5, Un Livre, des Voir : « la Bion-Aimée », 
de T. Hardy. : 

14 IL 47, Un homme, ane ville : Mahler & Vienne, 

15 h 59, Contact : 

16 h, Ponvolrs de La musique. 

18 h. 30, Feuilleton : « Almé de son concierge», 
d'aprés E vette, 

15 D. Les grandes avenues de Ia scleuca 
moderne : les galaxies june 


M L, 
BE Se ep 
FRANCE-MUSIQUE 


7 L, Quotidien Musique; 9 h. 30, Klosqr 
AS TS meta des anéetiei et E Goal Pau 


















Tuite », acte IX, scênes 13 À la fin, 
12 h., Mosique de table : musique de U 
125 35, Jazz classique : Texns blues; 13 he 
Les métenes de 1 musique, . 
4h, Musiques : les chants de In Tee, ja. 
sanza : 14 à %0, Les enfanis d'Orphée (bocr 
Jes enfants de sept à neuf gens): 15 E, 
< Premier Concerto pour violon at orchestre? 
(Szymanowsky) ; 15 1 30, Répertoire cho. 
zal : o Ode À Villon » (C. Beibel), « Te 
Deum » (Gervais) : 16 b. 30, Grands g0kateÿ : 
Wanda Lancowska, € Capricciu sur ie départ 
de son frère » (JS, Bach}, « Bunate en 7 
K 311» (Mozart), e Fantalsis eu ut mineurs 
et € Inventions & trois voix s (J.-8, Bach) 
€ Acdents et variations pour pleng 
mineur » (Haydn), « COnterto en 





18 b2 Si Ent k : Jazz time. (ÿtuqu'à 15 ‘ 
20 he Les chants de le Terra de 16 ke 80), 
29 b.'20, Concert (émis de Sarrebruck} : €-Dg- 


bru 

2h. 15 Ouvert la nait : Viellles cires, Le 
Quatuor de Budapest (premiers enregistre. 
mezts américains, 1939-1941), «€ Onzläme 
Quatuor > (Beethoven), + Qna. 
tuor > (Beethoven). e Quintetts en ut 
majeur opus 163 » (Echubert} ; O0 h. S, Leg 
Musiques du spectacle : hommage à Stanley 


Samedi 26 janvier . 





FRANCE-CULTURE 


. Th 2 Matioaes. F 

8h. Les chemins de la conuaissance : Regards 

8 20e Comprendre eujond'hnl pour 

2 re aujor vi 

äemain : le vétérinaire. de 

9 h. r, Matinée du monde contemporains 

0 h. 45, Démarches. avec P. Coffant. 

b. 2, La musique prend La parole : 1979-1989: 

ess Maîtres chanteurs», de R. Wagner, 

5, Le Pont des arts : 

Sons. Sem 

5, L'affrontement pétroller (2° partie). 

20, Livre d'or : l'Orchestre de chambre de 
Toulouse, dir. G. Armand, au château de la 
Pioline à Aïlx-en-Provence (Vivaldi, Cou- 
perla, J.-C. Bach, Britien). à 

17 kb. 30, Pour mémoire : la matinée des autres 
(manger l'autre). 

28 R,, a Corps à eorps », de J. Saubders (3 partis). 

4 b. 3%, Muasique 

21 h. 55, Ad Lib., avec M. de Breteuil 

2 h.5, La fugue du samedi, 


FRANCE-MUSIQUE 


7 RS, Musiques pittoresques. 

7 b.-40, Musiciens pour demain : Jeune com- 
positeur : Denis Dufour; Jeune soliste : 
Catherine Joly. plan, € Partita ne 13 
(J.-S. Bach), eCampavellas (Liszt), elle 
de feu n° 2 > (Mesalsen) ; Journée de l'Eu- 


BREt LS 
FFFF 


h, Conemt-lecture : le motet nu temps de 
Louis XIV, avec The Hllitard Ensemble, dir. 


L'A 

h. 5, Concours international de guitare, 

k 30, The King's Singers : mélodies = 

allemandes de Fasaler, Silcber, 
3 


Les M Dr Pso) par l'Orchestre u 
am nat 8 Toulouse, 
dir. Andrref Hiolaki, 





Dimanche 27 janvier 





FRANCE-CULTURE 


5 S ne dat [1 
, Horizon, magazine religieux. 
46, Chasseurs de sons. e 
Orthodoxie et chritlenisme orlentaL 
30, Protestantisme. 
À 48, Diva pets de la pensée 
vers agpec! 
raie + l'Unlon rationaline ee one Po 
h., Messe dans la chapelle des Franciscaines, 
avenue de Villiers, à Parla. 
à fous sut musique : 


ÉRRÈ 5 owmcçsre 
FFFFFF 


ÉReE 
hf 
$ 
8 
F; 
| 


Sons. 
4 h. 5, La Comédie-Française présente : €l'Oje 
blanche », de Calderon. 
16 h. 5, Concert de l'Orchestre de chambre des 
Æibboutz, dir. : Noan Sherlff (e Concerto 
£Tosa0 n° 42, de. Haendel ; « Éœat pour harpe 
et cordese, de Sheriff: «Visions», de Par- 
tes; «Symphonie n° 40», de Mozart). 


17 1. 3, Rencontre avec. 
18 1. 30, Ma non tro, 
het sue des cinéastes. 
ATOS : 1 surrés- 
“ oeps grecqus (le 
20 H. 40, Atelier de création radiophonique : 
23H, Musique 48 chambre ? Gounod, Lang 
Arms, Messiaen, L 
FRANCE-MUSIQUE 


7h33 Musique Chantilly: œuvres de 
J. Strauss, R, Strauss, Schubert, Zeller 0 
Poldial ; 7 h. 40, Musique Chantilly (sulée) : 
œuvres Q'E. Strauss et Lanner, 

8 h., Cantate de Bach, pour le troisième diman- 
cbe de l'Eplphanie. 

9 L. 5, Vocalises: M. Battaïni (Morart, Weber), 
N. Denize. 


L b, Concert, en direct du Théâtre a'Orsag : 
æl'Amour et la vie d'une femme» (Scbu- 
mann) ; «le Trio pour plano, violon et vlo- 
loncalle, suites n° 1 et no 3» (Besthoven), 
avec C. Ivaldi, plano, A. Banedict, g0pran0, 
8. Gazau, violon, À Meunier, violoncelle. 

À ati renglen sde 8e ER Dar 

ave: : J. 
L Thiry, orgue st la Duo J.-M Leclai, 
Ge Montaayer, ion, et Be "Alars 00 
vec! 

12 bi, 35, Opéra bouffon : « Colas et Oolinebte » 
de Quesnel, Par  l'Orcheetre da Asdio- 
Canada, dir, P. Het: « Me tante AUTOrE 3, 
de Boleldieu, par l de chambre 
de l'OR-T.F. dir. M. Couraud. : 

14h, La tribune des critiques da disques * 

a ne tee grands ne Farchie . ii 

concerts d' ges: 
Era de Pearl de Prades (M0- 
19 &, Musiques chorale © e Mean en go» et 
d'Aaen oleng gun 
P 6 > enc). 
19 ns, Jazz vivant : Le Quintette de 
BL. # 

20 b 39, Musiques traditionnelles : Musigts 
Dans, SENUS, eRagam, Jousu Palanir, 
grec L. Subramsnia, vlolen; Th. Subssn 

mridangam. 

2 h. 30. Ouvert la nuit: Portrait #2 pres 
touches, eSonate pour plano et viblon® 
€Franck): 23 h_ 30, Musique ds chambre 
0 h. 5. Rites et traditions pol x 
Carnsvais de la Saint-Valentin. 
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20 JANVIER 1980 


A crise financière des 
organismes de soins et de 
sécurité sociale s'installe 
dans les pays industriels ; 
les moyens Proposés pour 
le maîtriser s'avèrent dé- 
risoires. (Cela n'a rien 
d'étonnant, car cette crise 
recouvre une transforma- 
tion en profondeur des 
aspects de la santé. Au 
juste, qu'est-ce que la santé ? 

La santé n'apparait plus 
comme relevant de la seule 
technique médicale: elle ne 
s'affiche pas comme un objectif 
social, La santé, c'est un élément 
du mode de vie de l'homme ent 
société : la santé devient un fait 
culturel qui intéresse la vie indi- 
viduelle et la vie collective, en 
étroite liaison avec l'activité, le 
loisir et l'éducation. Cette oflen- 
tation de la santé se heurte aux 
pesanteurs et, pire, à la dyna- 
mique de notre système écono- 
mique et social. 

Dans nos sociétés occidentales 
la pratique de la santé suscite 
des comportements contraäictai- 
res de Ya part des citoyens. des 
professionnels de l2 senté, de 
l'Etat. 

Les individus, réagissent sans 
doute à l'urbanisation excessive, 
s'intéressent davantage à leur 
coras,et par là même à leur santé. 
Mais, en mème temps, la vie per- 
turpante des sociétés industriel- 
les les conduit à « médiealiser » 
jeurs problèmes et leurs angos- 
ses : toute difficulté dans la vie 
affective ou professionnelle de- 
vient prétexte à consultation 
médicale et à prise de médica- 
ments; certains vont jusqu'à se 
réfugier dans le maladie, 5e 
réduisant ainsi au rang d'assis- 
tés. Cette intense médicalisation 
de la vie courante traduit une 
fuite contre le mal-étre et une 
recherche de sécurisation à tout 
prix : l'idolätrie de la médecine, 
dans la perspective d'une mise 
en échec de la souffrance et de 
la mort, tend à remplacer les 
promesss de L religion. 

Les professionnels de la santé. 
particuliérement les médecins, 
sont mal armés pour faire obsta- 
cle à cette évolution : leur for- 
mation scientifique les 2 
préparés une médecine de 
réparation : r'attrait de la tech- 
nicité les conduit trop souvent 














Changer la médecine et changer les modes de vie 


Pour éponger le déficit de la Sécurité sociale, il faut une révolution dans les modes de vie. 
Mais tout porte à croire que la situation va empirer. 


EN EENN JACQUES ROBIN SSSR TE EEE 


à ne prêter attention à la dou- 
leur que si celle-ci s'accompagne 
d'un symptôme; leur formation 
sociale les met en posture de 
celui qui seit vis-à-vis du sujet 
qui «écoute et obéit »: leur 
statut économique les expose, 
quelle que soit leur bonne fol, à 
la tentation de la muitiplica- 
tion des actes médicaux et chi- 
rurgicaux sans La possibilité 
d'une réelle évaluation de l'inté- 
rét eb de la nécessité de ceux-ci. 


Valeur magique 


Quant à l'Etat, connaissant la 
valeur magique du mot saniè 
pour les citoyens, il l'invoque 
gour légltimer ss objectils et 

ire añmetire «es désisions : 
porc de la ceinture ds sécurits 
en voiture, dispositions lézalas 
anti-tabaz et anti-drogue, me- 
suizs concernant la 2OniTa29- 
tico ac l'avortement, justifigatisn 
d2 l'age de la rolraite, obization 
da s'assurer contre les risques 
ds ia vie. Bien plus, l'Etat se 
pose en responsable 4: la santé 
F4 ue, prétend garantir l'éga- 
lité d'ascession aux ss; pour 
cela il ton aussi à finanser àt 
souvent à gérer lui-même l'orga- 
nisotion des systèmes de 60!1S 
Or, depuis quelques années. cet 
Etat n'est plus en mesure de 
faire face aux dépenses de santé, 
dont le taux d'augmentation 
dans les pays industrialisés dé- 
passe de beaucoup celui de la 
production nationale brute, et de 
l'infiation elle-même dont il de- 
vient l'uns des sources, 

Tout norte à croire que cette 
situation empirera : 

— La <äsmandes de médicre 
tisucion est exacerbée par une 
surenchère de l' «offre», êeite 
dernière étant Jiée aux rstom- 
oées technoïoziques dès 2DNnals- 
sancis : 

_— Le vieillissement des popu- 
lations favorise une CONsOMMA- 


ton élevée des biens de santé ; 





-— La progression des dépenses 
hospitalières Mée entre autres au 
triomphalisme technique et thé- 
rapeuthique s'accélère : 

— Enfin les dépenses s'atcrois- 
sent daus des secteurs patho- 
gènes qui portent le sceau de l'in- 
dustrailisation (accidents d'au- 
tomobile, alecol, tabac, poliution, 
drogue, consommation abusive ie 
médicaments). 

Dés lors, il n'est pas surpre- 
nant que les contradictions en- 
tre les motivations des utilisa- 
teurs et des acteurs de la santé, 
d'une part, et Iles mécanismes 
socio-économiques, d'autre part, 
conduisent en une première étape 
à la crise financière 426 Organi- 
sations de l2 santé dans nos 
nations industrielles. 

Les enjeux de la crise sont de 
taille ; is traduisent en clair les 
enjeux de notre système s0clo- 
économique lui-même. Les 
mécanismes de l'économie matr- 
chande, alllés aux formidables 
retombées technolugiques des 
sciences de la vie, nous condul- 
ront immanquablement à l'in- 
austrialisation progressive des 
services et ds biens de santé ; 
l'inrormatique, l'électronique, les 
bio-industries, ont partie liée : 
ces technologies proposeront un 
nombre toujours grandissant 
d'appareils d'autosurvetilance de 
la santé, de moyens de diagnostic 
et de thérapeutique qui favo- 
riseront une demande toujours 
accrue du public it des profes 
sionnels de la santé. 

Les traditions mêmes de la mé- 
decine et du corps médical, 
qu'elles soient d'inspiration libé- 
rale ou étatique, ne feront qu'un 
faible obstacle à cette évolution 
économique accélérée. &i l'on 
veut éviter que les services ef les 
biens d'utilisation de santé ne 
se transforment en marchandises 
au seul profit d'une économie de 
surcorrommation et d'agressivité, 
il n'est d'autre solution que la 
transformation culturelle de le 
santé, 


Lu santé s'identifie avec la vie 
duns sa diversité bien-être, 
activité. Joit méme fu la joie est 
la chose la plus indispensable 
pour le maintien de la santé », 
Descartes). Pour approcher les 
questions de santé, la vois la 
mellleure nous parait celle de 
la recherche opérationnelle : 
« Comment maitriser les enRe- 
mis de la vie qui perturbent la 
santé ? En résolrant le problème 
jondomental de l'individu vis- 
à-vis de son environnement. Par 
l& on rejoimt le problème des s0- 
ciétés : elles ont à réponûre aux 
conditions physiques, sociales et 
culturelles du développement hu- 
main lors des principoles é'apes 
de la vie. » (H Poulizat.) 


Prévention 


Fixer à Ja santé ces objatifs 
conduit à réorienter !a méñcsins, 
à favoriser la modification des 
comportements et des modes de 
vie. à Proposer une nouvelle fi- 
nalité du système économique. 
En simplifiant à l'extrême, di- 
sons qu'une médecine active et 
moderne de la prévenilon devrait 
se substituer dans toute la me- 
sure du possible à le médecine 
de soins. 

Pour ce faire, il s'imposera de 
réviser de fond comble : 


@ L'enscignement des COnnGis- 
sances. — Les médecins, les pro- 
fessionnels de 12 santé, les étu- 
diants, serakent instruits des 
connaissances ayant trait au dé- 
veloppement de l'homme sain ct 
malode, de ‘sa conception à su 
mort, duns SOR TUDpOTÉ ATEC 
l'environnement: US seraient 
formés aux notions modernes de 
la génétique, de l'immunologie : 
quant aux mécanismes d'action 


«') Docteur en médecine, auteur 
au livre De la ernissante économi- 
que au développement humain 





ôu système nerveux et des hor- 
mones, aux modalités d'appari- 
tion des facteurs d'agression, in- 
fectieux et autres, ces données 
seraient résMement intégrées 
dans les processus des COmPOT- 
tements humains physiques, pey- 
chologlques et soriologiques. 


@ L'orientntion médicale. — À 
Thôpital ccmme en médecine 
praticlenne, une priorité seralt 
dcnnée aux activités d'investiga- 
tion clinique et aux travaux épi- 
démiologiques, permettant de 
prévoir dans des délais raison- 
nables les facteurs de risque de 
nombreuses affections : dès à 
présent des techniqués et des ap- 
pareillages de pointe, utilisés 
dans des centres régionaux, per- 
mettraient de détecter de nom- 
breuses malformations congéni- 
taies, les prédispositions à cer- 
tains états pathologiques, les 
premiers stades d'évolution de 
ces derniers. 


é La recherche thérapeutique 
publique € industrielle. — Les 
médicaments de la prévention 
seralent prioritaires (médicailon 
antithrombique, immunorégula- 
teurs, neuro-drogues, hormones 
de régulations métabolique et 
nerveuse} aux côtés des médica- 
ments de défenses contre les 
agressions (antiviraux, antiblo- 
uquss, anticancéreux). 

Le changement de la pratique 
médicale passerait au premier 
rang. que ce soit au centre de 
protection maternelle et imfan- 
tile, à l'école, dans l'entreprise 
mais surtout au niveau du mé- 
decin praticien. Celui-ci, dans 
une pratique plus Jente, serait 
amené à se soucier réellement du 
régime allmentaire du sujet, de 
son activiié physique et profes- 
sionnelle, de la qualité de son 
sommeil, des actions et des inter- 
actions des médicaments pres- 
crits. La tèche du médecin serait 
orientée vers l'utilisation maxi- 
male du pouvoir d'autodéfense 
et de réadaptation de l'orga- 
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nisme humain (les diverses pro- 
thèses me constituent qu'un pis- 
aller à utiliser lorsque l'or- 
ganisme n2 peut pius COMPENSET , 
ses progres déftelts). 

Cette récrientation de 1 mé- 
devine serait de peu d'efficacité 
si une action à tous les niveaux 
ne faciitait pas des changements 
prefonds dans les motes de 
conscmmation du public. Un gi-" 
gantesque effort d'information 
et d'incitation serait nécessair : 
l'alimentation de nos pays Cti- 
dentaux est l'ennemi n° 1 de 
la santé car elle contient 
trop de graisses, de viandes, de 
sucre, ds sel et surtout d'alcool ; 
la novivité du tabac n'est plus à 
démontrer ; l'habitat moderne 
avec ses bruits et des stress de la 
promiscuité quotidienne est la 
causs directe de nombreux étais 
pathologiques : l'urbanisation 
sans fin, la consumation du 
temps dans d'encombrement des 
moyens de transport, l'activité 
professionnelle en miettes dans 
uns atmosphère et de contrainte 
et d'agressivité, entraînent l'ab- 
sentéisemz, de sommeñ arttriciel, 
Ja vis'ence, la drogue, voire la. 
criminalité, Là se situent les vé- 
ritebles sources du déficit de la 
Séeurité sociale ! 


Illusion 


Accepter de telles orlentations 
entraînent des conséquences 
considérables. En effet, la santé 
conçue comme fait vciéburel, 
conduirait à modifier en profon- 
deur le système soclo-économi- 

2 : récrienter le secteur agro- 
alimentaire, limiter l'industrial|- 
sation forcenée de l'agricuiture, 
combettre da polution chimique 
de la nourriture, supprimer toute 
incitation eu tabagisme, moûi- 
fier le mode d'approprlation des 
sols, repenser l'urbanisme en bio- 
quant des filières de profit de 
Jrimmobilier à tout va, réduire 
es vitesses sur les routes, sur- 
taxer les boissons alcooliques, 
instaurer une véritable politique 
contractuelle avec l'industrie 
phermeeutnne et la bio-indus- 

e. 

Si nous ne nous engageons 
pas dans cette vole, sachons-le 
bien, le contrôle des dépenses de 
soins n'est qu'une illusion, " 
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* Bataille pour le vidéodisque 


Le vidéodisque arrive. Concurreni du magnétoscope, et complémen- 
taire. Une baïaïlle de titans se livre déjà entre les grands groupes 
‘industriels pour la conquête du marché. 


RER JEAN-MICHEL QUATREPOINT SSSR 


UR la scène Industrielle 
mondiale, les trois coups 
d'une nouvelle pièce à 
grand spectacle viennent 
d'être frappés. Le premier 
acte se jouera aux Etats- 
Unis En 1980-1981. Les 
‘acteurs portent des noms 
prestigieux : RCA (Ra- 
dio Corporation of Ame- 
rica), premier constructeur 
mondiel de radio-télévision ; 
Philips, IBM, Sony, Toshiba, 
Hitachi et les autres japonais, 
un peu en retard. que su 
goune français Thomson, il & 
lui aussi un petit rôle. 


. L'enjeu de cette bataille est 
d'importance. Il ne s'agit pas 
moins que de conquérir le marché 
du vidéodisque. Un < business », 
comme on dit outre-Atlantique, 
qui représente des milliards et 
des milliards de dotiars. R.C.A 
songe à installer entre 25 et 
40 millions de ces apparells, au 
‘cours de la prochaine décennie, 
dans les foyers américains. 


Le principe du vidéodisque est 
connu depuis Fort longtemps. Il 
consiste à reproduire sur l'écran 
d'un téléviseur ordinaire, à 
partir d'un lecteur. les sons et 
les images gravés sur un disque 
-spéciaL Chacun pourra ainsi 
s'offrir à domicile son film pré- 
féré. Sans parler des innombra- 
bles applications dans les activi- 
tés professionnelles, l'éducation, 
ete, etc. : 

Les pretmières recherches sé- 
rieuses ont été lancées dès 1963 
chez RC.A. Les prototypes exis- 
tent depuis le début des an- 

- nées 70. Mais les échecs reten- 
tissants de Telefunken, de l'an- 
glais Decca, du groupe améri- 
cain CBS, ont incité les autres 
firmes à la prudence, Elles se 
sont livrées, toutes ces dernières 
années, à une valse hésitation. 
laissant en mème temps le 
champ libre à un produit, tout 
à la fois concurrent et complé- 
mentaire : ke magnétoscope, où 
les groupes japonais ont acquis 

- 1 quasi-monopole (seu] (Phi- 
dips leur résiste), qui utilise des 

‘ films en cassettes et non des 
disques. 

Le combat qui commence en- 
tre les deux matériels se double 

‘ d'une compétition entre les di- 
vers systèmes de vidéodisques, Il 
y a celui de R.C.A. aïnsl que 
celui qui est adopté par les deux 
tandems Philips-MCA (1) et 
IBM-MC.A. Thomson a opté 

- pour une formule un peu diffé- 
rente. Quant aux Japonais, ils 
tentent apparemment de conci- 
Ler leurs propres recherches sur 
Je sujet et les technologies de 
kurs concurrents. En fait, il y 
“8 aujourd'hui deux stratégies, 


deux approches bien distinctes : 


du marché du vidéodisque, 

: — Le première vise à attaquer 
par le haut de gamme, avec un 
produit très élaboré — et cher — 
réservé À un usage professionnel. 

- A partir de là, les premiers suc- 
<ès aidant, les tenants de cette 

"tactique estiment qu'il sera fa- 
cile de mettre au point un pro- 

- duit bas de gamme pour le grand 

.-public, ? 

— La seconde consiste à con- 
quérir d'emblée le marché de 
grande consommation avec un 
produit simple et peu cher. Puis 
d'améliorer peu à peu les per- 
formances des matériels pour 

- déboucher sur le créneau pro- 

‘ fessionne], 


Prix minime 


-. C'est cette seconde stratégie 
que va appliquer RCA Le 
- « Sélkectavision » mis au point 
dans ss laboratoires de Prince- 
ton lui a déjà coûté 130 millions 
de dollars d'investissements, La 
technologie de ee vidéodisque se 
rapproche fort de celle de l'élec- 
trophone. Une aiguille en saphir 
métallisé « Ut » un disque dont 
la surface métallique a été gra- 
vée. Le disque, dans sa pochette, 
-: est introduit dans le lecteur. 
Comme pour les cassettes audio 
. où vidéo. Puis on retire la po- 
- €heîte vide. Si bien qu'il n'y a 
aucun contact manuel entre 
Jd'utilisateur, le disque propre- 
ment dit et la tête de jecture 
Ce système présente un double 
‘’avantagé : Son prix est peu 


"élevé et 12 capacité de stockage 


du disque permet de graver une 
heure de fllm sur chaque face. 
Son principal handicap : il fait 
un peu « vieillot ». 


RCA. vendra ses premiers 
lecteurs dans un an, au premier 
trimestre 198L Le temps que 
l'usine d’Indienapolis soit capa- 
ble d'assurer une production de 
masse ROC.A espère vendre 
200 000 lecteurs dès l'année pro- 
chaine à un prix inférieur à 
500 dollars (3 000 francs). Autour 
de 400-450 dollars Sans doute 
ses dirigeants ont-ils fixè ce prix 
en songeant à l'adage qui veut, 
aux Etats-Unis, « qu'on réunisse 
le conseï de jamüle pour tout 
achat supérieur & 450 dolars ». 
Les disques, eux, seront vendus 
entre 15 et 20 dollars D'ores et 
déjà, un catalogue de 300 titres 
a été constitué. Il est 
pour moitié de films long métrage, 
et de programmes pour enfants, 
émissions sportives, éducatives, 
musicales, culturelles. 


Les concurrents de R.C.A. ont 
misé, eux, sur un système plus 
complexe : la lecture optique 
par laser. Les images et le son 
du disque métallisé sont Jus par 
le rayon laser sans qu'il y ait 
contact physique, ce qui évite 
l'usure (les rayures au disque) et 
donne une très bonne qualité 
de son. En outre, cette techno- 
logie permet l'arrèt sur image, 
le ralenti, k retour en arrière, 
voire I sélection d'une image 
donnée (2). 


Deux handicaps, cependant : 
le disque n'a. pour le moment, 
qu'une durée d'une demi-heure 
par face et le lecteur est assez 
cher. Cela n'a pas empêché le 
groupe néerlandais Philips de 
s'attaquer, comme RCA, au 
marché grand public En 1974 
il a signé un accord avec 
MCA,, aux termes duquel les 
deux firmes s'échangent gratu- 
tement leurs licences MC.A 
apporte en outre son 
de prograinmes. Ce tandem a 
été, en fait, le premier à se lan- 
cer sur le marché grand public. 
En décembre 1978 la filiale 
amériaine de Philips, Magna- 





@) Principal producteur mondial 
américain — de programmes 


audiovisuels. 


{2) Dans les modèles les plus per- 
fectlonnée, chaque \mage porte un 
numéro. En composant ca Luméro 
sur un pettt boïtler de télécom- 
mande, on obtient lnstantenément 
l'image désirée. 


vox, a mis, à titre de test, quel- 
ques centaines de vidéodisques 
en vente dans la seule ville 
d'Atlanta (Creorgie). L'expé- 
rience a été étendue par la suite 
à une seconde cité. Elle ne sem- 
ble pas avoir été très concluante, 
Quelques milliers d'exemplaires 
de lecteurs seulement ont été 
vendus, à un prix voisin de 
700 dollars, et les disques autour 
de 12 dollars pour une heure de 
programme. 


« C'est trop cher. À ce prir-là, 
# n'est pas étonnant que le 
public d'Atlanta boude les Didéo- 
disques, dit-on, non sans condes- 
tendance, chez R.C.A. 4 709 doi- 
lars, ils sont directement concur- 
Tencés par les magnétoscopes, 
Les lecteurs de vidéocassettes. x 


Une bombe 


En octobre dernier, une infor- 
mation anodine a fait l'effet 
d'une bombe dans les milieux 
industriels. LBJM annonçait son 
intention de s'associer avec 
MC.A. — encore ele — dans 
une filiale commune, Discovi- 
“sion, pour fabriquer et pramou- 
voir les vidéodisques. Certes, on 
savait que le numéro un mon- 
dial de l'informatique travaifiait 
sur Je stockage de l'information 
sur disques. Les applications 
pour l'informatique sont évi- 
dentes. Mais de là à s'attaquer à 
un marché aussi nouveau pour 
lui. Pourtent, tel est bien son 


moment, 
marché grand public. 
Mais John Reïlly, la cinquan- 
taine, détaché d'IBM pour 
ètre le premier président de 
Discovision, ne cache pas que 
ces bien l'objectif poursuivi à 

je. 


Les lecteurs sont vendus selon 
2250 dollarss le ps du dique 
2 le Lu ue 
d'un beure se faant vraisem- 
blablement autour de 10 dollars, 
Avant de s'attaquer su marché 
grand publie, l'association I.B.M.- 
M.CA. devra augmenter les ca- 
pacités de son disque afin qu'un 
long métrage puisse tenir sur un 
seul disque. Ele devra également 
se doter d'un réseau de vente 
spéciddisé. Ce qui ne se Fait pas 
du jour au lendemain et de- 
meure, dans cette bataille, un 
des atouts importants de R.CA. 


Sur le marché professionnel, 
la percée de Discovision a été 





= DEMAIN 


immédiate, General Motors a 
passé une commande de 
17900 lecteurs afin de doter 
chacun de ses concessionnaires 
d'un apparvil Une première an 
plication a été réalisée avec un 
disque présntant les derniers 
modèles de General Motors. 


Le groupe Thomson, l'un des 
tout premiers à s'être intéressés 
au vidéodisque, a finajement 
décidé, ki aussi, de ne se cons2- 
crer qu'an marché professionnel. 
Sa technologie est ls même que 
celle de Philips et de Discovision 
{lecture optique par laser) avec 
toutefois une différence : le dis- 
que de ep ni est nue Sa 

acité (1 images) est ce- 
pendant identique à celle des 
disques rigides de Discovision. 
Une première commande 2 été 


‘obtenne en France auprès d'une 


agence de voyages qui présente 
ainsi à sa clientèle des catalo- 
gues de voyages plus vivants que 
de simples La fabri- 
cation de 4000 lecieurs a été 
lancée l'année dernière, dont un 
millier sortiront des usines 
Thomson de Brest et de Ton- 
louse dès 1980. # 

La société française souhaite 
égelement pénétrer le marché 
américain, puisque c'est là que 
tout se Jouerz au cours des pro- 
chetmes années. Un accord a été 
récemment signé avec le groupe 
américain 3 M I] prévoit l'ap- 
provisionnement, pour le mo- 
ment, de 3 M en lecteurs de 
Thomson, les disques étant fa- 
briqués sous licence outre-At!an- 
tique, Des premières commandes 
ont été obtentes pour des pro- 
grammes d'aide et de forma- 
tion à la maintenance dans des 
entreprises. 


Cette revue de détail des for- 
ces en présence serait incom- 
piête si l'on ne mentionnait 
les Japonais. Apparemment, 
cœœeux-ci n'ont pas cru à l'avéne- 
ment rapide du vidéodisque. 
Ayant choisi la vois du magnéto- 
scope et des vidéocassettes, ils 
ne pouvaient pas disperser leurs 
forces et investir massivement 
sur un produit concurrent. Pru- 
dents, is ont cependant mené 


‘ quelques recherches sur les 


vidéodisques afm de ne pas être 
pris de cours le jour où. Or ce 
Jour est arrivé. ‘ 

Aussi, Les groupes japonais 
donnent-ïls l'impression de vou- 
loir combler leurs lacunes, com- 
pléter leurs connaissances en 
Prenant les licences nécessaires 
auprès de groupes comme Phi- 
lips, RCA, ou Discovision. C'est 
le sens de l'accord signé entre 
Philips et Sony au mois d'octo- 
bre, IL y a queïques semaines, 
le groupe japonais a présenté à 
New-York son prototype, Jui 
aussi à lecture optique par laser, 
destiné au marché : 
De leur côté, Victor Japon et 
Rae RARE 

pe! avec 
sn de R.C.A. où de Disco- 
on, ê 


Reste à savoir si les Japonais 
ne rééditeront pas le coup de la 
télévision couleur. Partis en re- 
tard sur le vidéodisque, ne vont- 
Js pas, grâce à leurs capacités 
de production à bas coût de re- 
vient. à leur agressivité com- 
merciale, doubler sur le potesu 
Américains et Européens, = 





ANDRE BARSE. 





SPORTS 


À la recherche 
du geste parfait 


Lancer plus loin, courir plus vite, frapper plus 
fori. L'étude des mouvements sportifs, à 
l'aide d'un ordinaïeur, ouvre de nouvelles 


voiles aux records. 


BRRERREE DANCL LACOTTE SRE 


ES ath'ètes américains 
se préparent actuellement 
poar :es Jeux olympiques 
de Moscou. A ce niveau 
de hau=e compétition, la 
préoccunation maieure de 
chacun & à cher- 
cher amélioration du 
moindre détail Pour y 
ll parvenir, bon nombre 
d'entre eux ons recours à 
l'ordinateur. L'informatique per- 
met effectivement de déceler jes 
plus imperceptibies défauts dans 
ane position ou un mouvement. 
A reste ensuite à !es corriger 
pour espérer gravi= ies marches 
du podium. 





Le docteur Gideon Ariel (1) est 
aujourd'hui je grand spécialiste 
de l'amélioration des perfor- 
mances athlétiques, grâce à l'uti- 
lsation d'un ordinateur, C'est 
loi qui prépare actuellement 
certains athiètes pour les Jeux 
de Moscou. 


On connalf, les limites de l'œil 
humain Celui-ci ne peut pas 
quantiier le mouvement de 
l'somme. En effet, l'œit ne peut 
pes dire si tel ath'ète tourne son 
épaule d'un degré de trop ou si 
un autre doit avancer son pied 
de 1 centimètre au momen; de 
frapper la bale. Un entraineur 
chevronné peus saisir certaines 
imperfections, par l'expérience 
ou l'intuition. L'ordinaseur, lui, 
peut produire un graphique qui 
prend en compte ia force, Ja 
direction, l'accélération et La 
rapidité des parties du corps 
humain mises en jeu. Il donne 
une mesure quantitative da mou- 
vement de l'athiète Et c'est 4 
partir de ces données que l'on 
peut déterminer les points per- 
feciübles dans la performance du 
sportif. Tout cela en ‘nant 
compte, après des examens 
médicaux, des possibilités mus- 
culeires et ligamenteuses de 
l'athlète. 


Gaspillages 


Le lanceur de disque améri- 
cain Mac Wilkins fut l'un des 
premiers à expérimenter les pos- 
Sibilités de l'ordinateur. Il battit 
d'ailleurs le record du monde 
aux Jeux olympiques de Mont- 
réal (avec un jet de 70,78 mè- 
tres). Dès les premières études 
de ss mouvements. ïl parvint à 
améliorer ses performances de 
manière très sensible, Il passa 
rapidement de 66,75 m à 70,10 m. 
Selon l'ordinateur, Mac Wilkins 
pourrait lancer le disque à 76,20 
mètres. 


Cet exemple est d'autant plus 
remarquable que les toutes pre- 
mlères constatations de l'ordi- 
nateur furent très simples. La 
machine détermina que Wükins 
gaspillait de la force musculaire 
à canse du frottement de ga 
chaussure sur le soL Dans un 
premier temps, la réduction de 
la résistance due à ce frottement 
a permis de gros progrès. 


L'état actuel des travaux 
effectuës sur la biomécanique — 
qui étudie les mouvements du 
COIPS — à permis 4 Gideon Ariel 
de pousser encore plus lol ses 
recherches, Il prévoit aujour- 
d'hui que les raquettes de tennis 
de l'avenir seront. en bois! 
Gideon Ariel note encore que 
Si Borg fait faire un grand tre- 
jet à:ga raquette « c’est pour la 

2. La balle ne reste que 
quelques milllèmes de seconde 
dans la raquette et l'accompe- 
enement est en fait une perte 
d'énergie. De même pour le golf. 
Beaucoup pensent que ç'est l'ac- 
tompagnement qui caractérise le 
bon geste alors que ce qui compte 
avant tout, c'est l'énergie déployée 
Par lé club au moment précis 
où il frappe la balle. L'accom- 





11) Né à Tel-Aviv 1 y 2 quatsnte 
ans, Ariel détient toujours le record 
jsreélien du lancement du disque. 
Aprés un doctorat d'Informatique 
aux Etats-Unis, ! se consacre à la 
blomécanique, 





pegnement n'est en fait e que 
de ïénergie qu rasis dons Le 
ud ». 


Dans le domaine de l'aviron, 
Gideon Ariel affirme que dans 
peu de temps les athlètes rame 
ront en deux temps : les deux 
premier rameurs ensemble, puis 
les deux autres et ainsi de suite. 
Corame les pistons d'un moteur, 


personne et de l'état du terrain. 


Gideon Ariel mène actuelle- 
ment des études avec le janceur 
de disque américain Ai Oerter 
Quatre fois médaÿlle d'or aux 
Jeux olympiques, cet athlète est 
Agé de quarente-quatre ans. 
Grâce àses méthodes, ingénieur 
américain pense qu'il va faire 
un retour surprenant en com- 
pétition, 


L'utilisation de d 
dans la blomécanique ne s’ap- 
plique pas seulement en do- 
maine sportif. Un secteur où 
lon peut regretter que les tra- 
vaux tendent à faire ressembler 
l'homme à une machine qui ai 
teindrait k& perfection dans l'ac- 
complissement d'un mouvement, 
Mais tous les progrès réalisés dans 
l'étude approfondie des mouve- 
ments du Coms humain auront 
des retombées constructives, par 
exemple dans la médecine. 


Grèce À ce que l'on peut dé- 
sarmais appeler biomécanique 
informatisée, on sait comment 
Age ln fatigue d'un chirure 

pendant une kmgue opéra- 
tion : chaussures à se- 
melles et à plus hauts talons, 
harnais contrôlé par des poù- 
lies et qui réduit de moitié le 
poids du chirurgien penché sur 
le maiade, Dans ce cas précis, 
les chirurgiens ont constaté une 
disparition des douleurs à }a co- 
lonne vertébrale. Douleurs habi- 
tuellement inévitables lors d'une 
opération de très longue durée. 


effectuées auprés des dentistes 
qui souffrent de douleurs cervi- 
cales et dorsales, 

I sera tout à fait possible de 
réaliser de gros progrès dans le 
développement de produits {n- 
dustriels répondant À des critè- 


Culaires. C'est pour répandre à 
ces différents besoins que Gideon 
Ariel va ouvrir un centre de re- 
cherche en Californie (à Cotto- 
ve CRER). Unique aù monde par 
‘importance des équipements et 
des méthodes informatiques uti- 
lsées, ce centre omnisports 
Pourra donc étre utilisé par les 
athiètes et -entaineurs,. mais 
aussi par les handicapés où en- 
Core pour la mise au point d'ap- 
blications industrielles. s 


Comment. procède 


Ariel : 








là, on peut déterminer ce qui 
DH un Mouvement idéal el 
es jorces "il_ générerait. 
Reste pour rathlets à lenère 
vers cétle perfection. 
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La Bretagne sous la botte 
de Louis AV 


Son intégration à la France, décidée par Louis XIV, a coûté cher à 
la Bretagne : elle y a perdu son autonomie et sa richesse. 


ESRRRENRRMER FRANÇOIS LEBRUN 


ANS le France du milieu 
du dix-huitième siècle, la 
Bretague jouit d'un sta- 
tut très particulier. 
L'Acte d'union qui, en 
1682, à institué un lien 
indissoluble entre le 
duché et la cour de 
France a reconnu au 
| «a paye et province de 
Brelagne » un certain 
mombre de «libertés et privilè- 
ges », et d'abord le maintien 
d'une institution capitale : les 
Etats. I s'agit d'une assemblée 
formée de représentants des 
trois ordres, clergé, noblesse, 


‘ bourgeoisie urbaine, qui tous les 


deux ans se réunit pour quelques 
semaines dans l'une des villes 
bretonnes, sous la présidence du 
gouverneur représentant le rol. 
Le rôle des Etats est d'abord 
fiscal Hs votent les unpôts. qui 
sont propres À Ia province puis- 
que les impôts royaux. taille ou 
gabelle, n'y ont pas cours I est 
vrai que s'y ajoute le « don gra 
tait », bel euphémisme qui dési- 
gne un subside réguler demandé 
par le roi et voté per les Etats 
après d'interminab:es marchan- 
dages avec le gouverneur. Les 
États sont aussi les garants dn 
respect de l'Acte d'union et des 
libertés reconnues per celui-ci : 
es Bretons ne sont justiciables 
que des tribunaux brétons ; Bu 


cun service armé hors de Are. 
tagne ne peut &tr: exigé d'eux : 
aucun impôt ne peut Etre levé 
sans avoir été voté par les Etats. 


A côté de ceux-£, ke Parle- 
ment créé à Rennes en 1554 à 
des attributions essentiellement 
judiciaires, faisant office de tri- 
bunai d'appel Mais, comme les 
autres Parlements ‘Au royaume, 
1 joue aussi un tôle adminis- 
tracf et même politique : les 
édits et ordonnarces du roi de 
France a'ont force de loi dans 
Ja province que s’il les a au préa- 
lable enregistrés Alors que les 
Etats ne sont ni homogènes, ni 

ents, le Parlement est 
formé de magistrats profession- 
nels appartenant tous à la vieille 
noblesse et siège toute l'année 
dans le magnifique « palais neuf » 
construit à Rennes à partir de 
1618 per Salomon de Bmsse De 
e2 ‘fait, 1 constitue la seconde 
grande institution bretonne face 
aux gens du rol 


Large autonomie 


au premier Franz de ceux-ci 
se trouve le gouverneur. C'est 
souvent un grand fersonnage 
que ses hautes fonctions empé- 
chent de résider dans la Dro- 
vince et qui délègue alors 6es 





Cette autonomie s'exerce .éga- 


indépendance 1532 la Bre- 
tagne n'a plus de représentation 
diplomatique dans les pays AVEC 
lesquels elle commerce tradition 
nellement (Angleierre et Espa- 
gne notamment), du moins son 
rattachement officiel au royaume 
n'a-t-il entraîné aucune entrave 
vraiment sérieuse à la liberté 
de ses relations commerciales, Or, 
depuis le quinzième siècle, 
celles-ci ont pris un développe- 
ment considérable et sont à l'ori- 


Le grand commerce breton 
prend appui sur trois types de 


L 
ï 


FE 


ë 
Fil 


Neuve, les vins et le sel du pays 
nantais, le froment lors des bon- 
nes années. contribuent æussi 

gonfler le volume et la valeur 
des exportations de produits bre- 
tons En reg -d. les unportatlons 
sont peu de chose : laines et 
fer d'Espagne, draps anglais 


Vers 1650-2660, l'essentiel de ce 
grand commerce est sssuré par 
trois ports, Morlaix et surtout 





Nantes ef Saint-Malo. Nantes 
vend les produits de son arrière- 
pays et ne fait que commencer 
à 6e tourner vers Le commerce 
africain et antillais, qui fera sa 


mer du Sud — et l'océan Indien: 
certains d'entre eux se font les 
spécialistes d'un trafic triangu- 
laire qui les mène d'abord sur 
les bancs de Terre-Neuve, puls 
dans les ports méditerranéens 
pagne, de Provence ou d'Ita- 
où ls trouvent aisément pre- 
neur pour la morue séchée dont 
leurs cales sont pleines, et où ils 
t le savon, l'huile d'olive, 
soleries du Levant: ou l'alun 
Rome qu'ils revendent à leur 
retour à Saint-Malo on à Rouen. 

Quant aux nombreux petits 
ports: qui s'échelonnent du Mont- 
Saint-Michel à Noirmoutier, Is 


Fi 


ee 


Émentes 


La prospérité de la Bretagne, 
fruit d'une économie équilibrée 
et d'un commerce extérieur actif 
et excédentaire, explique La lente 
croissance de la population tout 
eu long du dix-septième siècle et 
&æ traduit, entre autres, par un 
grand épanouissement de l'art 
breton Religieux, populaire et 
rural, cet art connait précisé 
ment ses réalisations les plus 
nombreuses et les plus brillantes 
dans les régions enrichies par 
l'industrie toilière. Jusque vers 
1680, Les paroisses dn Léon, par 
exemple, rivalisent entre elles 
à qui aura le plus beau clocher, 


nages les plus nombreux, témoi- 
gnant ainsi de leur piété et de 
leur aisance. 


Telle est la situation de la 
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pleine guerre de Hollande, l'in- 


_tamment à Rennes, le 8 avril et 


à Nantes, le 22 avril et le 3 mai 
Les émeutiers, aux cris de « Vive 
Le 


T 
: 
; 


blesse, d'une partie du clérgé. qui 

volent avec une ingnlétude gran- 

dissante les progrès de l'autorité 

mot archique au détrinent des 
bretonnes. 


Les bonnets rouges 


Bientôt, la tévolle gagne les 


fait tache d'huile Au son du 
tocain, les hommes des paroisses 
se regroupent, S'ATINENT COMME 
ils peuvent, se donnent des chefs 
pri dans la petile bourgeoisie 
rurale, attaquent et plllent les 
châteaux. molestant ou mème 
tuant leurs propriétaires Cer- 
tains groupes rédigent des codes 
où s'expriment à La fois l'atta- 


LE MONDE DIMANCHE, — 











chement aux privilèges de la 
Bretagne et des revendications 
égaliraitres face À une nobiesse 
particulièrement oppressive. 


Du coup. tous les possedants 
prennent peur, l'unanimité des 
Bretons face au roi disparait et 
la répression impitoyable menée 
par le due de Chaulnes en est 
facilitée Celui-ci ne se contente 
pas de faire pendre les émeu- 
tiers par dizaines, rouer leurs 
chefs, raser les clochers des ps- 
roisses les plus compromises, Il 
fait vivre à discrétion dix mille 
hommes de troupe sur la pro- 
vince pendant tour l'hirer sui- 
vant et exile à Vannes le Parie- 
ment de Rennes, accusé de 
complicité avec ls émeutlers 
rennais. 


Matée, la Bretagne ne réagit 
Pas lorsque, quinzæ ans plus tard, 
€n 1689, Louis XIV envoie à Ren- 
2es un intendant diriger de façon 
permanente les aïffaires de la 
Province. Il est vral que cellé-ci 
est alors là dernière à ne pas 
Etre dotée de cet agent tout- 
pulssant du pouvoir central. Or, 
dans la guerre qui s'ouvre contre 
me coalition européenne com- 
prenant notamment l'Angleterre 
et la Hollande, la Bretagne. pro- 
vince maritime, à une {mpor- 
tance stratégique considérable, 
Brest, créé de toutes pièces à 
Partir de 1565 sur l'initiative de 
Colbert, est devenu ke grantt port 
militaire de la flotte du Ponant. 
Dans ces conditions, le rol ne 
peut &e Dertuettre de ue pas 
tenir bien en main la Bretagne, 
Certes, ke premier intendant et 
ses successeurs respectent en ap- 
parence les institutions breton- 
nes et doivent compter avec elles, 
I n'empéche que, dans leurs 
rapports souvent dlfficiles avec 
les Etats ou avec le Parlement 
(rappelé de son exil vannetais 
en 1690), ils ont pour eux tout 
Je polds de l'autorité du roi et 
des bureaux de Versailles C'est 
sans l'avis préalable des Etats 
qu'ils introduisent en 1695, puis 


Parallèlement x cette mis-.au 
pas politique des années 1670- 
1690, la Bretagne connalt le 
début de durables difficultés 
économiques. Or l'une des causes 
de cette situation nouvelle est 
à chercher du côté de la poli. 
tique de Colbert. En effet, dans 
la guerre économique qu'il mène 
contre les pays visins, celui-ct 
prend ses décisions à l'échelon 
national et passe outre aux inté- 
rèts particuliers de telle ou telle 
province. C'est ainsi que, voulant 
favoriser le developpement de la 
draperie française, i essaie de 
fermer .le royaume aux draps 
anglais par des droits de douäine 
de plus en plus prohibitifs Les 
représailles ne se font pas at- 
tendre : {es Anglais, grands 
acheteurs de toiles bretonhes, 
surtout celles du Léon, se tour- 
nent vers d'autres fournisseurs 
éuropéens ou créent lezrs pro- 
bres manufactures de toiles ” 


Décli 


D'autre part, la guerre marl- 
time, qui s'ouvre 1689 et dure 
Jusqu'en 1713, porte un coup très 
dur au commerce breton Elle 
entraine non sulement la fer- 
meture du marché anglais, mais 
l'arrêt presque totel des échan- 
ges extérieurs Qu fat de l'insé- 
curité qui règne sur Les mers, 
Et ce ne sont point les bénéfices 
de la guerre de course et--de 
quelques sxpéditlons heureuses 
en Amérique espagnole qui suf- 
fisent à compenser pour..les 
Malouins la perte des profit du 
temps de paix, Alors commente 
pour la province la lente désin- 
tégration de son économie tra- 
ditionnelle, x brillante aux 
ceizième et dix-septième siècles, 
et Le déclin relatif de sa populs- 
tion par rapport au reste de: la 
France. 


Au total, je règne personnel de 
Louis XIV a coûté cher à. la 
Bretagne. Elle a perdu au profit 
du pouvoir central la plus grande 

le de son autonomie cepen- 
dant que la politique menée . 
le roi et Colbert à contribué à 
compromettre durablement sn 
prospérité économique. Avec le 
recul, il est permis de trouver 
jJourd le prix qu'elle a dû payer 
de sa progressive intégration à 
l'ensemble français (1). . Æ 





(1) Le muse au point ls mellieure 
et ls plus récente est fournie ‘pur 
l'ouvrage collectif Histoire de le 
Bretagne et es Pays cell 
tome LIL le Bretagne provinca 
(5%2-1789), Morialx, Ed Skoi Vrelzh, 
1978. Sur les révoltes de 1675 1 
faut recourir à Yvon Garlan . et 
Claude Nlères. les Béboltes bretpn- 
nes Ge 1675, Paris, Edit sociales, 
1975. Enfin deux lmportanuts rap- 
ports de J'administration monar- 
chique viennent d'être publiés 
avec de précieuses introductions et 
annotations. la Bretagne en 1565 


thin du XVII siècle d'a da mé- 
raotre de Béchamell de Noin'el, pré- 
senté par J. Bérengér, J. Meyer st 
collaborateurs, Paris EMnchksieck, 
1976 
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La psychanalyse désenchantée 


Les remous provoqués par la décision de Jacques Lacan de dissoudre 
son École sont un nouvel exemple de la crise que connaît la psychana- 


lyse en France. 


RERRRRRREEERERRES ROLAND JACCARD SERRE 


A France fut longtemps 
run des pays Iles plus 
réfractaires à la psychana- 
iyse. En 1925. dans son 
Autobrographue, Freud ob- 
servait qu'elle y suscitait 
des objections d'une «in- 
croyable niaserië»; on 
lui reprochait. par exem- 
ple. de heurter la «délt- 
" catesse française » ou en- 
[core d'être contraire au egéme 
tatin »… 

. Mème £l, en 1926, grâce 4 la 
.princesse Marie Bonaparte, la 
Société psychanalytique de Paris 
était enfin fondée, il faudra 
attendre les années 50, et parti- 
<ulièrement la création de l'Ins- 
titut de psychanalyse de la rue 
Saint-Jacques, 1954. pour que 
les effets de la révolution freu- 
_dienne, ttmidement, commencent 


A partir du 30 janvier. à 
Milan, le Palazo delle Stelline 
abritera le croistème congrès 
international de psychanalyse 
organisé par Armando Verdi- 
glone. Au programme : l'in- 
conscient Quelque deux cent 
cinquante interventions s'éche- 
lonneront sur quatre jours. Un 
débat qui s'annonce bien, du 
moins si toutes les vedettes 
annoncées sont présentes, de 

JF Cermelo Bene à Salvador Dail 
de Thomas Szasz à Georges 
Pérec et de Jean Baudrillard 

‘à Philippe Soliers.… 

. € Aucun Françus ne por- 
viendrait & réunir tous les in- 
tellectuels que je Jais venir à 
Müon » constate, non sans une 

_ légitime fierté, Armando Ver- 
digione. Il est vral que les 
Français toujours empêtrés 
dans leurs querelles de cha- 
pelle, préfèrent aller Les vider 
sur un terrain étranger, jugé 
plus neutre raison de l'af- 
fluence qui y règne et de La 
diversité des opinions qui s'y 
expriment. Mais là où com- 
mence vraiment la perfor- 
mance, cest que ces congrés 
— l y en a donc eu trois 
depuis 1975 — ont été entre. 
coupés d'innombrables collo- 
ques, qui rassembiérent pres- 
que autañt de monde, et vont 


|. étre suivis d'un quatrième 


prochain, à New-York. Eb 
que, chaque fois, Îl se passe 
quelque chose ! 


à se faire sentir. Trente ans plus 
tard, quelle image de la psy- 
chanalyse se dessine-t-elle en 
France ? 

Apparemment, c’est la gloire. 
Elle tient le haut du pavé: 
impossible de l’ignorer : elle est 
devenue |s référence majeure. la 
coqueluche des intellectuels. Que 
ce soit en psychiatrie, en Pphilo- 
sophie, en littérature, en ethno- 
logie, en sociologie. en linguis. 
tique, elle occupe une place 
privilègièe, comme si l'accés aux 
arcanes de l'inconscient qu'elle 
promet lui assurait d'exorbitants 
privilèges En outre, rares sont 
les éditeurs qui ne publient pas 
une voire plusieurs collections 
ou revues de psychanalyse. 


S'L fallait, il y a cinquante 
ans. à un jeune psychiatre un 
sacré courage pour se faire ana- 


Un imprésario 


Qui est donc Armando Ver- 
diglione ? Un imprésario de 
génie, disent quelques méchan- 
tes langues — eauxque le 
psychanalyste mtlanais répond, 
d'un ton souverain : « Je prè- 
ère Le statut d'inprésario à 
celui de fonclionnmre. 5 Et 
d'ajouter : « La seule entre- 
prise qui m'alt jamais inlé- 
ressé est celle de la vérité! » 

Tout commence en 1973, 
lorsque est fondée l'Association 
psychanalytique ttallenne — 
collectf destiné À redonner 
un peu de vigueur à une pra- 
tique qui, en Italle du moins, 
en manquait singulièrement. 
Asserne à l'Etat sous Musso- 
Uni, au Vatican et à Jang 
après 1945 à la psychiatrie 
depuis toujours, indifférente à 
Freud et fermée à Lacan, la 
psychanalyse sessoufflait de 
l'autre côté des Alpes Verdi- 
glione la rauime en organisant 
des conférences, en mobilisent 
les analystes, en (orçant 
l'attention de la presse, en 
publiant d'innombrables textes 
issus de toutes les avant-gardes 
Phliosophiques. et enfin en 
fondant sa propre revue : 
Spirali, journal mternational de 
culture (1). Deleuze et Guat- 
tari, Roger Gentis et David 
Cooper participent à ses pre- 
nyers congrès Ces grandes cé- 
rémonies ne cessent. d'ailleurs, 
d'être contesiées, et chaque 
fois par un adversaire diffé- 





lyser, il lui en faut beaucoup 
plus aujourd'hui pour refuser de 
passer par le divan. De maudite 
qu'elle était, la psychanalyse est 
devenue non seulement un des 
Éléments indispensables du curri- 
culum vilae, en même temps 
qu'un atout pour tout intellec- 
tuel qui se respecte, mais encore 
le lieu de passage — voire d'ini- 
tiation — pour quiconque aspire 
à mieux se connaitre. 

Les psychanalystes français ap- 
partiennent à des sociétés rivales: 
la plus ancienne, la Soclété psy- 
Chanalytique de Paris, compte 
268 membres. l'Association fran- 
Çaise de psychanalyse, plus unt- 
vetsitaire. 41 membres, l'Ecole 
freudienne, créée par Lacan, 
‘465 membres, et le Quatrième 
Groupe, dissident Iacanien, 
80 membres, Ces chiffres restent 


de l'inconscient 


rent : tantôt par les antipay- 
chiatres de tendance commu- 
niste (Basaglia). tantôt par les 
féministes ou même par les 
institutions ytiques 
plus traditionnelles (Fornari). 


Pourtant, même lorsque le 
brassage d'idées tourne à la 
folre d'empoigue, les débats 
v'artivent pas à être mono- 
tones, n1 le public à rester in- 
différent. Contagion de l'exem- 
ple ? Les éditeurs français 
achètent, confiants dans le la- 
bel : Payot et Christian Bour- 
gols ont déjà publié, en plu- 
sieurs recueils res actes de ces 
congrès (2). et les mêdles ont 
fini par y prèter attention. 


Car le virus est en train de 
se répandre en Europe. Un col- 


{1) On peut trouver cette revue 
à Paris, à la Librairie de 8 Hdne. 

(2) Slenaloue. entre autres, le 
de-nier livre écrit par Verdiglione 
lui-même : 





cependant sujets à caution dans 
la mesure où, comme l'écrit Ben- 
jamin Stora (1), il n'y à aucune 
possibilité réelle de recenser sta- 
tistiquement les psychanalystes 
en dehors des informations four- 
nies par les groupes. puisque, de 
toute façon, il n'exisie aucune 
réglementation officielle de cette 
profession. À 

Ajoutons encore que toutes les 
sociétés de psychanalyse ont en 
commun d'être fortement hiérar- 
chisées ec qu'une formation 
médicale et psychiatrique, si elle 
n'est pes exigée, facilite néan- 
moins l'admission du candidat. 
Mais une analyse « personnelle » 
ou « didactique », accompagnée 
d'un enseignement spécifique, 
constitue La condition sine qua 
non pour devenir psychanalyste. 


Avant d'être une théorie so- 
psye! 


dres nerveux : la libération de la 


reçoive ses patients dans un 
cabinet privé, ce qui est le cas le 
plus fréquent, où dens un dis- 
pensaire, le cravall thérapeutique 
occupe l'essentiel de son temps 
Son prestige tlent d'ailleurs à ce 
qu'il participe à celui du rôle 
médical. rout en y ajoutant quel- 
que chosæ de plus, qui est, dans 
l'esprit du grand public, de l'or- 
dre tantôt de l'hypnose, tantôt 
de la confession. 

Curieusement, cependant, jes 
psychanalysies français s'inter- 
rogent peu sur cette part de 


nalyse. Des publications simul- 
tanées avec la France ou l'An- 
gleterre sont d'ores et déjà 
envisagées. 

Qu'est-ce qui fait courir Ver- 
“iglione? La politique ou ia 


lui, user à fond de se seule 
arme — la dérision — pour 
miner tout pouvoir. 


CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 





lenr activité, sinon pou” soul 
gaèr combien <e désir de guérir 
és: suspect — Mais qu'es:-ce qui 
ne l'est pes en psychanarse ? — 
et pour obserrer qu'À se sise 
pour eux entre deux ndances 
opposées : :A fDCA-:0n 

nee de type samartain € 
l'aspira:ion anaïe à :a toute- 
puissance. 

Aucune enquête sérieuse D'2 
jamais été en:reprise en France 
pour savoir dans quelle mesure 
le cure analytique présentait sur 
d'autres formes de psychothèr2- 
pie des avantages ou des incon- 
vénients. Pourcant, de telles 
recherches avaient fréquemment 
cours dans les :stitu®s de psy- 
chanaisse “e Beriin et de Vienne, 
et elles sont de règle dans les 
pays anglo-saxons. Signalons à 
ce propos qu'elles aboutissent à 
peu près toutes à quelques conclu- 
sions qui eussent ravi A de 
La Palice. à savok : 


1) que plus un patient est 
ateint. moins i! a de chances de 
s'en sortir ; 

2) qu'un fort pomrcentage de 
névroses — environ 60 © — 
s'améliorent spontanément au 
bout de deux 2ns ; - 


3) que les différentes formes 
de psychothérapie (freudienne, 
jangienne. ad'érienne, reichienne, 
comportementale.) connaissent à 
peu près le même taux de succès ; 












4) que les résulats obtenus 
déperdent moins de la méthode 
utilisée que du degré d’expérience 
et de la personnalité du théra- 
peute. 

Observons d'allleurs avec Cher- 
to (2} qu'il n'est pratiquement 
jamais question de la personna- 
lité du thérapeute dans les publi- 
cations, eï que ceftains vont 
même jusqu'à soutenir que n'im- 
porte quel patient peut être 
fraité par n'importe quel ana- 
lyste… 

Freud était parfaitement 
consc:ent des limites de 52 mé- 
thode, au point d'écrire au pas- 
teur Pfister : « Les meilleures 
conditions d'une psychanalyse 
sont rèunes là où ele n'est pas 
nécessaire, chez l'individu en 
bonne santé. > EL les psycha- 
nalystes américains désignent 
humoristiquement la patiente 
idéale par le sg'e suivant : 
YAVIS (contraction de Young, 
Aîtractive, Verbal Intelligent, 
Successtul). 

Le seule innovation à porter 
an crèdit des analystes français 
est le raccourcissement du temps 
dés séances : À Vienne, eiles du- 
relent une heure pleine et 
étaient généralement quotidien- 
nes; à Paris, vériables peaux 
de chagrin, elles oscillent entre 
trois quarts d'heure e; ane demi- 
beure (pour les lacaniens) et sont 
généralement  bibebdomadaires. 
Le temps à passer sur le divan, 
en revanche, s'est singulièrement 
accru : il n'est pas rare d'en- 
tendre parler d'analyses qui se 
prolongent dix ans ou plus. 


Verbiage 


Quant à Jacques Lacan, Ü a 
mème réduit les séances à quel- 
ques minutes, voire à quelques 
secondes, mais non ses Hono- 
raires. Son prestige cependant 
est tel que nul, à part Cornélius 
Castoriadis 13), n'a Osé dénoncer 
ces pratiques Toutefois, dans 
l'éditorial du dernier numéro de 
la Nouvelle Revue de psychana- 
iyse (4), consacré précisément à 
des & Regards sur la psychane- 
lyse en France », J.-B. Pontalis 
ne ménage pas Ses SATCASINES à 
l'encontre de ces psychanalystes 
formés à 12 va vite, qui s'ins- 
tallent dans un mutisme définitif 
faute de savoir interprèter, mais 
qui sont. en revanche, saisis d'un 
inlassabie verbiage lorsqu'ils se 
retrouvent entre eux 


Mais, dira-t-on, laissons là le 
domaine de ia pratique et par- 
lons plutôt de la théorie. Freud 
n'écrivait-1 pas : « J'ai dit sou- 
vent que je tiens la signification 
screntijique de l'analyse pour 
Plus imporiante que sa signiji- 
cation médicale, et. dans la 
thérapeutique, son action de 
masse par l'erplication et l'expo- 
sition des erreurs pour plus effi- 
cace que La guérison des per- 
sonnes isolées. » ? 

Nul ne néiera que le souci de 
fhéoriser — füt-ce sous forme de 
efictions — constitue l'impera- 
tif catégorique. l'ambition uitime 


-de tout psychanalyste. Au point 


que, souvent, il tiendra à se pro- 
pre théorie autant, sinon plus, 
qu'à son identité L'ennui est 
que, st les théortes fleurissent, 
elles sont généralement le fait 
d'épigones stadieux et médio- 
crement inventifs qui, lorsqu'ils 
sont tuclides, ne peuvent man- 
aquer de constater, avec Serge 


- Revue Pouvatrs, n° 1l 1979. 
(9j, Le Non-Saroir des psy. Bdit. 
13) Revoc 7 , 

(9) Rerme Topique, n° 19. Ed. Eel 


(5) Article à paraitre dans la 
revue Confrontation, 
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Viderman, que « Ze melheur de 
la tnrécrie psychanalytique, c'est 
que, depuis Freud, les psycha- 
aalystes se répèlent. Ils Nofrois- 
sent des lonnes de papler pour 
dre — à eTceptions 
prés — la méme chose, la même 
chose essentiellement ‘que ce 
maitre insubmersible qu'a été 
Freud. Alors on affaire à bro. 
der à 1G périphérie du système, 
ë imaginer de nouveaux modes 
d'espression qui traduisent ln 
pensée originaire, jondamenta- 
lement inarmovible, en des idéo- 
lectes qui l'habillent de parures 
quelquefots brillantes et Qui ont 
l'avantage de donner le Change 
et l'lusion de pensées nouvelles, 
Etes se démodent plus vite que 
re sèche l'encre des écrits (5) ». 
On ne saurait mieux dire = 





Les quaire groupes 


@ LA SOCIETE PSYCHANA- 
LYTIQUE DE PARIS (187, rue 
Saint-Jacques, 75005 Paris) est 
la plus ancienne et la plus 
honorablement connue des 
sociètés de psychanalyse. Elle 
passe pour être d'un Conservs- 
tisme de bon alol, et c'est sane 
doute en son sein que se recrt 
tent les analystes les plus pru- 
dents. Reconnue par l'Associs- 
tion internationale de psychane- 
Wyse. elle a ses têtes d'affiche : 
René Diatkine, Bela Grunberger, 
Christian David, Serge Viderman, 
André Green, Serge Lebovicl, 
Georges Devereux, Michel de 
M'Uzen, Jenine Chasseguet- 
Smirgel et Alain de Mijolla 


















Elle édite aux Presses unt- 
versitaires de Francs la Revue 
française de psychanalyse, ainai 
que la collection « Le fil rouge ». 
Un de ses membres, Gérard 
Mendel, dirige aux éditions 
Payot la collection « Sciences 
de l'homme », tendis qu'un 
autre, René Major, anime aux 
éditions Aubler-Montaigne [la 
revue Confrontation, ainsi qu'une 
collection : + La psychanalyse 
prise au mot ». Mentionnons 
encore le remarquable travail 
eHectuë aux éditions Denoël 
par Jacqueline Rousseau-Dujar- 
din dans la collection + Freud 
et son temps ». 


@ L'ASSOCIATION PSYCHA- 
NALYTIQUE DE FRANCE (24, ple- 
ce Dauphine, 75001 Parie), si 
elle n'est numériquement pas 
très importante, peut se préve- 
.['oir d'une activité Intellectuelle 

et universitaire d'un haut niveau, 
C'est à deux de ses membres, 
Jean Laplanche et Jean-Baptiste 
Pontalis, que l'on doit le Voce- 
bulaire de La psychanalyse, paru 
aux PUF. Jean Laplanche, outre 
ses travaux personnels et son 
enseignement à l'université de 
Paris-Vil, dirige la revue Psy- 
chanalyse à l'université (Ed. 
Réplique]. ainsi que deux co 
lections aux Presses univers 
taires de France : = la Hiblio- 
thèque de psychanalyse » et 
« Voles nouvelles en psychars- 
se », cependant que Jean- 
Baptiste Pontalls se consacre, 
aux éditions Gallimard, à ce qui 
constitue sans doute te fleuron 
de l'édition psychanalytique 
française : d'une part, la co 
lection « Connaissance de l'in 
conscient +», d'autre part, 8 
Nouvelle Revue de psychanalyse. 
Didier Anzieu. qui enseigne à 
l'université de Nanterre, dirige, 
lui, la collection 
eux éditions Dunod. 










































© L'ECOLE FREUDIENNE DE 
PARIS (60, rue Claude-Bernard, 
75005 Paris) est marquée per la 
forte personnalité de Jacques 
Lacan. Entendant réagir contre 
une certaine médicalisation de 
la psychanalyse, elle est large- 
ment ouverte à des étudiants et 
à des chercheurs formés dans 
les disciplines les plus diverses. 
installée à l'université de Vir 
cennes, elle édite La revue 
Ornicar (diffusée par les éditions 
du Seul. Quant à Jacques 
Lacan, 11 dirige eux éditions du 
Seuil la collection « is Champ 
freudien » où sont publiés Maud 
et Octave Mannoni, Serge Le- 
clatre, Plerre Legendre, Ginette 
Raimbauit et Moustapha Safouan. 


L'école freudienne a été dis- 
soute le 8 janvier par Jacques 
Lacan, qu a annoncé que 5€5 
membres devralent faire acte de 
candidature auprès de lui en 
vue de sa reconstitution. 

























© LE QUATRIEME GROUPE 
(72, rue Maurice-Ripoche. 75014 
Paris) est né d'une dissidence 
au sein de l'Ecole treudienne, 
dissidence relative . notamment 
au mode de formation des ana 
lystes. On y rencontre, entre 
autres, Piera Castoriadie-Aule&- 
gnier, J.-P, Valabrega, François 
Périer et Comôlius Castoriadis. 
Leur revue s’intilule Topique et 
est publiée par les éditions Epi. 













1! convient d'ajouter à cette 
liste Ia revue (éd- 
Christien Bourgols) dirigés P8r 
Daniel Sibony, 
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James Bond contre 
l'inspecteur Clouzot 


Les idées des vrais espions sont plus abraca- 
dabranies que celles des héros de cinéma. 
Heureusement, elles échouent souvent... 


DRE JOEN L. LES SRE 


A littérature d'espionnage 
dans le monde anglo-saxon 
est devenue le leu 
d'affrontements entre 
James Band et l'inspecteur 
Clouzot, l'agent burlesque 
interprété à l'écran Dar 
Peter Sellers dans les 
fiims de la Panthère 
rose. 

Dans son autohiogra- 
phie (1), William Colby, ancten 
directeur de la CLA, raconte 
qu'un de ses agents 4 Bangkok, 
pour créer des eDnuls aux com- 
munistes, avait fait un faux 
sous forme d'une lettre au pre- 
mier ministre, signée d'an diri- 
geant dans la clandestinité 
Malbeureusement, l'agent avait 





mis sa propre adresse au dos de 
l'enveloppe. Pour faire face au 
scandale qui s'ensuvit, Colby 
ordonna à son agence de faire 
la déclaration suivante : « Pus 
de commentaire ». Cet épisode 
est. bien sûr, du pur Clmuot… 

Côté James Bond. le megazine 
Harper publie un feuilleton tiré 
d'un livre à paraître qui soutient 
que le vol du Watergate a été 
délibérément raté et serait un 
complot de la C.LA contre 
l'administration Nixon On 
rappelle que la bande enregistrée 
avait été laissée ostensiblement 
sur une poignée de porte, afin 
qu'un gardien puisse la voir, que 
J'emplo! du temps du vol était 
iroprudemment réglé et que les 








cambrioleurs avaient enr eux des 
numéros de téléphone de le 
Maison Bianche et suffisamment 
d'argent liquide pour que cela 
constitue ane piste. On suppose 
que des agents de la C.LA ne 
pouvalent en aucun cas être 
auss{ stupides — bien que la 
plupart de ces cambrioleurs. des 
vétérans, eussent participé eu 
brillant explolt que fut la baie 
des Cochons. 

Un nouveau livre très drôle (2) 
raconte l'histoire vrale de la 
« Cave noïre » de {a C.LA. en 
Cailfornike, un poste où la ma- 
chine à déchiqueter les docu- 
ments était utilisée pour faire 
des cocktails, tandis que les 
documents ébalent vendus aux 
Russes, 


Les efforts de certains officiels 
de la CILA à la retraite pour 
sauver la réputation de M 
acompagnie» ont été fntéres- 
sants, mais, jusqu'à présent, pas 
très persuasifs. Peer de Silva (3) 
et Colby rappellent d'importantes 
opérations de parachutage 
d'agents en Union soviétique, en 
Albanie, Chine, en Corée du 
Nord et au Nord-Vietnam. Tous 
out rapidement été capturés. 
mais comme le fait remarquer 
de Silva, « à cause de la jorce 
aveugle de la machine bureau- 
cratique en marche, il aura fallu 
plusieurs œnnées pour annuler 
un lel programme 2. À Dropos 
de l'opération chinoise, H dit : 
« Dons l'ensemble cela aura été 
un cajouillage sans Jin, mais des 
gens sont réellement morts en y 
Participant ». 

Peer de SUva relate plusieurs 
épisodes, tel celui où une base 





Un philosophe en croisade 


(Suite de la première page.} 


— Etre « à La hotte » de la 
révolution, ce n’est quand même 
pas la même chose qu'être « à 
la botte » des princes. 

— Si, bien sûr. Si du moins 
Jon admet, avec les révolution- 
naires justement, que le prince 
moderne, c'est le parti, et le 
maitre moderne, l’histoire ou la 
révolution. Est-ce que c'est vrai- 
ment différent de servir Denys 
de Syracuse ou de se per à la 
volonté, répatée juste et infail- 
lible, du parti boilchevik ? 


laire, doté d'une vocation na- 
tive au souverain bien? Est-ce 


cas, le juste, le vrai et le 

pâlissent devant ce qu’en disent 
et ce qu'en font leurs hérauts 
du moment. Ce qu'ils oublient 


tonte histoire et dont ils se doi- 
vent d'être, toute hypothèse 
et toute circonstante, les témoins 
et les vigiles. : 

— Vous défendes là, à peu de 
chose près, la position de Ben- 
dan, dans sa « Trahison des 
clercs. + 

— Je ne crois pas. Je prends 
acte simpiement de l'échec his- 
torique de la plupart des gran- 
des organisations de au 
vingtième siècle. Je me contente 
de tirer la leçon du fantastique 
gâchis, de l'hécatomnbe spiri- 


tellectuels. Je me rappelle qu'un 
André Gide, par exemple, n'a 
effectivement contribué à allë- 
ger la souffrance des hommes 
qu'avant son « engagement », au 
temps où 11 n'était qu'une « belle 
äme » inquiète transportant sa 
solitude au Tchad ou au Congo. 

» Je vous rappelle le cas de 
cette très haute figure d'intel- 
lectuel de l'après-guerre, je veux 
dire Albert Camus, seul à avoir 
os tenir, contre la horde et la 
calomnie, qu'aucune idole poli- 
tique, aucun sens et aucune 
ligne ne vaut qu'on lu sa 
crifle les impératifs universels 
de l'éthique. 

— Vous ne prenez tout de 
même pas Camus pour le pro- 
phète de la modernité? C'est 
curieux, ce retour à celui que 
d'aucuns ont pu définir comme 
un « philosophe pour classes 
terminales »- 

— Pardonnez-moi, mais quand 
j'étais en classe terminale, c'est 
plutôt Sartre que Je lisais. C'est 
plutôt Sartre que nous lisions 
tous d'ailleurs, enfants-chefs 
que nous étions, petits théoristes 
en herbe, sf impatients de ma- 
nier 1m guillotine conceptuelle. 


C'est chez lui que nous apnrenions 
par exemple que Camus juste- 
ment était un salopard, avec son 
incorrigible manie de désespérer 
Billancourt. Et c'est lui encore 
qui, avec d'autres bien sûr, nous 
persuadait que, contrairement 


Dix ans plus tard, bien 


Terriblement seul 


— Est-ce que La conception 
que vous défendez là n'est pas, 
à son tour, bien élitiste ? 

— Je crois que c'est la seule 
tenable. Prenez l'exemple du 
nazisme, Vous avien là Hitler, 
son Etat, son parti Mais vous 
aviez aussi les organisations po- 
ltiques qui, toutes, parti com- 
muniste compris, pactisaient au 
début avec les SS. Mais vous 
aviez encore les masses, oui, les 
saintes et glorieuses masses, qui 
acclamaient la croix, gammée. 
Ces masses elles-mêmes, elles 
m'étalent pas passives, écrasées, 
abruties, mais bel et bien en ré- 
bellion, poussées par un fantas- 
tique et unanime désir de révo- 
lution 

» De sorte que résister au 
nazisme, jusqu'en 1958 au moins, 
ga voulait dire résister à tontes 
ces forces conjuguées. Un anti- 
na résolu, c'était quelqu'un 
d'absotument, de terriblement 
seul, seul contre toutes les illu- 
sions communautaires de l'épo- 
que. 

— Que devient l'idéal démo- 
cratique dans tout ça? 

-— I y a deux façons de défi- 
pir ia démocratie L'une, qui 
nous vient des Grecs, et qui y 


.voit un juste rapport entre le 


haut et le bas, les gouvernants 
et les gouvernés : l'idéel, c'est 
quand les gouvernants expriment 
fidélement le vœu et le désir des 
gouvernés — au risque, blen en- 
tendu, que ce soit un vœu et un 
désir barbares. L'autre, qui nous 
vient de la tradition judéo- 
chrétienne, et qui y voit une 

articulation entre le haut 


juste 
et le haut, entre le prince et la. 


loi : l'idéal étant, cette fois, 
quand les gouvernants s'oblligent 
à la lettre d'un droit et que ce 
droit est comme un référent qui 


borne leur pouvoir en même 
temps qu'il l'institue. 
» En ce qui me concerne, j'opte 


— On vous a beaucoup repro- 
ché ce manichéisme. 

— Parce qu'on n'a pas voulu 
le comprendre. Je ne disais pas, 
comme on à fait semblant de le 
croire, qu'Athènes c'était le 
goulag. 


— Encore! Décidément, cest 
1me obsession ! Pourquoi ce leit- 


l'« antifascisme », qu'on retrouve 
d'ailleurs constamment dans vos 
livres ? ; 

— Parce que ce leitmotiv, on 
le retrouve aussi et d'abord dans 
le siècle. Faisons les comptes, 
voulez-vous ? Trente cinq ans 
après Auschwiiz, une « nou- 
velle » droïte qui ose, comme sl 


le trouve que ça fait beau- 
. Qu'on peut difficilement 


85. 


dans vos livres. . . 

— Vous avez tort Je crois, 
au contraire, que. d'un Lvre à 
l'autre, je n'ai rien fait d'autre 
Disons, pour aller vite, que le 
fascisme c'est l'envers de la dé- 
mocratie au sens Où je la défi- 


nissais tout à l'heure Et qu'on, 


peut parler. très précisément et 


= CE: 





de la CLA, en Corée fit feu sur 
un yacht appartenant au prési= 
dent Syngman Rhse, Il remas- 
que aussi qu'en 1956 Washington 
obtint plus de renseignements 
sur la Hongrie par la présse que 
grâce à ses proprés agents sur 
le terrain, Colby admet qu'il en 
est allè de même pour plusieurs 
autres crises 

Wüliarn Colby 2 tiré son titre, 
Des hommes honorables, d'une 


très rigoureusement, de fascisme 


chaque fols quil ÿ ‘a déni de la 


loi, du référent, du symbolique. 


prince qui se fantasme comme 
auto-produit et auto-légitimé. 
Hitler : déni de la loi dens un 
délire raciste fondé sur les va- 
leurs du sang et de la terre. La 
nouvelle droite même: déni de 
l'aniversel dans l'affirmation 
acharnée du primat de la diffé- 
rence. : 

— Vous êtes contre la diffé- 
rence ? 


— Je suis contre l'équivoque 
où baigne cette notion Là en- 
core, il y a deux choses. D'un 
côté le culte absolu, prioritaire, 
de la différence : et on voit mal 
alors au nom de quoi refuser au 
bourreau, au salaud, au violeur, 
la libre expression de sa petite 
différence à lui De l'autre le 
respect relatif, tolérant, de la 
différence : et elle ne vaut d'être 
respectée que lorsqu'elle S‘ins- 
crit et se découpe sur un fond 
d'unité, d'identité, d'universalité. 
C'est la leçon de la Bible dans 
l'histoire d'Adam et Eve. C'est 
la leçon démocratique authen- 
tique quand elle parle d'un 
« droit » — et non d'un « fait » 
— à !a différence. C'est la dis- 
tinction capitale, et qu'il faut 
absolument faire si l'on ne veut 
pas tomber dans le piège où s'en- 
lise actuellement une certaine 
extréme gauche. 


— À propos de « leçon », vons 
m'avez pas l'impression, parfois, 
‘de donner des leçons’ à tout le 
monde ? 


— À tout prendre, je préfère 
ga au côté « Non, non, je ne 
sais ren ; tout ce que je sais me 
vient des masses, du clel où du 
président Machin », qu'affec- 
tionnent encore tant d'intel- 
lectuels Et qui leur permet 
après, forts de cette dénegation 
et de cette garantie d'humilité, 
de mener les braves gens, tête 
baissée et échine courbée, vers 
les cimes de leur société bonne 
et de ses camps de concentra- 
tion Etrange, non, comme la 
dictature Ildéologique va tou- 
jours si blen de pair avec la 
haine des idéologies ? Comme le 
despotisme intellectuel fait si 
souvent ban ménage avec un 
anti-intellectuelisme radical ? 
Comme il marche sur ses deux 
Jarnbes, le fasciame réel; d'un 
poujadisme anti-savoir d’une 
part, et d'un savoir de granit 
d'autre part? 

» Les marxistes ont un nom 
pour ça, qu'ils évitent généra- 
lement de célébrer, de peur sans 
doute de vendre la mêche: le 
kautekisme Et moi, j'ai une 
réponse à çs que le préfère au 


déclaration de son prédécésseur, 
Richard Helms : « Le public 
doit avoir foi dans Le jait que 
nous sommes, nous aussi, des 
hommes » Kelms, 
qui dit considérer sa condamna- 
tion pour avoir menti au Sënat 
à propos de l'opération chilienne 
comme une « Marque d'hOrReUT », 
est au centre d'un livre sur la 
CLA, tenu pour le mellleur à 
ce jour et qui mériterait à lu] 





la spécificité de 
l'intellectuel ». 


Sar le terrain 


— C'est la vieille question, 
très années 60 : « Que peut In 
Httératnre ? » 


— Peut-être. Mais la réponse, 
elle, n'est plus celle des an- 
nées 60, Elle tient dans des ini- 
tlatives concrètes, qui se multi- 


exemple, où se sont regroupés des 
hommes et des femmes de tous 
bords, sur l'impératif minimal 
de sauver des corps en détresse. 
Action internationale contre 
la faim, qui s'est. donné pour 
objectif de travailler à La base, 
loin des barbelés partisans, pour 
inviter les municipalités fran- 
çaises à « adopter » des commu- 
nautés du tlers-monde affamé. 
Le comité Droits de l'homme 
Moscou 80 que vient de créer 
Marek Halter et qui se propose 
simplement de rappeler aux au- 
torités soviétiques la lettre de 


leur droit, de leurs lois, de leur 


Constitution. 

» Ce qui est nouveau, dans ces 
inftiatives. c'est que des intel- 
lectuels s'engagent sur le terrain, 
autrement qu'en signant de sem- 
piternelles pétitions. Ce qui est 
en train de changer plus fonda- 
mentalement encore, c'est que la 
grande affaire n'est plus cæ 
morne débat, où nous avons 
perdu fant de temps, des rap- 
ports de la théorie e6 de La pra- 
tique. C'est que la question de 
savoir si une pratique est bien 
fidèle à une théorie préalable, 
ou la théorie, inversement, la 
juste expression d'une pratique 
antérieure, est devenue dérisoire 
et totelement privée de sens. 

» Ce qui commence à se pro- 
fer, et qui me parait essentiel, 
c'est un dispositif inédit où la 
théorie et la pratique. le dis- 
cours et l’action, les concepts et 
le monde, échappent à leur ex- 
tériorité de jadis, pour se mêler 
et se relayer, se fondre et 
sentrelacer en des nœuds 
d'« idées concrètes » qui consti- 
tuent comme les pivots d'une 
autre forme de militantisme. 


— Justement, on peut se de- 
mander si dans font cela, les 
idées pe sont pas devenues un 

Et si votre programme 
philosophique ne pourraié pas 5e 
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sul ‘une discussion séparée (4). 
Ce qui frappe c'est la menta- 
lité de ces hommes du mystère, 
qui maintenant apparaissent en 
Pleine lumière. Coiby, que les 
plus hautes personnalités de la 
acompagnis » tenaient pour un 
Libéral sain d'esprit, maintient 
encore que la C.-LA. a gagné la 
guerre du Viebnam. I remarque 
que, par lé passé, un chef des 
opérations secrètes, Frank 
Wisner, fit une e dépression 
nerveuse et se suicide » el que 
le successeur de Wisner, James 
Saglëton < n'accepla jamais 
de reconnaître la réalité de lu 
rupture sino-soviétique ». 

Un autre officier de la CIA 
en retralte, Hugh ‘Tovar, 2 
défendu le principe des opéra- 
tions secrètes dans une confé- 
rence en avril dernier, mais à 
edmis qu'elles « reflétaient une 
politique par trop médiocre et 
qui ne présage rien de très bon 
pour l'avenir ». Mais les succès 
de la CLA. (Iran 1953, Guate- 
mala 1954, Chili 1973) apparais- 
sent au travers de ce livre comme 
beaucoup plus elnistres que ses 
échecs, qui heureusement sont 
beaucoup plus nombreux 1les 
cigares mortels pour Castro, par 
exemple..). L CL] 

{1y Honoroble Men: My Life in 
the C.IA, per William Colby, avec 
Peter Forbath. Simon & Schumier, 
New-York. 

(21 The Falcon onu the Snowman, 
Dar Robert Lindses, Slmon & Schus- 

(3) Sub Rosa : the C.I.A and the 
Uses of Intelligence, par Peer de 
sus. New York Times Books New- 
(4) The Man who kept Îhe 8e- 
crets : Eichard Helms and the 
C.L.4. par Thomas Powers, Enopt, 
New-York. 


résumer à 1m simple programme 
politique. — 


— Je crois, hélas !, que les idées 
au vingtième siècle ne sont « ja- 
mais » des prétextes. C'est Ben- 
jamin Fondane qui disait qu'il 
n'y 2 pas une idée moderne qui 
n'ait sur la consclence quelques 
milliers de morts. Et c'est Hobbes 
qui, beaucoup plus tôt, prophé- 
tisait que les guerres de l'ave- 
nir se joueraient par bataillon 
d'idées interposées… £ 

— (C'est bien la raison pour 
lnquelle on peut s'inquiéter de 
voir les intellectuels ambitionner 
de faire la même chose — en 
mienx, sûrement — que les po- 
Htiques… n 4 

— Non, ce n'est Pas cela Je 
crois que leur ambition devraït 


.être. de -faire. tout autre. chose 


que les politiques. De faire, très 

t, ce que les politiques 
refusent ou renoncent tou- 
jours à faire D'occuper le ter- 
rain qu'ils n'ont jamais ceisé 
de déserter, voire de « déëer- 
tifier_ » Depuis deux siècles à 
peu près, is nous disent : le cli- 
vage principal, c'est celui dela 
droite où de la gauche, moyén- 
nant quoi on ne dénonce jamais 
mieux le fascisme de droite 


- qu'avec les arguments du fas- 


cisme de gauche, et vice versa, 
Nous, nous leur disons à pré- 
sent: le clivage principal, c'est 
celui des bourreaux et des vic- 
times, de tous les terrorismes-et 
de tous les droits de l'homme — 
moyennant quoi de nouveaux 
fronts commencent de se des- 
siner, dont l'objectif final pour- 
rait être, comme l'annonçäit 
Boukovski à sa sortle d'URSS, 
de parvenir à échanger un jour 
Brejney contre Pinochet. 

— Vous participez, autrement 
dit, de la condampation globale 
— et finalement nssezs facile — 
de toutes les pratiques et de 
tous les Dartis politiques 

— Ce n'est pas cela non plus. 
Je trouve également très inquié- 
tante cette condanmation gl 
bale et sans appeL Je me méfie 
tout autant de la haine du po- 
ltique comme tel, que du « tout 
est politique » de jadis C’est 
même un autre cas, encore, où 
l'on voit s'échanger, passer d'un 
bord à l'autre. des thèmes de 
drolte et de gauche. Le pétai- 
nisme, décidément, a la vie dute, 
et on le voit réapparaître Dar- 
fois dans les endroits les plus 
inattendus. Alors, politique ou 
pas politique? La question est 
surtout de désacraliser le poli- 
tique : non pas de l'abolir mais 
de le limiter — el, disons, en 
parodiant Kent, de le limiter 
pour laisser place à l'éthique. 

» Partis ou pas partis? Lys 
un pays, l'Italie, où le problème 
se pose déjà différemment : 
c'est l'œuvre des radicaux ‘si 
bien nommés, extrémistes du 
droit, Mbéral-libertaires achar- 
nés qui, loin, comme on le dit 
ict et 14, de tourner en dérision 
le politique, en prennent au 
contraire à la lettre les Infèr- 
tunes et les vertus. Et commen- 
cent peut-être, du coup, à la ré- 
inventer. à 

» Je ne serais pas fâché qu'ici, 
France, une structure de .ce 
type voie le jour: un monstre 
politique qui mendrait lui aussi 
mous rappeler, sur tous les ter- 
rains du malbeur, sur tous les 
champs de bataille de la misére, 
cette idée neuve en Europe qu'est 
Yantifascisme radical .« 
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l'air libre, la fête des enfermés. 
Comment s'étonner après cela 
qué, si austère tel que le jouent 
les gentiemen du Kent ou les 
étudiants d'Edimbourg (laissons 
de côté ces fous d'Irlandals.), 
le rugby gallois soit comme une 
explosion de joie ? Le rugby des 


et aux explosions de la vie s0- 
clale dans laquelle il est im- 
mergé. = 
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ÉTATS-UNIS 


Sus à la graisse ! 


La nouvelle mystique de l'énergie corporelle 
est une compensation aux défaillances du 
système politique et à la crise. Maïs elle 
débouche sur le narcissisme. 


JOËLLE ST0LZ RRRRRNSRE 


citoyens du pays le plus 
riche du monde, ils ga- 
vaient leur progéniture 
de beurre de cacahuète 
et de lait malté, et 
noyaient le spectre de la 
Grande Crise sous des 
flots de ketchup et de 
sirop au chocolat Hershey. Vingt 
millions d'obèses s’enrobajent 
douillettement pour arrondir les 
angles d'un monde peuplé de 
vamps aux poitrines baleinées et 
de cadres dynamiques aux mh- 
choires serrées. «On est joutus, 
on mange trop ! » s'écria un jour 
le Président (Kennedy). Tout çs 


des millions de cardiaques, 
d'hypertendus, de colonnes ver- 
tébrales fatiguées. Plus tous les 


pas ressembler au célèbre couple 
en plastique Ken et Barble. Et 
puis imegines que les Etats- 
Unis aient à fatre in guerre, de 
quoi on aurait l'air? ajouta le 
président. « Noire man- 
que croissant de forme 
physique est une me- 
nace pour notre sécu- 
rité. » Et il créa aussitôt 
un « Conseil présiden- 


tard photo célèbre 
entre toutes, une frêle 
Vietnamienne & au 


G: 
Aujourd'hui, 
jui 13 (Bu à la graisse 1) 
est le mot d'ordre qui 


motllise des 
Américains, 


sieurs fols par semaine, des mil- 
lions à pratiquer régullèrement 
le tennis, la natation ou le ski: 
c'est le grand boom des sports 
individuels, En majorité ce sont 
des Blancs, citadins, appartenant 
aux classes moyennes, âgés de 
vingt-cinq À trente-cinq ens 
Xl y a dix ans, lors des grands 
mouvements qui secouaient 
l'Amérique, ils ont proclamé 
qu'ils seraient différents de leurs 
parents, et ils paraissent ferme- 
ment décidés à ne pas leur res- 
sembler au moins physiquement, 
même sis sont meintenant 
employés de banque, professeurs 
ou agents de publicité Us ont 
été touchés par l'écologie, par la 
revendication d'un corps sain en 
harmonie avec un environnement 
naturel, et aussi par les pensées 
orientales prônant Ja connais- 
sance et la maltrise de soi. Dans 
une librairie ordinaire plutôt 
alntelo», parmi et un 


vingt 
lvres consacrés à la coursæ à 
pied (sans oublier le Livre äu 
non-coureur écrit par deux petits 
malins agacés par la mode du 


un corps sain. Et c'est le pré- 


content : en évidence sur les 


a Qu'est-ce qui va bien pouvoir 
A'arriver si je ne prends pas 
d'acide pantothénique ? » vous 


trous, de manques, prêt à s'écrou- 
ler ou à se délabrer si vous ne le 
nourrissez pas de substances hau- 
tement énergétiques, tel un astro- 
naute dans un vaisseau spatial. 
(Dans un récit de science-fiction, 
un navigateur, rentrant au ber- 
call après des décennies — en 
temps réel — d'absence, doit se 
feire littéralement blinder le 
corps pour résister à l'atmosphère 







MODES 


corrosive et violenke de la nou- 
velle Terre). Perdant ce temps, 
les habitués raflent sans hésiter 
1 vitamine E ou le «complexe 
vitaminique B» en promotion à 
côté de la caisse. 

D'après les spécialistes de la 
prospective industrielle, la 
consommetion de vitamines aux 
USA va eugrnenter d'environ 
10% par an au moins jusqu'en 
188$. Difficile d'échapper à cette 
obsession : sur la plupart des 
emballages allmentaires, on indi- 
que au consommateur les pour- 
centages de RD.A. (« recommen- 
ded daïly allowences » : les doses 
de vitamines quotidiennement 
recommandées) contenues dans 
le produit. 


« Lowfat, lowtar » 


Difficle aussi de trouvez un 
yaourt qui ne soit pas «low/at» 
(maigre) ou une cigarette — 
quand on fume encore — qui ne 
soit pas «lowtar» (légère). Alors 
que pendant les années d'abon- 
dance la publicité abusait de 
mots comme «super», «maxi», 
cextra» ou esurenrichis pour 
qualifier un produit, «low» (bas, 
faible) devient sujourd'hui son 
principal argument. 

Au moment où Je dollar tombe, 
les Américains espèrent qu'au 
moins leurs musclés ne les lâche- 
ront pas, La crise du pétrole, de 
l'emploi, des valeurs, accélère une 
conversion idéologique — où un 
retour aux sources puritaines ? 
— à l'égard du corps. Ce n'est 
plus le corps de l'abondance, 
mollement bercé par le confort 
et disponible aux jouissances ; 
touf se passe comme s’i devait 


‘se durcir pour résister à la crise, 
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des ezamens. Mainten@nt c'est 
plulôt des gymnases. » 


L'activité sportive se substitue 
parfois à d'autres activités qui 
dévorent de l'énergie, la sexualité 
par exemple. Le magasine CUE 
en a découvert une sixième va- 


l'acte charnal est « absokiment 
grotesque üu-dessus de seize 
ans », une journaliste interviewée 
explique : « Dès us de gens 
alors jont erotre aux autres qu'ils 
ont une vie sexuelle trépidante 


alors qu'elle est égale à zéro. Je . 


pense à ces superbes minreiles 
disco qui sortent avec des ROMOs 
et rentrent ensuite 1: 


d'adieux à faire, pas d'angoisses. 
Courir est une fantastique tac- 
tique de conservation de son 
énergie { » 


« Je m'aime!» 


la masturbation est la principale 
recette du bonheur et les gens 
apprennent à crier en chœur : 
« Je m'aime, je m'aime! » 
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IL est ou sein du conjormisme 
une direction nouvelle, en hau- 
teur ou en profondeur. » Mais 
c'était à propos de l'architec- 
ture de New-York. 





Un nouveau venu : 
ke jean 











Ce pantalon, on croyait l'avoir trop va, äü 
point de ne plus le voir. Voici qu'il ressuscite, 


increvable. Eternel ? 


ii 











qui rentrait du travail à patins 


à roulettes et un casque sur les 
. oreilles pour écouter de la musi- 
que. L'autarcie complète. 























plus longtemps». 
ls sont qua 
chausser quotidiennement leurs 
atrack shoes» pour faire le tour 
(le est un eup ) de leur 
pêté de maisons où du jardin 
public le plus proche: vingt- 
cinq millions à ejogger» plu- 


tmpressionné de voir à quel point 
les détenus, en porticulier, les 
Noirs, sont sans cesse à entre- 






































remon! l vent, A nouveau on peut 
a ee a TT RE 
C'est le ruée. : as 
Fo palaté pour la nur 
le disco pallleté pour La nuit : 
le style de-dame qui vous doriréé 
lautobus en dix ans de plus d'un seu com, 
fendue : de tailleur il n'y a rien. AKS 
goûté aur tee- es boutiques d'où il avait dis. 
: élas- Paru, dans les Halles comme à 
pas en Saint-Germain, sont farcées d'ert 
Caroline, faire rentrer, Le Printemps -en 
célibataire @ vendu 20 % de plus que = 
acheté nn ‘ née dernière ef, pour une : 
mariage, elle Srand magasin a résssorti som 
a revendu stock d'hiver. Quant aux Galeries 
hristine, qui Lafayette, elles enregistrent té 
agence de : bond de 40 %. pe 
Je jean Alors, ou dernier Salon dt 
quitte plus Prêt-à-porter, il ne s'est pes 
it prendre l'avion, : SÆulemens bien vendu, il est dé: 
yeux mm ergument de vente : Je 
succès d'une collection pulls 
Me mon er. ou ds chemisier tenait eu fait 
2 - qu'ils pouvalerit ou non se por- 
è LS ter avec un jean, Et cet été"on 
Le prix d'un Re 
pentsjon meis en 
150 Fet 25 F Pobe droite, tailleur épaule 
n'importe QUOL binaison de pompier sans me 
s'acheter une . ches, blouson. Et bicolore : révage 
Are l Ssible jaune, turquoise, vert 
pelre talons rouge, En attendant le jean dou- 
Ge 12 panoplie, bé d'écosats molietonné ou 
A force d'en nylon poids plume pour l'hivét! 
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NMME si le ccandale 
artistique symholisait un 
âge d’or révolu, nous sou- 
Pirons après nos ancêtres 
qui ont vécu les gilets 
rouges d'Hernani, les 
Fleurs à procés de Bau- 
delaire, les toiles dénon- 
cées de Manet. le Sacze 
Eu de Stravinsky, dont la 
prernière audition faisait 

dire à une dame digne que 
jamais on ne lui avait manqué 
alnsi de respect; plus proche de 
nous, Edger Varèse et l'un des 
derniers chahuts musicaux qui 
remonte tout de même à 1954 
Qui de nous n'a pas rêvé 

d'avoir fait le coup de poing 
contre des malotrus, huant ou 
plébiscitant l'objet moderne 
d'une passion ou d'une répul- 
sion ; qui n'a pas érouté avec 
an profond désespoir rétrospec- 
tif les récits héroïques des pro- 


vocations surréalistes ou des 
séances clandestines de films 
soviétiques des temps où La 
révolution russe ne signifiait 
pas le Goulag. Le scandale, 
c'est la censure de l'élite, la Ha 
daction laïque de La condamna. 
tion par ia Sorbonne venant 
d'en bas et non d'en haut: c'est 
le bonne santé d'un goût qui 
ne s'en lalsse pas conter. 

Effet d'une sélection instinc- 
tive et personnelle, le scandale 
symbolise peut-être Le réflexe 
d'un temps où la rareté relative 
caractérisait la production artis- 
tique La création esthétique 
mèrisseit alors souvent dans la 
solitude, que fausse aujourd'hui 
le regard omniprésent des médias 
En devenant plus populaire, l'art 
s'est quelque peu démonétisé : 
difficile d'être maudit à l'époque 
du livre de poche et du petit 
écran ; lorsque tous les terrains 





VARIATIONS 


(sons 
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sont scrutés et balisée, les alvéo- 
les de marginalit£é disparaissent 
et avec elles Les sources du scan 


dale Nous n'ignorons pas qu'il. 


y avait des exceptions à Ja 
solitude de l'artiste et que 
l'arrière-plan financier n'en était 
pas absent. Mais, au temps des 
mécènes, le scandale avait un 
sens eb une fonction ; au temps 


silller 


de l'Etah si je puis dire le 
scandale est nationalisé, Técu- 
péré, comme on dit. 

Car. hélas, aujourd'hui, en une 
époque de grande bouffe cuiltu- 
relle, tour est digéré, avalisé, ap- 
prouvé, applaudi. Qui ne dit mot 
consent ; or qui, dans nos salles, 
de nos jours, ose siffler ? A 
FOpéra, de vénérables ou moins 


vieux faraiques ant encore 
leudace de kuer tne voix qui 


. Jeur dépiafr, mais c'e Hus par 


déférence aux 1radisions ei aux 
éan- raniérés ca be! canto. 
Consomme er ne juge jus, 
encore moins proteste | Queïle 
que soït l'œurre mierprètée — 
au théâtre, au concert, — quel 
que soit le film nrojeté, les saï- 
les, de nes jours, ronronnené de 
contentement e: d'approbation, 
Moutons conquis d'avance qui ne 
réegissens qu'en frappant des 
mains. Le public aurait- nerdu 
tout sens critique es ls minimum 
d'énergie qu'exige la désappra- 
bation ? Tour est jugé « su- 
perbe »! « Superbes », Monte- 


Marguerite Youromer chez Pi- 
vot, etc. Jetez un coup d'œil 
aux semainiers des journaux et 
vous verrez que NOUS SONLRES 





grandes œuvres qui avait ge 
lement le défaut étre en avance 
Sir leur temps, il valait 
sineliner d'avance plutôt que é& 
risquer d'être désavoué par je 
temps ? En vérité la raism 
ne siffle 


tatureL 
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FE monde était frais et clair. 
C'était comme une aube, 
une impression d'aube, 
avec ce que cette sensa- 
tion contenait de limpidité 
dans le ciel de fraîcheur 
mouillée dans l'air et de 
recommencement dans le 
corps Nous étions sans 
EM doute su milieu de l'après- 
midi, ou à la fin de la 
matinée, ou n'importe quand, 
n'importé quel jour, n'importe 
où, mais c'était une aube 
Les pentes étalent très vertes 
d'une herbe neuve et rude, agréa- 
biement coupante, scintillante Sur 
les hauteurs où les rayons d'un 
soleil invisible la frappaient de 
biais, veloutée et presque indigo 
dans les creux remplis d'une 
ambre douce. Les pies lointains 
étincelaient d'une neige qui Fai- 
sait remonter nous le terme 
oublié d'éternité, 

De-ci, de-là, les hommes s0r- 
taient des trous. 

Le ciel était une surface plate 
incroyablement lurnineuse, une 
étendue ni bieue, ni verte, ni 
violette, ni jaune, mais qui tenait 
un peu de toutes ces nuances 
sans appartenir vraiment à 
aucune d'elles Le ciel n'était 
pas une couleur étendue, mais 
plutôt une lumière & l'état brut, 
une coulée vivante, viviflante, 
pure, tranquille, une manière 
d'être du monde. Et surtout, sur- 
tout, le ciel était vide, Surtout, 
le ciel était vide, pour la première 
fois depuis bien 
depuis que le temps s'était re- 
fermé sur toutes ces années de 
nuit et de terreur, 

Des cavernes cachées, des 
minces trous dans [a terre, des 
boyaux secrets, les hommes sor- 
taient. lis étaient peu, ils étalent 
frissonnants encore de trop lon- 
gues peurs et de trop grands 
froids, ils étaient nus de l'essen- 
tiel. Mais ils sortalent, ls levaient 
la tête, ils regardaient le ciel, 
ils respiraient profond, et sur 
leur maigre poitrine s'imprimait 
rellef le gros ressort des côtes. 

J'étais sorti, comme eux, avec 
eux, j'avais levé la tête, comme 
eux, avec eux, je regardais le 
ciel, comme eux, avec eux. Je me 
sentais physiquement leur frère, 
Je me sentais eux. Nous n'étions 
qu'une petité poignée, quelques 
vers de terre remontés des trous 
de la montagne, mais je crois 
que ce sentiment étatt le même 
pour tous dans la beauté 
radieuse d'une aube que nous 
n'espérions plus, nous ressentions 
au plus profond de nous un élan 
de fraternité beaucoup plus fort, 

- beaucoup plus intense que ce qui 
nous avait liés pendant les 
années d'immobilité souterraine, 
dans l'attente, la nuit, la déses- 

* pérance. Quelques silhouettes, des 
bâtonnets pêles sur le vert chan- 
geant des prés pente, nous 
réintégrions notre dimension 
humaine, celle d'hommes debout, 
solidaires. 

Une fine rosée tombait. C'était 
une ondée imperceptible, l'air 
paraissait simplement vif et pur, 
mails de minuscules goutteleties 
Mauides devaient se glisser parmi 
les molécules d'oxygène, car mon 
corps, sec au sortir des cavernes, 
se trouva rapidement rujsselant. 
Mais c'était bon : l'averse invi- 
sible nous lavait, nous purifiait. 

Je fis quelques Pas ‘dans 
Fherbe, lentement d'abord, puis 
à larges enjambées heureuses, 
L'herbe mouillée craquait sous 
mes pieds, Un moment je La tou- 
chai, elle était rèche, rigide, tran- 
chante, comme mol serrée dans 
uné mince gangue liquide. Un 
bomme me croisa que je ne 
connaissais pas, que je n'avais 
jamais vu. Nous nous sommes 
regardés, immobiles, sens rien 
nous dire, en souriant grave- 
ment, Les mots étaient inutiles 








nous étions frères, c'était inscrit 
dans nos corps courbatus qui 
respiraient enfin, c'était inscrit 
dans la froidure piquante de l'air, 
dans la présence solide et pat- 
sible des montagnes, dans la 
lumineuse transparence du 
monde. 


Je grimpal ensuite une petite 
pente, m'assis à son sommet, qui 
était rond, sur une pierre plate 
très belle, d'un gris doux veinulé 
de bleu. J'offrais mon visage au 
ciel, à sa profondeur, ou à son 
absence de profondeur. Las 
lumière qui y bruissait n'avalt 
pas varié d'intensité, mais le 
spectre virait insensiblement vers 
le bleu Toujours invisible, le 
soleil criblait les champs de neige 
lointains, La profondeur du 
silence me frappa pour la 
première fois. Aussi l'absence 
d'odeur. Mais nous vivions une 
nouvelle création, où nous aurions 
émergé à mi-course : le lumière 
était née, mais pas encore les 
bruits et les parfums. 


OMME je contempial 
l'étendue verte, je vis qu'il 
y avait quelqu'un assis 
dans l'herbe pas très loin 
de moi, sur ma gauche, à 
30 ou 50 mètres. C'était 
une jeune fille, ou me 
une femme. Cela me 


causa uu petit choc, car, si ‘ 


au cours de mon existence 
enterrée, j'avais souvent 


ternelles parfois, ou au contraire 
experts en amour, suivant les 
jours et les pensées, j'avais pres- 
que oublié qu'il existût de 
réelles, qu'on pouvait regarder, à 
qui Ü serait possible de parier, 
qu'on pourrait toucher. Celle-ci 
était menue, portait.une courte 
tunique brune et avait les che- 
veux noixs. De l'endroit où j'étais 
je la voyais presque de dos, mais 
à un moment elle se tourne vers 
moi et me fixa pendant quelques 
secondes. Je vis qu'elle avait un 
visage fin et joli. dont le front 
et les joues étaient soulignès par 
les deux bandeaux sombres de sa 
coiffure, 


Je restail peut-être une heure 
sur ma plerre, ou beaucoup plus, 
ou beaucoup moins — car la 
mesure du temps étalt gne des 
choses que nous avions complè- 
tement perdues pendant notre 
exil dans les profondeurs de la 
montagne, — eï tout au long de 
cette station je ne cessai guère 
de fixer la petite silhouette férni- 
nine. Je ne sais pas si la jeune 
fille eut conscience de cette 
insistante obeervation, mails par 
deux fois elle se retourne et me 
rendit mon regard, A chacun de 
ces court échanges, je sentis mon 
cœur .cogner plus violemment 
dans ma poitrine, Puis elle se 
leva, je la vis descendre, 
disparaître entre deux courbes 
contraires du terrain Ælle ne 
s'était pas retournée Je me 
sentis triste tout à coup. Je me 
levai à mon tour. A cause de ma 
vue, qui n'est pas excellente, je 
n'avais pu cavoir si se5 yeux 
étaient clairs ou sombres, En re- 
descendant vets le replat, je ten- 
tal de me la représenter tantôt 
avec un iris pâle, tantät avec des 
Jeux aussi noirs que ses che- 
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L'AUBE 


par Jean-Pierre Andrevon 


veux: dans les deux cas, je 18 
trouvai belle 

Le ciel avait encore foncé Il 
avait acquis maintenant la den- 
sité puissante d'une couleur bien 


IH me sembla que la lumière 
en avait subi un contre-coup, 
qu'elle avait baissé d'intensité, 
s'était faite plus douce, plus pas- 
sée. Les collines y avaient trouvé 
une certaine uniformité de ton : 
les ruptures brutales entre creux 
et surfaces éclairées 


; 


pas. 
&ur le replat le long de la pa- 
roi rocheuse où s'ouvrent plu- 
sieurs des ouvertures de 
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nuer. Ime soupess un ins- 
tant regard, riant largement 
et silencieusement. Que crois-tu, 
ami? C'est la ouit qui tombe, 
simplement. Mais nous l'avions 
oubliée. À vivre toujours dans 


î 


sommes sortis, j'ai pensé que 
c'était l'aube, 

Nous marchions lentement, 
C'était une aube, répondit-tl 
après un instant. 

Lea nuit était presque tombée ; 
gorgées de gris, les couleurs 
s'étaient décomposées, ne survi- 


accepte le jour comme un habitat 
naturel 


un peu mieux. 


du feu. Perdu dans mes pensées, 
je ne m'en étais pas aperçu : 
mais, épars sur le repiat, un 
semis de points lumineux signa- 
lait de clairs foyers. 


IE fut à cet instant que 
nous entendimes le bruit. 


d'un 
même mouvement. Nous n'AVOns 
pas échangé un mot, C'était inu- 





Parlez avec 
efficacité 


Vient faiblement que par des N 14 SOIREES ATTRAYAN- 


différences d’mtensité entre le 
roc, l'herbe, la terre Le froid 
devenait vif La nu’ était 
tombée : c'était une idée à assi. 
miler, et je penaai qu'il était bien 
Curieux qu'après des années 
d'obscurité”"cs fût la nuit qui 
m'eût causé tant de trouble, alors 


que J'avais admis comme une | 


chose simple et normale mes 
retrouvailles avec le Juxmière. 
Mais c'est sans doute qu'un 
Téflexe vieux comme le mônde 
inscrit dans les celigles 

l'homme jui impose d'être ter- 
rifié par les ténèbres, alors qu'il 
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Le son avait augmenté d'inten- 
été; c'était un bruit métal- 
lique, denté : 


maintenant invisibles, trois points 
rouges étaient apparus, qui lui- 
sent d'un sourd éclat. Ohi ce 


musique stridente qui broyait le 
ciel n'était qu'un prélude à leur 
apparition, Nous reprimes notre 
course, sans POUVOIr NOUS emM- 
pêcher de jeter de fréquents 
coups d'œil vers ce qui venait 
sur nous Les trois points rouges 
grossissaient, glissant avec sou- 


- plesse sur la surface obscure des 


cieux. Bien que nous sachions 
parfaitement qu'il n'en était 
rien, on avait l'impression, à 
cause de leur luminosité sombre, 
que les objets aériens étajent 
immatériels, qu'il ne s'agissaib 
que de reflets lumineux incar- 
nas, ou mieux, de simples trous 
forés dans le manteau noir du 
ciel, et au travers desquels une 
lueur d'outre-monde aurait fütré, 
écarlate et meneçante. è 
Par dessus Ja scie clatron- 
nante, les mille et mille petites 
dents métalliques qui passaient 
sur nos crânes, réduisant nos 
cerveaux en fine poudre, un 
grondement soudain éclats, qui 
roula comme une avalanche en- 
tre les montagnes invisibles. Une 


cache habituelle, à vingt mètres 
à peine devant nous, et une 
mince silhoueëte brune qui fuyait 
cheveux flottants dans la direc- 
tion opposée. Vite, vite l'souffla 
Sergio à mon côté. Je le frappai 
de facon brutale, avec le plat 
de 12 main, alors qu’ cherchait 
À m'agripper, à m'éntraîner, Je 
voulais crier. mais crier quoi? 


était loin dans le noir — ou tout 
près — et loin, près, c'était pa- 
rell : je l'avais perdue, inélucta- 
bièment, sans l'avoir trouvée, Je 
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sentis que quelque chose d'inso- 
lite se produisait à l'intérleur 
de mes joues, de ma gorge ; f'al. 
laïis me mettre à pleurer : c'était 
risible et fou, 


Je ne pus m'empêcher de re- 


vers l'orifice étroft et raide 


prostré dans la terre tiède que 
je sentais trernbler, en boule sur 
la terre tiède que je sentais se 
Plisser sous moi, comme la peau 
ridée d'un vie animal secoué 
d'une abjecte peur. 

Puis, tout se calme, la donce 
lueur orangée d'une bougie glis- 
sa sur ma peau et sur le sal, 
j'éntendis une volx familière 
disait : c’est toi, Jean! Je 
sais 


ka 


Mais je n'écoutais . 
r'écoutais rien. Je m'étais 


É 


; 
; 


je sentais dans ma 
pesanteur moite de la 
Alors, d'un seul coup, mes larmes 
jaülirent et se répandirent sur 
la terre. . 

Je m'éveillai longtemps après, 
en sueur, tant était lourde la 
chaleur de l'été. Les vitres trem- 
blaient encore du passage se 
camion grondent qui ignal 
déjà dans la nuit, eur l'autoroute 











